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a PRÉOtS HISTORIQIW 

changea si souvent de direction , qu'on 
a peine à découvrir qvef fut son esprit 
dominant. 

On la voit 9 jusqu'à la journée du 
5i mai, tenir d'une main incertaine la 
balance entre ceux qui peuvent honorer 
la république par des vertus et des ta* 
lens, et ceux qui n'ont eu pour l'élever, 
qui n'auront pour la maintenir, que des 
crimes. Elle montre pour les premiers 
quelque estime , peu d'affection , nulle 
condescendance ; elle hait les derniers*, 
mais elle les craint encore davantage. 
Ils lui demandent de verser le sang d'un 
roi captif , de punir comme un tjran le 
plus faible , le plus clément des princes ^ 
elle s'arrête, elle délibère, elle voudrait 
le sauver ; elle affecte de le couvrir 
d'ignominie pour le garantir de la mort. 
Il lui est arraché avec peine; elle décrète 
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DE LA. EÊTOLimON FKANÇ. 3 

son supplice, et bientôt elle n'aura plus 
à décréter que des supplices. Chaque pas 
la conduit à l'anarchie. Les puissances 
étrangères voudraient à la fois réprimer 
ces désordres et en profiter ; elles fop- 
ment une seconde coalition , plus forte 
que la première. Les armées françaises 
éprouvent des revers et des triomphes 
d'une égale rapidité; la défection d'un 
général excite de nouveaux troubles; 
une guerre civile et religieuse se dé* 
clare ; les factieux s'emparent de tou& 
ces fléaux : la convention voit leurs eU 
forts; elle connaît leur but; elle sait 
qailsvont lui ravir ses membres les plus 
distingués ; elle se prépare à assister à ce 
combat , comme s'il lui était étranger ; 
il n'y a pas même de combat; ceux qui 
ont vaincu Louis périssent encore plus 
abandonnés que ne le fut ce malheureux 
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4 VKÈÇIS 81ST0X1QUE 

roî aux derniers jouns de son règne« 
Yoilà quelle fut la jeunesse de la con-^ 
venûoiu 

Faible ennemie des factieux,, eQe en 
devînt la misérable esclave ; elle dé-< 
savoue quiconque ose réclaçuer, elle 
punit quiconque ose yenger les mem* 
bres qu'elle a sacrifiés. Les villes les plus 
importantes s'arment pour lui rendre la 
liberté ; elle n'use de ce qui lui reste de 
puissance que pour resserrer ses chaÎBes; 
tous les jours elle vient livrer à ses iy^ 
rans ses décrets, son nom, ses assignats 
:et ses armées. Deux guerres civiles et 
entièrement opposées dans leur but ^ttc« 
passent les horreurs d'une guerre étran« 
gère y qui ne^ 'annonce plus que par des 
désastres. Les royalistes combattent avec 
furie ; les républicains , qui furent nom- 
més fédéralistes, ne mettent ni ensemble^ 



dby Google 



DE LÀ RirOLVTION tftANÇ. 5 

ni vigueur dans leuis mauvemess; les 
jacobins triomplient {Jus facilement que 
s'ils n'avaient eu qu'une seoàe espèce 
d'ennemis. Nantes repousse les plus va^ 
leureux efforts dés rbjalistes vendéens ;. 
en même temps elle iliontre l'intention 
4e résister aux jacobins qui l'oppriment; 
elle succombe ^ etfles flots de sang sont 
versés dans ses murs. Marseille, Bor- 
deaux y éprouvent une pronlpte défaite 
et de longs châtîmens ; Lyon résiste avec 
^oire, est punie avec les derniers excès 
de la barbarie. Toulon a recours à une 
ressource criminelle , même dans le dés- 
espoir ; Toulon est punie ; tout est 
vaincu. La convention met à l'ordre du 
jour la terreur, qui depuis long-temps 
dicte toutes ses lois; la terienr grossit 
le nombre deis assassins ; elle forme des 
armées de délateurs; on semble n'avoir 
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6 VtàclS HISTQRIQUK 

plus de courage qne quelques mîoutes 
avant de monter àrëchafaud. La Franee 
est UB psys conquis par une horde de 
barbares. 

Les jacobins n'ont plus à craindre 
que leurs désordres. Déjà les ree^ords 
en ont détaché quelques-uns. Vaiji es» 
poîr ; chaque effort qflii se fait pour arrê- 
ter la tyrannie en redouble la violence. 
Ses eoups tombent sans résistance sur 
des tètes courbées; et cependant l'hé* 
roïsme et la victoire sont revenus an 
armées françaises, qui forment le plut 
étonnant contraste avec le peuple fran« 
çais. Bientôt on n'aura plus de patrie, 
et 1 on combat comme pour la patrie la 
plus chère et la plus tendre^ Tout rempli 
des pensées de la mort, on sembU- jouir 
d'en trouver une glorieuse^ lia coalition 
est vaincue une seconde fois ;. oa a fait 
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DE Uk RÉTOLCTION FBANÇ. 7 

d'immenses conquêtes , cbe nouTeanic 
malheureux vont partager les horreurs 
de notre sort j- l'Europe entière peut le 
craindre. Voilà la seconde période de 
la convention. 

AyecqueUe impatience ne vondrais-jè 
pas presser ma marche vers la troisième! 
quoique- le 9 thermidor ne tire aucun 
éclat de ceux qui y concourent | quoique 
ses bienfaits aient encore de l'embarras 
à sedévcdb^pper; quoique son influence^ 
an moment oii e^ est déjà sentie, soit 
altérée par de nouveaux ehocs de fac* 
tions, par les horreurs d'une famine, 
par des vengeances effrénées , plutôt 
que par de justes châtknens , on aime à 
considérer dans tous ses détails cetr évé^ 
nement donné par le ciel et conduit par 
des hommes. D'abord la convention y 
parait un instrument aussâ passif du 
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bien qu'elle le fut de tant de crimes. 
Elle est délivrée de ses tyrans les plus 
formidables 9 mais elle a perdu la plu- 
part de ceux qui semblaient destinés à 
rhonorer ; elle est entraînée par l'indi- 
gnatidn , long-temps captive y de quel- 
ques hommes de bien, et plus fortement 
encore par ceux qui ont reçu Télan d'un 
beau repentir; elle leur résiste aussi fa»> 
blement dans leur retour qu'elle avait 
d'abord résisté à ses tyrans. Cependant 
elle marche vexs s(»i indépendance , ou 
plut6t vers une longue domination ; elle 
a pris nue politique tortueuse, défiante ^ 
opiniâtie; tous les partis croient pcru»» 
voir insulter à sa vieillesse méprisée; 
mais j>a vieillesse est armée de précau- 
tions et d'artifices. Long-temps jouet <2e 
la révolution, c'est elle aujourd'hui qui 
tui commande : tout lui convient pour 
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BBe yictoire » mais elle sait e0 user ave^: 
méDagemeiit ; elle ne calmie point les 
factions, mais elle les contient ^«and îl 
lui plaît de les cmitenir ; eUe triomphe 
au-dedans^ ao-dehors ; et , ce qui la flatte 
encore plus ^ elle va commencer un autre 
règne sous un nouveau nom» sous de 
nouvelles formes. 

J'ai à considérer la convention sous 
ces différem aspects ; mais elle ne fait 
elle-même qu'une partie du vaste ta* 
bleauque cette époque dpitoffrir à l'iûs* 
toriev; Le plus éH^nnant, le plus terriUe 
phénomène vient saisir toute l'atten- 
tion : c'est un peuple placé au premier 
rang dé la civilisation qui est menacé 
de la perdre et de la détruire autour de 
lui. La France, ea deux années , reçoit 
autant de secousses de ses propres habi- 
tans que I empire romain en reçut dans 
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les trais sièeles de sa décadence et sous 
les coups de cetit peuples barbares. Sa 
chute doit causer le m^me ékranlemenf . 
Ce ne sont pas seulement les sciences , 
les arts consolateurs , les aits utiles qui 
vont périr ; ce sont les preiaiers liens de 
la société y les plus saintes affections qui 
' sont rompus avec fureur. L'imaginatioa 
ne peut concevoir une plus atfreuse 
pensée qu un tel peuple exerçant ses 
fureurs au cenùe de l'Europe. Cepen- 
dant cette même époque offre, d'un 
autre côté y les plus beaux exemples de 
vertu ; et si l'on a peine à imaginer com- 
ment les germes d une tell^ atrocité 
pouvaient se trouver cachés dans les 
mœurs douces et légères dont nous nous 
félicitions , on-admire que tant de beaux 
dévouemensi soient sortis du ' sein de 
notre longue mollesse. Malheureuse- 
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ment il n*est pas au pouvoir de rkisto- 
rien d'éclairer une multitude de belles 
actions ^ qui eurent mieux que la gloire 
pour objet 9 et qui ont eu mieux qu'elle 
pour récompense. Je chercherai à rap<« 
peler, à dési^per du moins la plupart de; 
celles qui m'ont été connues. Si Tentre* 
prise d'écrire l^istoire de ce i^jègne de 
sang avait besoin d'excuses , je trouvai» 
rais la nûenne dan$ cette consolante 
partie de la tâche que je me suis pres- 
crite. 

Je ne promets point à ceux qu'anime 
un profond ressentiment de leur retra^ 
cer les ]|pms de tous les hommes que 
poursuit leur vengeance. 

Levai septembre, la convention na** 
tionale se rassemble : l'assemblée lé« 
gislative, heureuse de ne plus régner, 
se disperse; ceux de ses membres qui 
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n'ont point obtenu te dangereux hen^ 
t»eur d'être réélus fiiîent de Paris , et 
^nt chercher 4es. refuges contre les 
assassins. 

Les nott^^eaux mandataires du peuple 
«observetit ; chacun setr«[ive placé vî&- 
à-vis <le son ennetui : ee sont des haines 
toutes |oraiée« ^ui Yont «e combattre^. , 
lie proficripteur s'étonne de voir là celui 
<ju'il a proscrit la reHIe. On considère 
avec effroi Danton ^ <iont le «aintien 
terrible, dont le regard féroce, semblent 
encore donner le «gnâl des rnassacres 
du 2 septembre. Près de (ui est Robe^ 
^erre , dont la figure exprime Une cruau- 
té plus tranquiiie et plus insa^able .: 
tout est composé, «out est humble ^ans 
•*a démarche ; son ^outîre est effroyabliê, 
même -quand il s'adresse à ses amis : les 
hommes et les femmes dés kibunes pa- 
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raisseBt n'avoir des jeux que pour lui. 
Ason côté est un i^tre difforme > kideux^ 
fui Tovdrait paraître Tégal de Uobes^ 
pierre et de Danton : ceux-ci dédaignent 
leur complice , leur instrument ; c'est 
Marat : il rend à d*Orléans tous les mé- 
pris qu'il vient de recevoir. Plusieurs 
, des nouveaux députés se pressent autour 
I d eux ; on dâstingue , parmi ceux-ci^ 
Billaud-Varcnnes , <]oUot-d'Hei:i»ois. Le 
crime se présente chez eux sous un as^ 
1 pect différent : l'un semble l'avoir mé- 
dité dans la profondemr des cloîtres ; 
r»tttre ravoir respiré dans ses orgies. 
On ne connaît pas encore les noms de 
tous ceux qui forment cet épouvantable 
cortège. QuelquesHins ont on air mér* 
chant et stupide , qui promet tout à ceux 
çuî voudront les employer J d'auires 
montrent le délire du .fanatisme : tous 

c. N. I. 2 
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regardent avec resp^ect un paralytique 
au front calme, au cœur de tigre, qui se 
fait porter au milieu d'eux; c'est l'atroce 
Gouthon. Deux hommes , jeunes encore, 
forment un contraste avec les êtres san* 
guinaires qui les lentourent : ce sont 
Pelletier- Saint-Fargeau et Hérault-de« 
Séchelles. Le premier a la décence et 
même la fierté des anciens magistrats; 
le second n'a dans les traits rien qui ne 
doive servir à l'expression de l'âme la 
plus heureuse et la plus confiante : ce 
sont maintenant les courtisans du crime. 
Les députa de ce parti se sont déjà em« 
parés de ces bancs d'où une minorité 
turbulente à dominé les deux précé- 
dentes assemblées^ et qu'ils appelleront 
la Montagne. 

Guadet, Brîssot» Yergniaud, tous 
leurs amis, dans l'empressement de fuir 
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des collègues qu'ils détestent» vont se 
retirer sur des bancs où siégeaient tout 
\ l'heure leurs premiers adversaires. 
Toute la faveur de la majorité de la 
convention parait d'a^bord se tourner 
vers les girondins : on vient rendre 
hommage à leurs talens ; on leur donne 
mille éloges 9 qu'ils reçoivent avec ti'op 
de complaisance; et déjà peut-être quel- 
ques-uns de leurs partisans en ont conçu 
de Tenvie. 

Pétion est nommé président. Manuel 
^eut que de nouveaux honneurs soient 
attachés à cette fonction. Les murmures 
de l'assemblée accueillent cette propo- 
sition comme un outrage à l'égalité. Le 
triomphateur de la dernière fédération 
a déjà épuisé toute sa gloire, 

Les girondins tressaillaient de plaisir 
en pensant que le moment était arrivé 
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OÙ Us allaient proclamer la république: 
ilsÂ'imaginaientquelleétaitledésespoir 
des jacobins qui avaient parlé de dict»- 
ture 9 ou qui se promettaient de régner 
sous le nom de d'Orléans Une discussion 
yague s'était engagée. Chacun proposait 
quelque chose à détruire y et cherchait 
par quelles ruines il pouvait se signaler. 
Les premiers orateurs semblaient aban- 
donner cette gloire usée à leurs collè- 
gues les plus vulgaires. Le comédien 
Collot-d'Herbois anncmce qu'il a à pro« 
poser une abolition plus importante ^ 
c'est celle de la' royauté. À ce mot , la 
salle retentit d'applaudissemens ; l'en* 
thousiasme parait d'autant plus v}f> 
qu'un grand nombre le feint. Les giron^ 
dins se lèvent avec transport, crient aux 
voix f et retombent sur leurs bancs, dé- 
sespérés de ce qu'un assassin du 2 sep* 



dby Google 



DE (.i %iyOLUTIOM FILAIS Ç» 17 

tietikhre leur enlève te prix de leurs tra- 
vaux. D'Orléans , à gui ce tnouvement 
De laisse pins que tes crimes sans sa- 
laire, fait éclater de la joie. 

Cependant quelques députés veulent 
calmer cette délibération; elle sera, 
disent-îisy plus digne du peuple, si elle 
est entreprise aveè solennité : Tun d eux 
va même jusqu'à penser qu'une tel(e 
question doit être soumise à la nation; 
Un orateur lui répond , en commençant 
ie tableau des crimes de tous les rois de 
la terre. Il est interrompu par Duicos^ le 
plus jeune des giit>ndins. A quoi bon 
tous ' ces éàits? dit '^ il; les crimes de 
Louis XYI suffisent pour faire proda- 
wr l'abolition de la rojauté. Le décret 
est porté, et les deux côtés ennemis de 
b salle se renvoient les erts de viçc U 
fé^Uque , comme pour s*en accabler 
Réciproquement. 2. 
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Quand cette nouvelle retentit dans 
la France , tous les partis en furent con- 
fondus. Plusieurs de ceux même qui 
jugeaient la république ^ ou utile ou in^' 
dispensable 9 rougirent de l'auteur et de 
l*époque de sa proclamation. 

Un tel objet pouvait seul empêcher 
que le premier débat n'appartint à la 
haine. Les girondins voulaient confon- 
dre leurs adversaires par la vivacité et 
Tàudace de leurs attaques. Des meurtres 
qui venaient de se commettre dans le 
département de la Marne, les désordres 
qui se renouvelaient à chaque instant à 
^aris^ fournirent à Lasource roceasion de ^ 
parler à peu près en ces termes : « Vous 
«venez de ^éer la république, mais 
€ voulez-vous que son berceau nagé dans 
« le sang? La république! ce mot rap^ 
« pelle toutes les vertus, et nous souh 



oy Google 



BE Li rAtolutiobt riÀNç. 19 

« mes entourés de tons ks crimes. La 

c république 9 en naissant, serait-elle la 

c proie de quelques centaines 4'assas- 

csinft? C'est sur vos tètes aujourd'hui 

c qu'ils balancent leurs glaives; ils sem* 

c blent s'être chargés de;s vengeapces du 

c trtee. Oui y suivez-les : ceux qu'ils me- 

€ naoenty ceux que la commune de Pa- 

c ris a naguère frappés de ses mandats 

c d'arrêt, ce sont ces intrépides défen* 

cseurs du peuple qui ont arrêté une 

< cour perfide dans tous ses complots , 

€ et qui ont conduit la catastrophe de 

« sa chute« Pourquoi cette guerre décla* 

«rée aux soutiens de la liberté? C'est 

€ qu'une tyrannie se prépare; toutes ces 

c hadbes qui promènent la mort sont le 

t cortège d'un dictateur qui se cache 

«encore,^ et qui va bientôt paraître-. 

€ Peut-êtne aussi a-t-il des complices qui 
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« lui demandent le partage de sa san- 
« guinaire domination. Aussi nous par^ 
« le-*t-on tour à tour de dictature et de 
« triumvirat; et ces noms abhorrés dans 
«rhistoire n'auront jamais été plus 
« iouillés que par ces hommes infâme» 
« qui s'apprêtent à les usurper. » 

«Nommez le dictateur, nommez les 
«triumvirs ! » s'écrie Danton y qui sem-* 
ble dans ce moment adoucir la férocité 
de sa voix et de ses regards. «Nommez 
« le dictateur ! s'écrie Merlin de Thion* 
«ville; s'il est parmi nous, j'irai lui 
« enfoncer tfn poignard dans le sein. » 
Il se fait un lumnke affreux dans l'a»* 
semblée ; quelques voix ont nommé R(^ 
bespierre, d'autres Danton, d'autres, 
Marat : les accusations se dirigent ea: 
même temps contre la députation d» 
Paris, contre toute la commuite de Fa« 
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ri^ On 6'iBV«ctiTe> on sç mélç; von» 
dkîes un combat qui commence. D«n^ 
ton seul , au mHku de ce trouble » peat 
se faire entendre. « Quelque affligeant 
«que soit pour le peuple, 4it«iU ou 
c orage élevé sitôt entre ses mandataires^ 
« j espère qu'il va étouffer dans leur 
c^rme dea soupçons et des haines fu« 
c nestes à la patrie ; que ks accusateunr 
4L s*ezpliquent donc avec autant de pré« 
ccision que de liberté; que chacun des 
« accusés réponde sur les faits qui lui 
« sont reprochés. Je n'ai point entendu , 
« sans rougir» mêler mon nom à celui 
€ de Marat ; la plus aveugle inimitié peut 
« seule medégraderàce point. Je n'aima 
c point Marat; mais les excès qui vous 
«causent, è vous, tant d'épouvante, 
«m'inspirent à moi de la pitié; il est 
« des ^xcèa qu'il faut^plaindre , ce sont 
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« ceux du patriotisme. Les persécutions 
« àont les ennemis de la liberté i'hono^ 
« rèrenty les souterrains dans lesquels il st 
« Yécu ont donné à son âme, à son esprit 
cun feu sombre; c'est une tête volcanî- 
« que. Est-ce là le dictateur que vous 
c redoutez? Ou montrez moins d'effroi; 
« ou choisissez-ên mieux lobjet.» Dan« 
ton ensuite se justifie, s*exalte, ne dit 
rien de Robespierre ; mais il est trop 
contraint dans ce r6le défensif , et il pro< 
duit une absurde calomnie qui fera périr 
les girondins. « Il n'y a que peu de jours^ 
« continue-t-'il , que le salut de la patrie 
« était encore dans mes mains; j'ai vu 
c tous ces dangers : l'enBemi marchait 
€ vers Paris ; à chaque instant de nou- 
« yelles trahisons semblaient lui en ou^ 
€ vrir les chemins; nous résolûmes de 
« nous ensevelir sous les ruines de cette 
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t'yiUe plutôt que de Tabandonner : eh 

« bien ! il y eut alors des hommes assex 

€ lâches 9 assez perfides pour eonceroir, 

« pour proposer même le 'projet d'une 

c retraite honteuse vers le Midi ; Toilà 

€ pourquoi ils feignirent tant de s'éton-* 

cner, de s'indigner des mesures éner« 

€ giques que nous primes pour la dé- 

cfense commune, Ils voulaient aller 

« dans les départemens désunis exercer 

c une dictature plus véritable que celle 

« dont ils nous offrent le fantôme. Ces 

« méprisables ambitieux cherchent en« 

c core à déchirer la république par le 

% fédéralisme. Haine à la dictature ! 

c haine au fédéralisme ! Proscrivez à la 

c fois ces deux pensées monstrueuses. » 

Cette diversion avait déjà produit un 

effet assez sensible sur l'assemblée ; la 

oainte de ce prétendu fédéralisme b»* ' 
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lâBçait rhorrenr d «ne tyrannie ié]k 
existante. Robespierre se lère après Dan« 
ton. Jamois ce froiâ orateur ne fut plus 
anwlêssous du r6ie auquel la destinée 
l'appelait ; il fatigua l'assemblée du 
poids de son orgueil et de son ineptie^ 
à chaque instant^ d'amères dérisions^ 
de sanglantes apostrophes rinterrom— 
paient, k troublaient 9 sans pouvoir rien 
changer à Taccablante monotonie de son 
discours. Un homme de son parti ( il se 
nommait Osselin) céda à son impatience. 
«.Gesse, Robespierre, lui dit-il, de nous 
€ parler de toi-même ; réponds à cette 
« seule question : As^tu.a&piré à la dic« 
« tatnre? » Robespierre le regarda d'un 
air farouche , et ce coup d'œil dut ^hii 
annoncer la mort. On :finit par se puer 
du trouble et de la confusion .du tyran; 
et on se trûluva encoie plus loin de «b 
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{>cnsée de le punir. Malheur aux hom* 
mes chez qui le sentiment du ridicule 
ihffaiblit celui de l'indignation ! Elle psh 
mt poitrtant se réteiller à la vue de M»- 
ïat occupant la tribune. On avait long^ 
leftips douté qu'un tel monstre existât. 
Les patriotes eux-mêmes supposaient 
f^t^re, san« le croire, que ses feuilles 
sanguinaires étaient le crime caché de 
quelque r03'aliste qui voulait déskono* 
rer la libeité par ses excès. Le 2 sep» 
tembt-e n'aVait que trop attesté son exis^ 
tence ; on l'a/ppelait un représentant de 
la nation. B commença son apologie. Je 
vais rapporter textuellement les traits 
"principaux de son discours. 

c Qu'on cesse d'accuser, dit-il , Ro— 

«béspierre, Banton et autres -Moi 

^ seul , j-ai donné l'idée du tribunat^ 
€ du triumvirat > de la dictature , comme 

c. N. I. 3 
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ft il TOUS plaira , et je ne crains pas que le 
« peuple m'en désavoue; il connatt mes 
« principes et mon attachement à ses 
«intérêts. Oui^ je le iéchte, iloulour 
« reusement affecté des crises violenter 
.« dont ma patrie était agitée, là voyant 
« prête à s'engloutir sous ses ruines , )e 
« n'ai vu qu'un seul moyen de la sauTet , 
« la dictature y et je l'ai proposée ; maii 
t je voulais qu'elle fût déposée da^s Ie$ 
« mains d'un homme probe et fort de 
«caractère 9 qui pût, avec tranqnUlité 
« et justice 9 faire tomber la tête des 
« coupables. Déjà cent mille, patriotes 
« sont morts victimes de la scélérateèse^ 
« cent mille autres sont encore iiae* 
« nacés.. 

« Peuple! pourquoi ne m'as -tu pas 
« cru? Si> le jour même oil la Bastille 
« fut conquise 9 moins sourd à ma voix, 
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« tu avais fait tomber cinq cents tètes 
c de machinateurs , tu aurais imprimé 
€ la terreur dan» l'âme des autres , et le 
« nouvel ordre de choses n'aurait pas 
c éprauTé tant d'obstacles. » 

On frémissait; plusieurs députés s'é- 
lançaient de leur place pour arracher de 
la tribune le monstre dont \U ne pou- 
vaient plus supporter ni la vue ^ ni la 
voix* y ergniaud obtient la parole. <c Qu'il 
« est pénible pour moi , dit-il , de rem- 
< placer à cette tribune un homme tout 
« dégouttant de calomnies , de fiel et de 
« sang ! » La honte qu'il exprime , cha- 
cun paraltla ressentir. Yergniaud oublie 
Robespierre et Danton; mais it presse 
ardemment on l'expulsion ^ ou le sup- 
plice de Marat. Il lit l'épouvantable cir« 
Cttlaire que nous avons rapportée dans 
le livre précédent. Il lit un numéro de 
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VAmi du Peuple , ^ns lequel ttarat 
calculait , avec la plus froide férocité , 
qu'on ne pouvait plus assurer la li^ 
Jierté qu'en faisant tomber soixante-^ 
dix mille têtes. Des applaudissement 
partept des tribunes pour approuver les 
calculs de M^rat. L'épouvante se répand 
dans l'assemblée. /La plupart des député$ 
détestent encore les proscriptions, mai$ 
ils se croient entourés d'une armée de 
prescripteurs : quelques-uns .abandon^r 
nent la salle; ils disent que c'est par 
l'horreur d'entendre de telles atrocités» 
et ils étaient appelés à les punir. Marat 
reparait; il avoue l'écrit qu'on vient de 
lire ; il en montre un où sa cruauté sem- 
ble un peu ralentie. La montagne en ap? 
prouve la doctrine avec mille br^yantes^ 
clameurs; tout le reste se tait et se dis-» 
perse. Marat insulte encore ceux qui 
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fuicàit; il annonce lui même son trioùi* 
phe : < Rougissez , dit-il à ses collègues 
c tremblans 9 rougissez de votre précipi- 
« tation à accuser les patriotes ! » Il tire 
de sa poche un pistolet j puis il ajoute : 
« Si le décret d'accusation eût été porijé 
c contre moi, i^allois me brûler la cer^ 
«velle-au pied 4e cette tribune. Voilà 
« donc le fruit de mes veilles , de mes tr»- 
« vaux 9 de ma misère » de mes souffraih* 
€ ces ! Eh bien ; je resterai parmi vous 
« pour braver vos fureurs: » Lecambledie 
Tinsolence est traité de folie. La peur s» 
cache sous le mépris. « Laissons les indi- 
« vidus, s'écrie Talli^i; assurons lésalot 
« de la république; décrétons qu'elle est 
« une et indivisible. » Ce décret est porté. 
Ainsi 9 de cette lutte ^ dans laquelle les 
girondins accusateurs avaient paru avec 
tous les présagea, d'une victoire ^ il ue 

3. 
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résulta qa*iiit décret obscur et perfidç ,- 
conçu comme Tarrèt de leur supjptiee. 

Tout le caractère de la conTention es€ 
empreint dans cette séance; 
' €ette assemblée recevait en mènse 
temps un présage plus satisfaisant de 
ses étonnantes destinées : les armées 
triomphaient ; des trofpes levées au ha* 
tard et sous les plus affreux auspices 
Toyaient fuir devant elles ces vieilles- 
Iroupes que le grand Frédéric avait 
i^ndues l'admiration de TEurope. Celles^ 
ci hâtaient leur retraite sous^ l'influence 
d'un ciel ennemi , et sous Tunique ga*- 
rantie de leur vainqueur même. Dès 
succès non moins inattendus , et dont 
nous rendrons compte plus bas, la con- 
quête facile de la Savoie et du comté 
de Nice 9 l'entrée de Gustine dans le Pa- 
latinat ^ et sa marche rapide , donnaient 
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moins de gloire aux Francis que de 
bonie à leurs présoinptueux ennemis. 
Les travaux qu'on avait commencés 
pour la défense de Paris étaient suspen- 
dus : ces succès satisfaisaient l'insolence 
des jacobins ^ mais en^alnaient leur 
cruauté ; i%étaient forcés de s'observer 
jusque daaa, leurs menaces. La conven- 
tion était revêtue d'un pouvoir im- 
mense; ils lui eussent appris toute l'é- 
tendue de ses f orœs , s'ils l'eussent placée 
trop tôt dans la nécessité de les déve- 
lopper. A peine le 4i3^i^mc de cette 
assemblée osait y dans l'origine , s'atta- 
cher ouvertement & eux. Avec cette mi- 
norité , composée des hommes les plus 
audacieux f ils pouvaient bien parer les 
coups de Jeurs adversaires , mais non 
leur en porter de décisils. Ils surent dis- 
tinguer bientôt un grand nombre d» 
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députés qui pouvaient être amenés à 
leur parti par la. peur» par l'eniriey oa 
par une sombre exaltation. 

Près du lieu des séances de Uassen^ 
blée mationale , une autre convention 
existait dans l'aneien couvent des Jaco^ 
bins. Y(^î quel était aloyi» le régime 
de cette sociétés dont nou« avons e» 
souvent à parler dans les époques^ quî 
précèdent celle-ci : elle s assemblait le 
soir y et continuait fort avant dans k 
nuit ses délibérations. Quelques laptpes 
éclairaient faiblement les voûtes de 
cette enceinte monacale. On était pres- 
que contraint de s^y présenter arec de 
sordides vètemens. En y entrant» les 
hommes les plus grossiers ajoutaient 
encore à la rudesse de leur ton ; les plus 
féroces à leur air farouche. Cette société 
xomptait ^dans Paris seul » près de quinze 



dby Google 



DS tu KtVQLVTION F&iTïÇ. 59 

eents membres. Une multitude de com« 

plices obscurs remplissait ses tribuneSé 

la séance s'ouvrait par des chants révo? 

lationnaires, les uns lugubres comme 

les aYertisseinëns de la mort y le$ autres 

d'une gatté encore plus barbare. On 

lisait un extrait de la correspondance 

des société&du même genre <}ui s'étaient 

établies dans toutes les vilUs, et bientôt 

dans pre3<|ue tous les yillages de France. 

Elles félicitaient la société mère; elles 

exaltaient son courage; quelquefois elles 

lai reprochaient sa faiblesse y sa lenteur. 

Là se- trouvaient la liste et Téloge des 

massacres commis sur tous les points 

de la république. Peu de ces adreêses se 

terminaient sans une dénonciation; des 

milliers de proscrits y trouvaient Tarrèt 

ie leur mort» ou l'avis de fuir.... Après 

cette lecture commençaient des débats 
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tout à la fois burlesques et terribles. Ijc3 
députés à la convention venaient la dé- 
noncer, s'ils y avaient éprouvé quelques 
échecs; ils se consolaient de quelques 
jours où leur vengeance était suspendue 
par la perspective de l'obtenir plus lf>n^ 
gue et plus complète» Il régnait une 
telle confusion dens ces débats , on 
croyait y voir une telle démence , qu ^on 
s'attendait à les trouver sans résultats, 
et pourtant jamais une conception du 
crime n^y fut perdue ; à peine était-elle 
proposée, c'était à qui l'applaudirait, 
la développerait , l'exécuterait. La'Iorce 
ide cette faction consistait surtout à sa«- 
voir fmployer des hommes qui, par 
leurs formes stupides et grossières , et 
par leur avilissement, auraient été dé- 
idaignés de tout autre parti. Ils avaient 
réussj, à mettre 4 leur disposition les 
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Ifices de chaque individu en France. Il y 
arait parmi eux des fanatiques , des 
hypocrites y et des hommes qui vour 
laientè tout prix sauver l'Indépendance 
de leur patrie. LeMins étaient plus avides 
de sang , les autres plus avides d'or. Pour 
ceux-ci la cruauté était un besoin , pour 
ceux là elle était un calcul. On s'y fai« 
sait une loi d'insulter publiquement à 
la pitié comme à la dernière bassesse di| 
coeur; quelques-uns pourtant l'éprour 
Iraient en secret. Déjà ^usieurs d'entre 
eux envoyaient, dans leur pensée, leurs 
complices à l'échafaud; mais les haines 
restaient aussi profondes , aussi cachées 
i^'à la cour d'un tyran. C'était ainsji 
qu'ils s'offraient au combat contre les 
{irondins. 

Parlons maintenant de ceux-ci. La 
convention leur avait amené c^uelques 
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auxiliaires recommandables , que noué 
aurons à nommer dans le cours de cette 
histoire. Parmi ceux qui se ralliaient i 
leur parti y tous n'approuvaient |ias leur 
conduite dans la préeédente assemblée* 
Les girondins n'obtenaient pas un dé-* 
vouement aveugle ; souvent leurs com- 
•binaisons paraissaient trop subtiles » 
d'autres fois dangereuses; iïé manifes* 
taient trop un puéril regret de leur pre- 
mière popularité , et ils étaient encore 
trop portés à hire d'imprudens sacri.- 
fices pour la recouvrer. Ils offensèrent > 
dans deux ou trois occasions , mais sur- 
tout dans une bien importante^ des 
hommes d'une conscience plus infie^ 
ble que la leur ; mais ce qu'il y eut àt 
plus funeste pour eux, c'est qu'ils éproi|- 
vèrent le comble de là perfidie de la 
part de .quelques nouveaux députés qui 
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ftYaknft retkerohé avec emprcssemeftk 
}«u)* fiSiiiniDei» B&ii¥èt<e, $oit que «a ranH^ 
ffMf MéBsé«/6K>it que tti peur fût déjà 
^tiAkettî^ f HMît un pafti À côté dû 
leur; un de ces partis mixtes , où le Tui- 
^iredes assemblées vient toujours dber- 
«her sa sûreté I1 Fapproche des grande 
ora^es^; un de ces partis qui fléchissent 
acytis toutes ks menaces, et semblent 
' dicter toutes les lois; iqui détruisent le 
Ifien à force de modificatkms , ctl'arrè- 
tent le crime que pour donner plus de 
«maturité aises desseins. 

Pou^ les girondins , c'était une posi- 
tion vîolettte que d'avoir sitôt à se dé- 
fendre, ils en connaissaient \ë danger; 
ik voulaient prétettîr leurs adversaires^, 
-et cherchaient yainement à les effraj'efir 
■par leurs menaces. La <:ônvention ï^s 
écoutait, les approuvait, et semblait 

c. M. I. 4 
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leur dire : Par-queU inoyeos de force 
pourriezt^TOus appuyer nos décrets? Et 
eux, ils disaient à la convention : €es 
moyens de force ^ ce sont Vos diécretf 
qui doivent les produire. 

Ils n'étaient pourtant pas destitués 
<d*appui; mais les secours qu'ils atteB* 
daient étaient loin d'eux. Paris ne leur 
offrait aucune ressource ; c'était eux qui 
avaient désorganisé la garde nationale 
de céfte ville. Les jeunes^gens qui avaient 
veillé à la coliservation de leurs foyers 
pendant des jours orageux avaient été^ 
pour )a plupart, dispersés par le loapût, 
et surtout par le 2 septembre. Ceux q'JÎ 
lestaient étaient accablés sous leur hu- 
miliation, ou conservaient un long rev- 
sentiment. Les girondins ne voulaient 
pas encourir la honte, peut-être inu^J 
tile , de supplier ceux qu*ils avaient dé 
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armés. Ils conçurent un aatre projet; 
c^était cdttî d'â^eler autour de la con-< 
irention un corps chargé spécialement 
de sa garde, et composé de jeunes gens 
que les départemens eussent clioisis avec 
l'attention la plus sévère. Les girondins 
espéraient le porter à huit mille hom« 
mes, qui eussent suffi pour contenir la 
populace de Paris , ou pour éloigner la 
convention de cette ville. On ne pou-* 
vait guère espérer que ces nouveaux 
soldats le^r restassent long-temps fidè^ 
les; mais enfin ils assuraient pour quel- 
que temps leur existence; et^la plus 
longue prévoyance, durant la révolu* 
tioD, ne s'étendait guère qu'à quelques 
mois. 

Buzat avait proposé ce projet à Tas* 
semblée r elle l'accueillit d'abord avec 
faveur , mais sans enthousiasme ; il n'é« 
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tait p»8 toat-à«-fait coiilofiiie.aiix phiH 
cipes populaires qui avaient nSçné jus* 
qu'à ce jour. Elle le discuta lentement, 
les jacobins Tat^qnèrent. — .«Paria est 
« aujoùrd'^hui tranquille, disait Robe»* 
« pierre. — Le sati^ versé au 2 septem- 
« bre fume encore , répondait Ver- 
« gniaud. — Tout respecte Taotoirité de 
« laconvention,?—VouB, vouai» dénoo- 
« ces chaque jour dans vos Béditieusas 
« assemblées y dans vos fçuille» sangui' 
€. naires. — Le peuple de Paris est ca- 
« lomnié par un tel décret, t^ Il gémit 
«comme nous sous les assasms «pii 
« l'oppriment. — Vous voulez cré^uae 
la tyrannie. •***- Nous voulons nous sous^ 
« traire à la vôtre. — Vous établisse! 
« une garde prétorienne. —Mais vous, 
« vous commaiideB:à une Jmrde de bri<* 
« gands. ->* Vous prenea les moyena de ^ 
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tC'Sylk. — Votts, TOUS ave* les desseins 
« âe€rQiiiwell.Iia conyentioii est gardée 
« par l'amoar du peuple. --^ La com- 
« mime de Paris est entre elle et le 
t peuple. » 

Comm^it Fassemblée mfnsa^t^-elle 
«ne ckance de salut fui lui étààt pro^ 
poaéef On n'tn peut trouver qu'une 
mdecause: les dangers ^aientpres&ans^ 
plusieurs comptaient j échappcar par la 
Bullité qu'ils tenaient de la nature ^ ou 
que leur politique aff^e^it. GeuK-eî 
proclamèrent qu'ils n'avaient pas peur ; 
et la peur^es tribunes ^^es groupe» et 
des faubourgs les porta à ne tien oppo^ 
«er à une tj^nnîe qui, suivant leur* 
'eakttlSy derftît cix>isirde plus illustres 
victimes. , < 

Les girondins ne pètâitiont jamais 
i'eipiMr:de f<Hroer:la' convention à s'en* 
- 4. 
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vironnèr d'une garde départementale 
!« Elle refuse de l'appeler, se direntrils^. 
4E et pourtant elle la désire. Eh bieiil îl 
« Ydttt la créer, l'appeler sans retard. La 
« convention saura peut-être supporter 
« ses défenseurs comme elle supporte 
« ses tyrans. 9 ils dierchSlreftl donc ao^- 
tour d eux ce qui pourrait remplacer 
cette igarde , ou en offrir le ftewam 
modèle. 

Deux bataillons qm avaient yâinan»- 
ment concouru à la journée du lo août 
étaient restés à Paris : c'étaient les Mar- 
seillais et les fédérés du Finiatère. Ces 
deux corps différaient easenttellement 
dans leurs mœiirs et dans leurs inten- 
tions : les preâiters ne respiraient que 
la licence et le brigandage; Marseille-, 
ea les envoyant faire une révolution à 
Paris ^ avait cru s'assurer à eUe*m^me ia 
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paix» Les seconds tenaient davantage à 
i'mrdre paip leur fortune et par leui:s 
principes* Les girondins crurent avoir 
conquis les. uns et les autres. Jamais 
soldats vainqueurs n'avaient été plus 
fa^iiorés que les Marseillais. Plusieurs 
d'entre eux avaient assisté aux massacres 
du 2L «epteminre; d'autres n j avaient 
euraucune paft; on voulut leur persua- 
der qu'ils en. avaient horreur. Les giron- 
dins leus prodiguèrent l'argent et les 
caresses* 

fiatharoux, qui venait d'entrer à la 
^eonvention ^. était le plus aimé , comme 
il avait été le plus intrépide de leurs 
cliefs. Jeune I wn enthousiasme s'était 
'4'abord égaré de la manière la plus i^ 
plorablev En arrivant à Paris ,. c'était 
HaratyC'était Danton qu'il avait choisis 
pour ses guides; mais, hîentôt il s'en 
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«ëkngtia , et desymt pfour eux %m a 
d*autant {^lus à craindre, qa'H avait 
reçu l'aveu de leurs complota. Le& Mai^^ 
seillaîs lai furent enoore quelque temp» 
fidèles. 

On lés vitoin ^our se répandre ^damii 
Paris 9. à ta suite d* un/ banquet oii le» 
girondins tes avaient réunis. On«tttehd 
de loin leurs, iciameura^ leucs, chants 
féroces; ils deaaaInibsBt du sang« .Qjg 
fuityOâ se cacheLMai* quel étonneraient! 
c'est la tête de Marat , de Robespierre et 
de Danstern qu'iis proscri^nt. Cepen^ 
dant le peuple ne vient point igroasiff 
leur cortège. Ceux m^e qui désirent 
plus ardemment qu'eux le supplice de 
:ces odieux triumvirs n'osent se mêler 
dans leurs rangs. Peut-être est-ce- up 
piège tendu â leur crédulité »>Vraisembla^ 
Memeut les Marseillais n^avaieat seça 
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ponr instmdioii que de s'en tenir à la 
nenace^ Ib se lassèrent bientàt de la 
répéter. Le silence da peuple leur causa 
de la oomfiisîoB. Ils revinrent ensuite à 
leurs premiers penchans avec tant, de 
Jweur, que les girondins n'eurent plus 
d'autre soin que d'éloigner ces préten* 
dus anitiliaires. 
. Le conseil exécutif avait été investi 
Ae presque toutes les faibles préroga* 
tives de la royauté constitutionnelle ; 
mais cette autorité, malgré son titré im- 
posant^ avait moins de pouvoir réel que 
la commune de Paris. Des ministres sans 
chef scdivîsèr^t en deux partis, comme 
la conveàtion même. Nous avons déjè 
vu avec quel courage Roland se déclara 
contre les assassins du 2 septembre au 
moment oii rien ne défendait sa tète de 
leurs ccMips. Il continua son dévoueoient 
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avec la même intrépidité, h était délmé 
d'un rival redoutable , Danton. Il s'en 
donna lui-même un plus perfide et plut 
cruel , Pache. Ce fut madame Roland qui 
fit à ses amis et à la France ce fatal pré* 
sent. Abusée par le plus pnrfond des 
hypocrites y elle l'indiqua à son mari 
pour remplacer Servan, qui quittait vo* 
lontairement le ministère de la guerre. 
Roland l'annonça* commeî un homme 
dont il fallait dérober les grands talens 
et les grandes vertus à l'obscurité, dont 
sa modestie lui faisait une loi. Pache lut 
nommé. On ne vit jamais une telle noir- 
ceur ni une telle précipitation dates l'ii^ 
gratitude. En peu de jours, toutes les 
pensées de Pache se tournèrent veK la 
chute et le supplice de ses protecteui:;if 
c'était lui qui alimentait le feu des dé* 
Bonciations contre Roland, coptre sa 



dby Google 



DB LJL BirOlUTIOIf niN^. 4) 

femnte. Tandis que celiii^^i poursuivait 
les assasÛBs du 2 s^tembre, celui-là 
appelait autour de lui des hommes qui 
araient inspiré ou dirigé ces crimes^ Il 
oommença à réaliser l'une des plus ridi* 
ailes* espérances que la multitude, s'é*» 
tût formées des suites de la révolution. 
U effaça toute espèce de dlstinctioQ d« 
mérite , d'habileté ou de probité » pour 
l'admission dans ses bureaux. Haïr Ro« 
land, servir la commune de Paris, cè^ 
taient là les seuls titres demandés. . 

.€e ministre contribua beaucoup à dé- 
velopper un cynisme tel qu'on pouvait 
Tattendre d'hommes qui, après avoir 
profané les mots patriotes et républicains, 
ne rougissaient pas de s'appeler sdn^W' 
loues. 

Madame Roland , au contraire , fixait 
encore auprès d'elle , non pas les der«r 
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niers restes de cette politesse et de cette 
élégance de mœifrs qui aVaicat csractfi 
riçéieg Français dans^des jalirs si âfff^ 
tens , et qui n'existaient- plas qUe daiie 
d'bbscUKB retraites^ mais, au» nsoîns les 
restée de liu décence ptiUiqiié. Les gt» 
rondins les plus distingués par lear ca^ 
)[k:Cère oii^leurs talées cwaiposaient sa 
société. iPeu de femmes surent miesnt 
t[u'eUe conservier utie dignité , une re* 
tenue dijficiie p@Qy ce se«e dans les 
relations ]poliéiqti^. Elle avait pour le^ 
jiomxoee de son parti le culte de Tami- 
tié ; ie^ sentifsiens qu -eiie leur inspirait 
ne panirent point «teicer partnî eusr de 
«vmliié; ^lié^iimait à écrire , elfe ém- 
Tait éiofueifimisnt; ^lle^mit beaucoup 
d'activité à former un esprit public ù^ 
:posé àratrDoeiiœ&cé qatis^ëtendaittous 
-ktà ^jeui's;rJ^es snissives ^u elle adisessait, 
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^40ttak,noiadesoii maritaux départes 
peiift> avakBt excUé dam plusîears un 
vif «ntbottsîasme. Quelques-uns des gif 
feadiBS ^aic^t port^ k se dissinittler 
learSi dangers-; madamei Rplaod réveil»» 
lait leurs sollicitudes) c*<était toujours 
«Ik qui prpposait Iqa partis les plus cou- 
rageux^ qui les suivait avec lepli^s dt 
instance» Les jacol)in8 s'indignaient 
d'^tce «rrètés d^ns tous i^urs poxaplo^ 
•parunc^f^pine; ils ne œanquaieut pas 
.de répéter àclaçonventîo». qu'il ^ast 
honteux qu9. madui^e Roland :prlt sur 
les-destkiées de la Fcai^e^le même eoir 
pûte qu'elle avait sui* t'e^it de sou 
moL Beaueoupde dépmés» l{ui alliftiont 
k peur k la «uie^ » rrepnœbaieiit «u^c 
f i«Midins d'toMHer uneiemme ipfi lew 
4eiBuildestmMeilae«uri^^x- : 
Le$ îiicnbins «urent«uno }o»e pr^m^- 

C. N. I. 5 ' 
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tarée; ils crurent «Toir troliTé âne oc« 
casion de perdre madame Roland. Un 
dénonciateur se |[»rësenta contre elle ; 
mai^ son habileté ne répondit pas à son 
Impudence : Chabot , avec qui il s'était 
^concerté, l'introduisit devant la conven- 
tion f et prépara les esprits' à la décou- 
verte du p(ut affreux complot* L'-ao- 
eusation était grave 9 en effet; il ne 
ii'agissait de rien moins que d'une cor-* 
'respondance entretenue par madauie 
•Boknd avec le ministère britannique. 
Elle fut mandée à la barre pour être 
confrontée avec son accusateur. Elle 
parut avec l'air le plus serein. Elle eon^ 
fondit le calomniateur par des questions 
-imprévues; elle le fit se contredire'» se 
troubler, et presque se rétracter. Les )9-^ 
cobins s'efforçaient en vain de soutenir 
la contenance de leur stupide agent; . 
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tout oe quHls faisaient pour raidéjr les 
associait à sa co^fu^ion. 

Leur mauVaise humeur , après celte 
Mcène humiliante, se tourna contre celuji 
qui l'avait provoquée. Us Taccusèrent 
de s'être entendu avec madame Roland 
pour lui ménager un moyen de paraître 
avec éclat devant la convention, et le 
firent arrêter. Us se conduisirent toiv 
jours ainsi , appelant tous les crimes^ 
mais punissant la maladresse > et même 
le mauvais succès. 

Madame Roland dédaignait un peu 
trop les qualités communes à son sexe c 
elle avait plutôt de la force et de la cons- 
tance que de la finesse ; elle témoignait 
son mépris- avec franchise. On peut lui 
reprocher d'avoir été , ainsi que tous èês 
amis y esclave de diverses superstitions 
républicaines, ou^ pour mieux dire, 
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révolutionnaires. Roland^ dans son a4*« 
ministration , d'ailleurs pleine de droi- 
ture et d'intelligence , fit quelques actes 
de rigueur et de dureté, et d'autres d'une 
fatale imprudence. En général, la haine 
des girondins contre les royalistes était 
sans modération , et la même que celle 
des jacobins, aux massacres près. En 
voici un exemple : 

On parla de faire une loi complète 
contre les émigrés. Leur projet d'inva- 
sion, exécuté sous les auspices du roi 
de Prusse avec un si mauvais succès , 
avait excité contre eux l'horreur du 
peuple. — - Aujourd'hui les puissances 
les abandonnaient à leur mauvaise for« 
tune , et y ajoutaient encore mille vexa- 
tions et mille opprobres. Dans leur pa-^ 
trie , tout se réunissait contre eiix. Les 
deux aaBemblées précédentes avaient 
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Sérofé la pla« g:rande partie des bien» 

êxL clergé; k masse des assignats sàr^ 

passait un gage qaï décroissais chaque 

jonr ; tant de convulsions intérieures en 

précipitaient le discrédit. Le principe det 

Cnancei était alors qH^, f&wt exister, 

B fallait confisquer. Les contributions 

étaient insuffisantes pour k- dépente, 

d'une guerresotttemie^onlre l#tttel'''£b* 

rope; d'«ilk»rs la ^zpnyention n'osait tètt^ 

lever anrec rigueur sur k« lorlunesrn^ 

dtoerea; on en faisait seulement le châ^ 

timent des riches. Le« bien» des émigré* 

effraient une prUie qu'on égalait déjà , 

dans la pensée , aux biens du cU»^ 

Mais il était plu» aisé de condirmner ks 

émigrés que ée ks d^foir; on ne po»* 

"Ytit se rapprocher d^ k ju^fice qu'à 

kroe d'exce^îons. Une perspective de 

tmk miUkrd» yenjait impâteyabkf^ki 

financiers de la convention. 5. 
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LSisage était de faire précéder toutes 
les lois importantes par une formule 
qu'on appelait décréter en principe. Ce 
fut Buzot qui proposa celui de la pros- 
cription des émigrés. Danton » qui re* 
gardait toutes les mesures révolution* 
naires comme son partage , fut étonné 
de ne pouvoir aller plus loin que Buzotf 
et de leur accord réaulta le décret qui 
porte que la peine prononcée contre le$ 
émisés est le bannissement à perpétuité, I 
et, s'ils Venfreignent, la mort. Tous leurs 
, biens serot^t confisqués. 

Ainsi la convention voulait bi^n ne 
punir du supplice que ceux qui toinbe- 
raient entre ses mains. Ces premières 
lignes de la jurisprudence révolution» 
naire, qui concernait les émigrés, fu« 
rent développées pendant cinq ou sii 
terois. Chaque fois qu'il s*éta;it élevé ub 
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iTÎoleBtofsge dans Tassei^blëe» des ora* 
teurs pacifiques TinTitaient à sacrifier 
ces haines particulières au hien comr 
mnn, et on s'occupait de la loi des émir 
grés; alors régnait une conoorde mor 
mentaiiée entre les deux partis : cepen« 
dant il est vrai de dire que plusieunt 
députés réclamèrent avec asses de cons» 
.tance en faveur de dilférente« classes 
d*absen;i. Personne ne le fit d une vn»- 
nière plus franche et plus inattendue 
que Tallien. Ce monnent semble le rap- 
procher du 9 thermidor^ .donl il était 
encore si loin. «Je peose? ditril» qu'on 
« a fermé trop faàUetnent la disoussîon» 
« Sous le mot à'émigKs voua comprend 
«driez des fenumsy des epfans, de$ 
€ vieillards, qui ont été forcés par leuM 
4 païens de quîller la Irance-Iie mot 
< i'émiyés ne peut dooc^ trouver place 
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« dans celte \m ; carce sent les Français 
K fugitifs^et rebelles 9 armés contre leur 
'4 patrie y que tous Toulez punir , et mm 
:« pas les simples émigrés : tous seres 
€ forcés d'établir un jour cette dîstine- 
< lion. Je demande qu'on remplace te 
« mot d*émigrês par ceux-^i : Les Fran- 
« çais rebelles et fugitifs. » 

On juge bien que de TÎolens mur* [ 
mufes étouffèrent cette réclamation. 
Quelques faibles exceptions furent em» 
portées comme par surprise. 
^ Si le» girondins s'opposèrent fatbte^ 
méat , et s'ils conçurent quelquefois dei 
mesures s» arbitraires , du moins ils ne i 
perdirent pas de vue les chefs àcs jaeo* 
bins ; ils renouvelaient à chaque instant 
leurt attaques. Le plus ardent de leart 
lotthaîts était de renverser Robespierre^ 
Ce n'était qu'tm dlea scélérats qui mena- 
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çaient la Franœ d'un règne de* destrtto- 

tÎDii , mais il en était leplus redoutable. 

Nul n'avait une tendance- plus directe à 

concentrer entre ses mains toutes ki 

forces de la tyrannie; son ascendant 

était d'autant plus assuré; qu'on ne 

pouvait aisément comprendre sur quoi 

il était fondé : c'était un homme d'allé 

seule pensée, d'une seule passion , d'une 

seule volonté; son àme ténébreuse ne 

se découvrait jamais à ses complicoft 

même ; aussi insensible aux plaisir» 

qu'aux affections qui se glissent dans 

le cœur des hommes , même les plu& 

pervers 9 rien ne pouvait le distraire de 

sa poursuite obstinée : invariable dans 

son hypocrisie , c'était toujours au nom 

'de la vertu qu'il appelait la sédition ou 

provoquait tm massacre. Son flegme lui 

conservait quelque digmtédans son rèl* 
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populaire. Au milieu de quelques orales 
politiques ou religieux que cet homme 
fût né y il eût été un chef de secte ou de 
parti puissant» atroce y et suivi par le 
peuple. 

Dans une séance de la conyentîoii ^ 
Robespierre» importuné de s'entendre 
attaquer indirectement, porta un défi à 
ses accusateurs. «C'est moi, Robes- 
« pierre , qui vais dévoirler tous tes 
« crimes ! » s'écrie une voix. Robes*-- 
pierre regarde, et sourit en voyant 
que l'accusateur est Louvet C'était an 
homme qui s'était fait connaître d'à** 
bord par une production ftivole, où 
beaucoup d'esprit et d'imagination .se 
mêlait à la licence dé quelques tableaux* 
I>epui$ y il avait fait des affiches contre 
la cour : il en faisait aujourd'hui contre 
ks jacobins. U avait de l'ardeur et de la 
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.tineérité dans le caractère 9 avec un 

extrême penchant à la défiance ; mais 

anjoard'hui 1 objet de ses soupçons était 

Bobespierre. Son attaque lut âoqueniei 

impétueuse ; il fit parler contre Robea^ 

pierre Thunianîté, que celui^-ci outra** 

geait sans ces^e. — Il fit rejatlKr sur lui 

tout le sang versé au a septembre; il 

retraça avec chaleur sa conduite despo* 

tique à la commune de Paris , à Tassem^ 

biée électorale ; les outrages et les me^ 

naces qu^il avait faites b l'assemblée 

législative expirante. Voici de quelli 

manière Loutet termina son discours : 

' c Robespierre , - îc ' t'accuse d'avoir 

«long-temps calomnié les plus purs 

% patriotes ; je t'en accuse ^ car je gense 

c que rhonnénr d'un citoyen / et sur« 

« tout d'un Teprésentant du peuple , nt 

«t'appartient pas; je. t'accuse d'avoir 
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«calomnié les m^mes hommes dans les 
ic aifireuses ioarnées de la ^première s&-* 
4: mainede septembre ; c'est-à-dire dans 
c ttii temps ok.tes calommes étaient de 
:«Yéritables proscriptions; je t'accuse 
.« d'avoir ^ autant ^u'ii -était en toi^ mé-i 
« connu, avili, peirsécuté les repréaen^ 
« tans delà. nation, et fait méconnaître 
«et avilir \em autorité; je t'acQuse de 
à^ t'jètre continuellement produit comme 
cun^objet d'idolâtrie; d'avoir sCNiflerf 
^ qi|e f devfint toi 9 on te désignât comme 
4L le seul homme vertueux en France , et 
«qui pàt sauver le peuple, et de 1 avoir 
^ f^it .entendre to^nième; je t'accuse 
« d'avoir typannis^, par tous les mojFffnjs 
« d'kitrigtteetd'eË^oi^l'aiisemUé^ éleo* 
ft torale du ^éfaaieinea^ de Pari^; je 
ift t'accuse enfin d'avoir . ^yidenupi^nt 
« mj^xiçhé au liiipKéme pouvou:. 1» 
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Le discours de Louvet avait produit 
la plus^ve impression sur les esprits : 
divers députéls'étaient levés pour ooi^ 
firmer plusieurs de& faits ^qu'il avaj^ 
avancés. Lrs tribunes étaient interdite^» 
et n'osaient soutenir leur idole; peu^ 
être quelques jacobins jaloux n'étaient^ 
ils pas fâchés de voir accabler riiomna^ 
dont ils craignaient tout pour eu»- 
mémes. Si les girondins e^sent aloi^ 
violé contre Robespierre le droit dos 
accusés'y avec autant de fureur -qu'ils le 
firent contre le malheureux Delessarti 
point de doute qu'ils n'eussent obtenu, 
du premier transport de la convention » 
ou le décret d'accusation y ou celui d^ 
bannissement; mais il demanda h se 
justifier. Ils trouvèrent juste de Tei^* 
tendre. Soit que cette vive attaque eût 
troublé ses esprits , soit qu'il vonli^t 
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laisser se refroidir la fureur qui était 
allumée contre lui^ il demandu^n délai 
de huit jours pour répondre. C'était 
obtenir en même temps et son absolu- 
tion et le pouvoir de vie et de mort sur 
ses faibles adversaires. 

Huit }ours étaient bien au-delk de ce 
qui suffisait aux jacobins pour frapper 
l'assemblée d'autres craintes; Abandon- 
ner Robespierre parut , même à ses eii-« 
•nemîs secrets, une lâcheté qui les per-- 
dait eux-mêmes. Le délai expiré, il se 
présenta avec fout l'orgueil d'un triom- 
tphe assuré. De tous les discours qu'il 
prononça , aucun ne retrace mieux tout 
ce qu'une haine énergique peut ajoutei" 
à un médiocre talent ; il usa , avec beau* 
coup d'adresse , de toute la supériorité 
que sa position lui donnait sur ses ad^ 
•versaires; l'ironie qu'iLemploya contre 
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ei3kx était féroce , et pourtant elle trompa 
l'assemblée, qui voulut bien la prendre 
pour de la modération. Il fut écouté, 
snoins arec l'attention qu'on prête à un 
accise qu'avec leffroi qu'inspire un 
jnattre farouche. Les murmures n'étouf- 
ièrent point sa voix , même lorsqu'il 
prononça l'apologie suivante du 2 sep- 
tembre 1 ■ - 

«6n assure qu*un innocent a péri. 
« On s'est plu à en exagérer le nombre; 
« mais un seul , c'est beaucoup trop 
«saiis doute. Citoyens 9 pleurez cette 

< méprise cruelle , nous l'avons pleurée 
€ dès lonjg-temps. C'était un bon citoyen ; 
c c'était donc l'un de nos amis. Pleure^ 
€ même les victimes coupables, réservées 

< à la vengeance des lois , qui ont tombé 

< sous le. glaive de la justice populaire : 
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« maïs que votre douleur ait un f erm^ ^ 
c comme toutes les choses humaines. 
' « Gardons quelques larmes pour des 
« calamités plus touchantes. Pleurez cent 
« mille patriotes immolés par la tjiran- 
« nie ; pleurez nos citoyens massacrés au 
« berceau, ou dans les brasde leurs mères. 
€ N'avez-Vous pas aussi des frères, des cn- 
« fans , des épouses à venger? La famille 
« des législateurs français , c'est la pa« 
« trie, c'est le genre humain tout entier-, 
« moins les tyrans et leurs complices. 
k Pleurez donc , pleurez Thumanîté 
« abattue sous leur joug odieux ; mais 
« consolez-vous , si , imposant silence à 
« toutes les viles passions , vous voulez 
« assurer le bonheur de votre pays et 
« préparer celui du monde. » 

A peine avait-il fini de parler , que la 
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montagne et ks tribunes commandèrent 
ayec fracas son absolution à l'assemblée. 
Lanjuinais et Barbaroux s'efforcèrent de 
ramener teur» collègues à Tindignatioh 
^nf ila étaient saisis huit jours aupara- 
vant; ih ne purent obtenir même de se 
laîre entendre. Barrère trouva plus de 
fareur; il imagina de donner à la lâcheté 
jde rassemblée , et à la sienne même, un 
air de dtgnîté. Les faits avancés par 
Louvet ïui parureitt ou trop peu impori- 
tan&, on trop peu prouvés pour néces9Îi< 
ter un décret d'accusation. Quant à 
t ostracisme» c'était, selon lui , profaner 
une telle institution que d'en faire le 
premier essai sur Robespierre. « Cessons, 
« disai(^iI , de nous occuper d^hommes 
c qui ne tiendront aucune place dans 
« l'histoire 5' n'éîevons pas des pygmées 
csur des piédestaux « les couronnes 

5. 
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« civiques de Robespierre aonf mêlé^ 
€ de cyprès. » 

Il est difficile de concevoir dans ^el 
excès de dégradation Barrère ^né avec des 
penchans honnêtes , se plongea pour m 
faire pardonner ces expressions kijifc- | 
rieuses^ Robespierre parut indigné d'une 
telle. apologie, et s'écria : « Je w% veat 
« point de votre absolution , si elle m'est 
« outrageante. > On ckerche à TapaiseiiJ 
par de nouveaux sacrifices; et L'accu-" 
sation contre Robespierre £ut éloigné^ 
pendant tout cet horrible espace 4* 
temps qu'on eut à traverser jusqu'au 9 1 
thermidor. 

Malgré le mauvais succès de ces atta- 
ques , les girondins en tentèrent enoore 
une nouvelle contre d'Orléans, qui se 
faisait appeler maintenant le citoyen 
Fgaiité ; c'était à leurs yeux un coup db 
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parti décisif que de faire bannir ce chef 
désigné d'une nouvelle dynastie. Us 
croyaient ou ils affectaient de croire 
qne les jacobins n'agissaient que pour 
ses intérêts , n'avaient de puissance que 
par ses trésors. Honteux de partager le 
titre de républicains avec des hommes 
exécrable, ils appelaient les jaoobins 
des royalistes ; mot qui n'ajoutait rien à 
l'horreur qu'ils devaient inspirer, ou 
plutôt qui l'affaiblissait; car qu'est-ce 
qu'un crime d opinion si gratuitement 
supposé y auprès de tant de forfaits si 
bien attestés? Iiouvet, vaincu par Ro- 
bespierre 9 comme nous venons de le 
voir, avait cru se venger en l'appelant 
us royaliste. 

Les girondins se flattèrent d'empop* 
ter par surprise le décret qui exilerait 
d'Orléans. Ce fut Se plys flegmatique de 
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iears orateurs^ Buzot, ^ui le proposst- 
d*une manière adroite et inopinée. II ne 
le permît , contre le plus abject des- 
Iprince», aucHne invective; il se con-^ 
tenta àe retracer les alarmes que celui- 
ci donnait à la Kberté> et par sa ndis- 
0ance y et par ses liaisons suspe^te^. 
m Imîtons ^ dit «il , les Romains ^ qui 
îc eurent la salutaire ingratitude d'élow 
^ gner Collatin, parce que lo sang le 
:« liait au roi qu'il avait contribué à 
« expulser. » L'airtorité d'un tel ex^in-^ 
^\é entraîna rassemblée;, lés facobiiss 
n'élôifèrent qHc laiblefàezft la voix en 
fbveur de leur complice. Le décret hit 
rendu, et révoqué deux jours après. 

Les jacobins eurent pitié de d-Oi*- 
lédns; ils voultirent bien l'entourer de 
quelque reste de popularité. Robes- 
pierre ausslle défendit; ^ais comme un, . 
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prisonnier qu'il disputait aux girondins^ 
An milieu de cette discussions une Toir 
demande , du haut de la montagne , le 
Iwnnissement de Roland; de l'autre 
c6fë , on demandait celui de Paehe. Baiv 
rère appiaùdlt à ces deux prépositions , 
et d'Orléans resta dans l'assemblée. La 
destinée voulut que sa vie fût encore 
marquée pair une infamie qui surpassât 
toutes les autres, et que son chêtiment 
fût plus cruel et plus ignominieux^ 

Les débats que je viens de retracer 
mffisent pour donner quelque image des 
passions- terribles, qub déchiraient cette 
malheureuse assemblée. Rien ne peut 
peindre ce tumulte journalier;, les. plus 
petits objets, comme les plus impor^ 
tans, A»ient discutés avec fureur : sou^^ 
vent on se mêlait, on se pressait corps à 
corps; il est ineoncevable que <&s pob* 
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gnards n'aient pas quelquefois paru dans, 
les msÛDs de ces hommes acharnés. La 
plupart de cqs débats resteront ensevelis 
dans leurs volumineuses et redoutables 
archives. C'est à la vengeance à y recher- 
cher ses funestes, souvenirs , à la misan- 
thropie à y rechercher ses tristes observa- 
tions ;ieur, monotone horreur les rejette, 
de l'histoire chaque fois qu'ils ne sont 
pas nécessaij:ets pour l'éclairer. Qu'y 
trouve-t-on en effet ? des. tyrans qu'il 
faut mépriser» même en les détestant; 
unie monstrueuse extravagance de prin^ 
cipes ; un langage ahjeçt ft corrompu^ 
qu'on. est humilié de pouvoir encore 
comprendre ; des orateurs sa\ns imagina^ 
.tion , multipliant les images incohé-? 
rentes, et contraints y par indigipice, à 
}es répéter toujours; des stratagèmes de 
l^artiy puissans sur une assemblée épotn 
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vantée 9 maïs si grossiers, qu'on ne les 
adresserait aujourd'hui qu'aux hommes 
les plus stupides ; une profession d'a- 
théisme écoutée et applaudie ; des maxi- 
mes et des lois qui en sont le commen-* 
taire ; et enfin le tableau désespérant 
d'une assemblée flottant entre deux par- 
tis, el attendant quel sera le vain- 
queur, saris oser le faire. 

A la vérité , ces mêmes débats rafH 
petlent quelques discours dç Vergriiaud, 
dont l'éloquence is'est afccrue depuis 
qu'elle est dirigée contre des factieux j 
des apostrophes véhémentes de Guadet, 
et les efforts courageux de Barbaroux , 
Salles, Kersaint, Henri Larivière, Lan- 
juinais , Fermont , Rabàut-Saint-Ëtienne, 
toujours capables de la même IndignaF- 
tlon , dans ces temps où tout semblait 
l'épuiser. Au reste ces combats n'étaient 
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qu'un prélude à la grande question qui 
aHaît être décidée , -— le jugement de 
Louis XYI. Dès que la conrention fut 
SGmmée pai: les jacobins de s'en oocuper, 
Jx>ut autre intér^t.disparut devant celui- 
là; leur règne de sang ne pouvait, plus 
.&e cimenter que par la mort de ce ino* 
narque. — Je touche à cette triste «t 
difficile partie de notre histoire. — Mais 
,H faut auparavant que je trace la situa- 
tion de la France au-dehors, et les. pre- 
miers succès de ses armes contce les rois 
der£uj%>pe. . 

Le roi -de Prusse fuyait^ celui de Sar- 
daigne- était dé j|i dépouillé d'une partie 
de ses états. Rien ne fut plus rapide que 
Texpéditicm dirigée contre k Savoie; 
elle avait été confiée au général Montes- 
quiou, homme d'esprit et de- talent^ 
jadis puissant à la cour, attaché à Mon-> 
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fleur, frère du roi, et son conseiller le 
|lus intime : depuis , ami d'une révolu^ 
lion à laquelle iliaisait les plus pénibles 
I9crîfices. Il s'était distingué dans Tas^ 
j|çinbrlée constituante par un esprit ju"; 
^çieux et précis, et par beaucoup 
^liabileté dans ce qui regardait l'admi-* 
i^isfration. Je né sais sirambition lui fit 
désirer le conunandenient: de KarméQ 
4a Midi; la crainte^ jpeut-étre, le lui fit 
.^nserver. Lorsque le lo aqût se prépa- 
rait, il avait tenté une intercession pour 
le roi auprès des girondins , encore maî- 
tres, de son^ sort. Ceux-ci, eft repouçsan^ 
ses efforfs , les lui avaient pardonnes i 
I mais les jacobins les avaient connus au 
i soupçonnés. Son asile était donc Temc^ 
I ploi de général;; le gage de son pa^rdoi^ y 
Ul^e conquête. Son arniéeiétait peu nom- 
breuse, fort agitée des passions popu- 
c. u. I. 7 
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laîres, ennemie de toute discipline. Le 
roi de Sardaigne, prince dévot, prodigue, 
et surtout insouciant , avait vu sans 
alarmes 9 ou du moins sans précautions, 
une armée française se rassembler au- 
tour de la Savoie. Tout l'exposait au 
courroux de la nouvelle république : il 
n'avait pu refuser un asile aux princes 
fugitifs , ses gendres ; on ne doutait 
|)oint qu'il n^eût accédé secrètement k 
la ligue des rois* Cependant la Savoie 
n'était gardée que par un petit nombre 
de troupes piémontaises , qui , à toute 
l'indiscipline et l'inexpérience des nô-» 
très y joîgntient une insigne lâcheté. 
Montesquiou , en entrant dans la Savoie , 
n'eut d'autre embarras que de trouver 
les ennemis qu'il croyait avoir à com-i 
battre. Ils abandonnaient des forts mé^ 
morables par de longs sièges , dès qu'ils 
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avaient cru entendre le bruit du canon 
dans le lointain. Dans leur fuite , ils 
descendaient précipitamment des mon* 
tagnes; leur artillerie, leurs magasins , 
tout était livré au vainqueur, qui, en 
trois jours, arriva à Chambérî. On ne 
pouvait concevoir en Europe ce qu'é^ 
taient devenues ces troupes piëmon^ 
taises qui avaient acquis de la gloire mi- 
litaire au commencement de ce siècle. 

Le général Anselme entra dans Nice 

avec la même facilité. Cette conquête 

avait plus de prix aux yeux des soldats 

que l'indigente Savoie : plusieurs d'en- 

''Ire eux commirent des actes de brigan* 

I dage qui eussent déshonoré même la 

l victoire; mais il n'y avait pas eu de 

r. combat. De tels succès causèrent un vii 

enthousiasme dans la convention ; ellts 

init autant de pi^omptitude à prendre 
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une possession définitive de ces con;- 
quêtes, que ces généraux à les faire* 
elles furent réunies à la France y sous le 
nom des départemens dh Mont-Blanc et 
des Alpes -Marîtimes. La nouyelle de 
cette expédition arriva fort à propos 
pour le général Montesquiou : le veille , 
un décret d'accusation avait été rendu 
contre lui; le premier mouvement de la 
joie fit révoquer ce décret. 

Il semblait que l'ocgupation de la Sa* 
voie dût tourner les regards vers l'Italie; 
mais on était si éloigné des moyens d'en 
entreprendre l'invasion qu'aucun géné- 
ral n'osa la faire espérer. L'ambition du 
jconseil exécutif se porta vers une autre 
conquête moins importante , et que les 
circonstances rendaient fort dangereuse, 
c'était celle de Genève. Les griefs qu'oii 
^vait contre cette petite république 
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étaient ceux qu'une grande puissance a 
toujours contre un état voisin qui, dans 
une epeeinte très-bornée , renferme quet- 
gues rîcbesses. Mais attaquer Genève» 
c'était attaqiier la Suisse, c'était ajou- 
ter un ennemi belliqueux à tant d'autre$ 
ennemis. 

La Suisse ne s'était pas vengée de I^ 
Journée du 1 août ; cet événement avait 
répandu dans les Treize^-Cantons beau-^ 
coup de deuil, et excité , seulement dans 
quelques-uns , de la fureur. Le cri aux^ 
armes s'était fait entendre du haut de$ 
montagnes; mais les Suisses avaient su- 
bordonné leur existence à cçlle de la 
France depuis plusieurs siècles. Là révo- 
lution elle-même leur avait offert quel- 
ques trompeurs avantages ; ils réprimè- 
rent ce premier transport de vengeance: 
on devait penser qu'il renaîtrait avec plus 

7- 
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de force s'ils étaient attaqués dans (eot ^ 
ligue , et Genève en faisait partie. I^ gè* | 
héral Montesqniou voyait avec la plut \ 
grande douleur l'expédition à laquelle' 1 
on le forçait de marcher. Loin d'abuser ' 
de la force qui était entre ses mains , \ 
il fit tout pour en ralentir l'effet : il ' 
entra en négociation ayec les Gene- 
vois; if fit valoir leur soumission at 
gouvernement français. Tous les mn 
nîstres n'étaient pas également anima 
à la perte de Genève. Le général éludk 
les ordres sévères des uns, et tranquît 
lisa les autres. £n prenant tout sur lui, 
il sauva, par un traité, à Genève et â sat 
patrie , une guerre funeste ; mais il 
attira sur sa tète de nouveaux ressenti* 
mens. De ses derniers protecteurs il se 
fit des ennemis acharnés. La convention 
tança contre lui un nouveau décret d^ac^ 
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cnsation. Il sut le prévenu : il entra dé« 
ipiisé dans cette même ville qu^il venait 
de saaver d'une ruine totale. Ceux à quf 
il confiait son salut écoutèrent la voix 
de U reconnaissance; et déj[à il était 
hors de toute atteinte, lorsque les ma« 
gistrats de Genève firent,, avec une 
apparente rigueur , de vives perq^isi* 
lions pour trouver le général proscrit. 

Les succès, remportés {^r Tarmée du 
Midi n'étaient que d'une faible impor*- 
tance auprès de ceux que Cu&tine obte- 
nait en Allemagne. 

Dès que le roi de Prusse eut fait con«> 
naître le point par où il devait effectuer 
ton inyasioa., les généraux Lafayette et 
, Luckner avaient songé à faire o^^érer 
une diversion par l'armée duAhin. Du- 
mouriez embrassa vivement ce projet. 
Tortis Tes éydncmens avaient col^tribué k 



dby Google 



SO PKECIS HISTORIQUE 

en rendre l'exécution facile : le roi de' 
Prusse s'était ouvert un passage étroit 
dans l'intérieur fie la France; il était 
hors d'état de surveiller, des plaines de 
Sainte -Ménéhould, ce qui pouvait se 
passer sur le Rhin. Il n'avait laissé , pour 
couvrir le Palatinat , que quelques régi- 
mens de Hessois. Custine, avec quinze 
mille hommes détachés de l'armée du 
Rhin, les mit en déroute, entra dans 
Spire, dont Pévêque avait eu la vanité 
de vouloir figurer un des premiers parmi 
les ennemis de la France. Bientôt Worm s, 
Oppenheim , ouvrirent leurs portes. 
C'est ainsi que les Français rentrèrent 
dans ce Palatinat, où, dans le siècle 
dernier, le cruel Louvoisleur fit exer- 
cer tant d'horreurs. Les Hessois , disper- 
sés , précipitaient leur fuite. La ligue 
germanique était prévenue dans tous se^ 
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préparatifs > comp^ elle le iv^ tou)Ottrs« 
Custina continaa de s'ayaii^r* Le 19 
octobre , il éfAit déjà sou^ le^ muri dç 
Hajence. Cette place était qfial approTi- 
^ionnée ; elle fut interdite d'une apparia* 
tion si brusque; elle se rendit à la pre^ 
wière sommation. Custine comprit la 
force et l'importance de cette dernièri^ 
cçnquète. Il avait un point d appui pouf* 
toutes ses excursions; mais rien n^ lui 
prescrivait d'en arrêter le cours. Unç 
vUle opulente i^'o^fr^ifà I)ii sfi|is4éÇeQsey 
c'était Francfprt; il y ^ntra. Ce fut le 
terme de cette course brillante , qui ao» 
ctUa Custine d'une renommée qu'il lui 
était difficile de soutenir. 

C'était i^|i homme qui se çirpy^jt ppir 
niàtre» et qu'on apaenait ^i^f^çfit k def 
contradictions avec lui-même; sa vie en 
était un tissu. Il réunissait l'enthou- 
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sîasme des réformes philosophiques à 
des sentîmens religieux, qui étaient, 
en quelque sorte^, le secret de son âme,^ 
et qu'il" ne laissa librement exhaler qu^ 
SSL mort. Membre de l'assemblée canstî- 
tuante, il ne s'y était fait remarquer que 
par la singularité, assez raisonnable, de 
siéger d'un côté, et de voter souvent 
avec le parti opposé. Il fut fidèle à la 
royauté tant qu'elle exista ; il le fut à la 
république éès qu'elle fut proclamée. 
Les combinaisons qui embarrassaient 
l'esprit dé Dnmouriez sur le rôle poli- 
tique qu'il avait à tenir, parurent ne 
point s'offrir à l'esprit moiiis inquiet de 
Gustine : il' voulut être , avec franchise 
et dévouement, le général -d'une répu- 
blique révolutionnaire. Il répandit dans 
l'Allemagne un double effroi, par la 
iortune de ses armes et par les principes 
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fOLÏl propageait. Il appelait les peupletf 
ï la liberté, lorsqu'elle avait perdu chei( 
jious tout le prestige de Tespérauoe ; en 
même temps il levait d'assez fortes coih 
tributions; mais, pour ne pas démentir 
ouvertement ses promesses et l'idée qu'il 
Toulait donner de la magnanimité fran^ 
çaise, il affectait de n'imposer que le 
clergé et la noblesse. H menaçait de 
toute sa colère les magistrats , s'il appre- 
nait qu'un seul plébéien eût rien payé. 
On disait alors i Guerre aux châteaux! 
paix aux chaumières! Gnstine fut ce-« 
pendant loin d'autoriser la licence des 
soldais; en ce point seulement, il osa 
braver les maximes révolutionnaires : 
il fit plusieurs actes de sévérité; il se 
créait ainsi des crimes aux yeux de ceux 
qu'il servait : le malheur lui en prépan 
rait d'autres. 
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n fut le preiiiiër, et presque lé séuT 
âk^ généraux français qûî se pernâit dé 
parler des priheés ennemis àVec les phitf 
violentes îrivectiTes. Il existe dé lui une 
prbtlàmatioti toïitré lé landgrave dé 
Hesse, dans laquelle il lui dit : «Iffoii^ 
c tre, sur la tété duquel se soiit rasseth^ 
« blés depuis loiig^-teitnps comihe niié 
m mèir orageuse , la malédiction alle^ < 
^ niaïideV les larmes des veuves et* Iti 
« cris des orphelins , tes soldats , long>^ 
« tem^â abusés , votit té livi^r k là justs^ 
« vengeance des Français! Tu ne leur 
« échapperas point par la fuite : qàél 
« peîiplé accord^aif un asrlé à ùh tigre 
* tel que toi?» 

Quelque éclatant qùë parût le rbfe di^ 
Ctfstinë, Duiâ6«riéi( l'effaçaif. Il étal! 
bien pius^UaBiie^ qdéf fè premier à s'ap«' 
proprier les faveurs de la ioifo^, I! ve^- 
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Dàk dé a^nvet rindépeiidatice du peuplé 
ft^nçais daQs une campagne de trois 
loois. C'était Rellërmann, il est yrai , qui 
avait coitibattu et vaincu ; mais c'était 
Dumouriez qui , aidé des plus heureuisesr 
eircdnst^liées , avait réduit lé roi de 
Prusse à ce ^ué le mauvais succès d'une 
caBoniiade le mit dans une position dé- 
sespérée. Il est vrai que la manière dont 
il Tavait respecté dans sa retraite sem-» 
blaît prêter aux soupçons de quelque 
ittténîgence avec lui ; mais de tels mé- 
jiagemens pouvaient tenir à la politique 
ik négociateur. 

Verdun, Longwî, avaient été rendus 
sans résistance aux armées françaises. 
Cest»pitidartions honteuses, signées par* 
lèt' généraux prussiens , formaient un 
étrange contraste atec le* manifeste *dù* 
duc de Brunswick. Le siège dé Thlon-* 
c. N. I. 8 
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ville était levé; c^était encore à un ex- 
constitaanty le général Félix Wimpfen^ 
qu'on devait la défense de cette vilk. 
Les émigrés y essuyèrent des pertes et 
des affronts. Le roi de Prusse avait cr« 
que, pour ce siégç^ il n'était point né* 
cessaire de leur procurer de l'artillerie. 

Lille venait d'être attaquée par les. 
Autrichiens» non pas avec des moyens 
plus sûrs 9 mais avec plus de barl>arie> 
Voici ce qui leur avait inspiré la con- 
fiance de se présenter devant une telle 
p!ace. 

Dumourîez avait eu la salutaire aih 
dace de livrer les forteresses de la Flandre 
à leurs propres ressources ; les travaux 
de Yauban restaient leur unique dé^ 
fense. Lafajette, auparavant , avait ea 
la même idée; il avait ordonné à Du- 
mouriez; alors sous ses ordres » de lever 
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le camp de Maulde. Dumouriez voulait 
le perdre : 3 désobéit. Quand il n^eut 
phis de rival à craindre ^ il céda à la né- 
icessitë; et de là cette marche rapide» 
hardie y qui le fit arriver aux défilés 
d*Argone avant le duc de Brunswick : 
mais trois ou quatre mille hommes lais- 
sés dans la Flandre ne pouvaiei^t plus 
se mesurer avec Tarmée autrichienne. 
Toutes les rencontres étaient pour eux 
des déroutes. Le duc de Saxe^Teschén 
l^nétrait i travers cette frontière hé- 
rissée de citadelles, dévastait impuné- 
ment les villages et les bourgades ; mais 
il tentait inutilement la foi des corn-* 
mandans des places. Il apprit avec quel 
succès le roi de Prusse avait jeté dès 
bombes dans Longwî» dans Verdun; il 
se flatta qu'elles produiraient le même 
effet sui: Lille. 
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Lilb*f ut ijQvqstie , aussi bien qu elle 
pouvait rétre» par une armée de dijc- 
huit à yiiigt mille hommes. Les soi^m^^» 
lions du duc de Sa;K,e-Te$chen furent 
' celles d'un libérateur qui se présente i 
on lui répondit par des refus ^ il répli;- 
qua par des jbombes. Les Autrichien^ 
continuèrent 9 pendant plus de vin^ 
jours, avec une barbare tr^uiquillité , 
remploi de ce moyen, qu^ l'art mili* 
taire dédaigne qu^nd il ne produit ps)^ 
un premier ef^et d'épouYante. Les h^t^ 
bitans n*3vaient pas assez de troupe^ 
pour contenir leurs dispositions, $î elkf 
eussent été favorables au^ Autrlchienf ^ 
L'indignation accrut leur courage; Lç 
}ong incendie dont ils fureiijt téinçins ef 
victimes ne put leur arracher ui) $eu{ 
mot de soumission pour des ennemis $| 
cruels. L'archiduchesse Ghristii^^i gouir 
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Ternante des Pays-Bas, se trouva à ce 
ûége : on a prétendu qu'elle dirigeait 
elle-même les apprêts de ce bombarde^ 
ment^ et qu'un tel spectacle ne lui in»» 
pîrait que des plaisanteries. Les noms 
de tigresse, de fvxle, lui furent prodi-^ 
gi^^9 et la haine populaire les adressait 
en même temps à sa malheureuse sœur, 
\ la reine captive. Enfin les Autrichiens 
se lassèrent de tant d'inutiles efforts ; la 
retraite du roi 4e Pirusse les contraignit 
à se retra^icW d^ns. une défensive pé* 
içiUeuse^ 

Tels étaient les succès d'une cam,- 
p^gpe ouverte ^ouad^e tristes, présa^s, 
quand Djuijnpuïiez revint à Paris. A peine 
avait-il annoncé les. premiers pas rctro- 
grades, du roi de Prusse , qu il avait 
déclaré ^Wavant deux mois il serait à 
Bruxelles. La coio^uète de la Bdlgique 
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^vait toujours été sa première ambition ;- 
il venait en presser les préparatifs; cil: 
même temps, il était curieux d'observer 
ide quel œil le peuple reverrait cehif 
que tout lui annonçait comme son libé- 
rateur : mais le soupçon et la crainte 
avaient déjà tari toutes les sources de la 
joie publique. Les trophées rempoirtés 
sur les ennemis du dehors étaient moins 
près des esprits que les images du 2 sep- 
tembre. La convention parut se com* 
plaire à accabler le général victorieux 
du fardeau de l'égalité; à peine fut-il 
distingué de l'un de ses soldats. Le 
peuple ne montra nul empressement à 
le voir; seulement à l'Opéra on essaya 
d'imiter, à son aspect, les acclamations 
qu^on prodiguait jadis aux généraux. 
Cet enthousiasme eut même l'air péni« 
Ue^ et ne servit qu'à irriter les jacobins: 
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Qîidque empressés qu'Us fussent d'i-i 

jHiiler l'ingratitude des républiques an- 

demies , la politique les invitait à résister 

à leur penchant. Ils ne désespéraient pas 

Ifue Dumouriez ne pût chercher son ap 

\ ^ui auprès de leur faction , et leur prêter 

le sien : ils l'attendaient d'un air froid et 

menaçant ; ils lui montraient cette altei> 

; native , ou l'échafaud , ou leur alliance. 

Dumouriez affecta , autant qu'il put ,' 

la neutralité entre les deux partis âe la 

convention; il vit sans affectation les 

girondins, et parut à la société des jaco*' 

Mns, qu'il détestait, et où il n'était 

^ aimé de personne. Oe fut un jour de 

I iète pour ces diemiers; ils voulaient , 

I non célébrer, mai? enchaîner un triom- 

I phateur. Dumouriez parla de lui-même 

et de ses services avec modestie; il s'ex* 

; pliqua avec beaucoup d'assurance sur 
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l'ayei^ii: : U partait pour U fdp^e; il 
jprése^tait ia Qçlgiqpe con^çae déjà çoi^' 
quise. I^e^ jacobine e» reçiuent ThciiQ^] 
inage avec ^u^lq^e satisfac^i^^n. ÇçUçjC^ | 
d*Herbois se i|;epdit leu^ iii^^i^RTf^fe, U 
fit connaître ai| général » à^^^ i^n \qns 
discouifs, q^'il était biep de, somfàmt^^ 
|e«i Belges, içaa^ïs mexs^ i'^co^lbiet \^ 
girwdips; U Finviiftit à teri^ii^ pcoiy^ 
temei^t la pjçemièrç ppératioa, pourve-' 
Dir concourir à i^ açcQXàde. Ce 4^ç»o^iiy'f| 
qijbel(}uefoi;$4at^eur, ([uelquçfois, i^e^^ 
çaut, &e teriQÎnsitt par la pla$ n|(j^çuit^ 
affectation dç ce que le^ jacqbio^ app^ 
laient la sii^pliçité rëpublicaii^e^, Çp^Qt" 
d'Herbois promettait un b^i^çc de m 
fçQ^m^ au YainqueuiT- DumoiM;iez soijtif 
humilié de cette: ^éajpce.; iççoiis il saiit^ 
la nécessité de s'attaiçh^r quelques clie% 
de« jacobins i il. jetit , avec, discen^- 



dby Google 



DE Li &]^OLUTION JlUNÇ. ' ^3 

ment, ^esTues sur Danton, sur Lacroix. 
Il acheta leur appui en offrant à» leur 
cupidité une l>elle perspective dans la 
Belgi^pifi. 

Il partit ; on lui avait moins donné 
i le moyen que présenté la nécessité de 
I vaincre. L'armée qu'il commandait était 
nombreuse ; mais c'était c^lle qu'il n'a^ 
vait osé opposer aux Prussiens fugitifs , 
malades, et exténués. Il fit l'épreuve 
de l'extrême promptitude avec laquelle 
les soldats français reçoivent la pre- 
mière instruction militaire. Les besoins 
auxquels ses troupes étaient soumises 
irritaient leur ardeur de combattre. Le 
général avait -soin de leur représenter, 
d'un câté, la disette qui s'approchait 
d'eux, et, de l'autre, des champs fer-« 
tiles à conquérir. , 

L'activité de ses préparatifs avait été 
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telle, qu'un' corps de quinze mille Au- 
trichiens , qui , sous les ordres du gêné-* 
rai Clairfàît, avait secondé les opérations 
du duc de Brunswick dans là Champa*^ 
gne , n'avait pu encore arriver au secours 
de la Belgique menacée. Le duc de Saxe- 
Teschen commandait l'armée destinée 
à la couvrir; il venait de Recevoir quel* 
ques renforts, parmi lesquels étaient 
trois régimens d'émigrés. Ce prince , 
peu appelé aux grandes entreprises , 
toujours indécis, embarrassé, éteignait 
l'ardeur des^ soldats à force de précau- 
tions. Le général Beaulien, qui comman-< 
dait sous lui, était plus exercé dans Tart 
. militaire , plus fécond en stratagèmes , 
et plus porté aux partis audacieux. Il 
ne put vaincre la timidité du duc de 
Sdxe-Teschen. Celui-ci ne s'occupa qu^à 
se fortifier à Jemmapes , pour ][»rotéger 
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la TÎlIe de Mons^ Dumourîez se résolut à 
Vy attaquer avant l'arrivée du général 
ClairCait , qui s'avançait à marches for- 
cées.; mais auparavant il fallait chasser 
les Autrichiens des postes qu'ils occu- 
I paient en avant de Jemmapes, et sur* 
tout d'un bois dont la lisière s'étendait 
depuis Sar jusqu'à Bossu. En outre, Du- 
mourîez avait à opérer sa jonction avec 
le généF9l d'Harville, qui venait à lui 
avec six mille hommes. Il s'occupa de 
ces deux objets. Pour remplir le pre- 
mier, il engagea quelques actions par* 
ticulières , qui se passèrent le 3 , le 4 et 
le 5 de novembre. Il y fit neuf cents pri- 
sonniers 9 et y perdit environ cinq cents 
hommes. 

Ce fut pendant ces petits combats que 
le général Beaulieu, alarmé de voir les 
français prendre l'offensive avec toute 
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Tardeur de lear caractère, proposa, dit^ 
on, au duc de SaXe-Teschen , de lés 
attaquer dans la nuit; il pensait qu'une 
affaire dans leâ ténèbres ôteraît atfx 
Français ce qu'ils avaient de plus redoti- 
table, leur artillerie. Les AutHchietis 
ont souvent regretté que ce conseil n'ait 
pas été suivi ; mais on sait que , depuis , 
lé général Beaulieu tenta en Italie (c'é- 
tait contre Bonaparte) une pareille sur- 
prise , et qu'il eut lieu de s'en repentir. 
J'ai déjà dit que les Autrichiens , re- 
tranchés sur les hauteurs de Jemmâpe's, 
attendaient, dans une positfon qu^its^ 
croyaient inexpugnable, l'arrivée d'un' 
puissant renfort souis lès ordres du gé- 
nérai Clairfait. Leur armée était forte' 
de vingt à vingt-deux niîlle hommes : sa 
droite, appuj'ée auvîllagede Jemmapes, * 
formait une équerre aVec son front et sa* 
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gauche , qiii était appuyée à là gauche 
èe Yaleiicieoiies ; elle ééaiit placée sur 
vue montagne boisée 9 où s'élcTaient en 
amphithéâtre troia étages Ae redoutes- 
garnies de plus de cent bouches à feu. 

Les Français pouvaient bien opposer 
an feu égal , mais dans une position 
beaucoup plus défavorable. DnmonrieZ' 
estime leur nombre de trente à trente* 
deuK mille hommes. 

A'Sept heures du matin, la oanonnacle 
h plus vive s'engagea , et dura jusqu'à 
ëix. Elle ne remplit W vues de Du-< 
mouriez qu'en ce qu'elle fit sentir amx 
loldats la nécessité d'dltaqiier lesenne^ 
nns aivec I» béionnefte. Il feignit d'hé* 
liter à en donner l'ordre ; il se borna à 
faireavancer les batteries de plus près. 
En même temps:il fit attaquer le village 
de Quareignon , qui protégeait Jem-^ 

CM. 9 
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mapes d ui^ côté. Ce poste fut emporta 
A Hiidi ) tout était disposé pour une at- 
taque générale; «Ue fut confiée prince 
paiement au général Beumonville» que 
Dumôurîes appelait TAjal français , et 
au fils aîné du duc d'Orléans. L'ardeur 
des soldats était extrême ; pas une tHc 
de colonne ne resta en arrière. Le pre- 
mier étage des redoutes est d'abord em- 
porté avec la plus grande activité; mais 
bientôt les obstacles se multiplient. Le 
centre court du danger; la cavalerie en-> 
nemie s'apprête 4 entrer, dans la plaine 
pour charger les colonnes françaises par 
le flanc. Le jeune d'Orléans parvient k 
rallier les colonnes, et les mène au se* 
cond étage des redoutes. Son attaque est 
favorisée par le 3^. régiment de chas- 
seurs et le 6^ de hussards y qui arri- 
vèrent à temps pour charger la cavalerie 
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étaiemieet la tenir en respect. Av nèine 

instant, Dumoaries se porte à ladroite, 

^ il troave qu'après un jdein succès 

et la part de BeuinonYÎlle 9 dans 1 at- 

{taqne des redoutes, qu'il avait tournées 

et emportées, un peu de désordre s'était 

mis dans sa cavalerie tandis qu'il était 

•occupé à la iéle de son infanterie. Du- 

«monriea la rallie, et charge , avec la plus 

grande vigueur, il cavalerie ennemie , 

qui gagnait déjà son flanc droit. Dans 

l'intervalle de ce. combat de la droite, 

la gauche avait emporté Jemmapes, le 

•centre avait emporté les secondes re- 

' doates. Il faut donner un second com- 

' l»t sur la hauteur; mais ce dernier est 

' noinsvif et moins long. Les Autrichiens 

se retirent en désordre, et traversent à 

-la hâte la ville de Mous. Cependant leur 

'retraite se lU sans confusion: et ils ne 
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:perdireiil; que peu de pièces d'artîl* 
levie. 

La conquête de la Belgique fut le 
•prix de la victoire de Jemmapes. On ne 
•sait pas ayec précision Ji quel degré elle 
fut sanglante. Dumouriez, dont nom 
venons de suivre là relation, porte la 
perte des Autrickiens à quatre mille 
hommes, et celle des Français seBie<- 
ment à neuf cents hommes tués ou ble9« 
«es. Une telle proportion ^est évidem^ 
ment impossible > puisque les français 
attaquaient avec tant de désavantage. 

L*armée autrichienne ne put rtfretk* 
dre de la confiance même après l'arrivée 
trop tardive des douze ou quîfize mille 
hommes amenés par Glairfait; dans sa 
fuite y elle était accompagnée des maié« 
dictions du peuple. C'était cette même 
urmée qui'avait réprimé la sédition ma- 
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iiacale dti tobant. Les prêtres flaiûltnds 
auraient bîend^airé d'autres lii»érateit»s 
que l«s Fntfiçais; mats la eraint^s lear 
-dicta tes bons offices du zèle : ils répa- 
rent notre armée au sen des elochés ^ et 
chantèrent des Te Deum. 

La convention apprit avec îvnf«sse h. 
Tîotoire de Jemmapes. Ce qui la frapga 
h pins dans la possession de la Beitgicpie, 
ce lutJa itoùTelle ressource que les- bîeils 
du clergé de ce pays allaient offrir aube 
finances. Elle dévorait en idée ces bîatfSy. 
dont la veiite offrait tant à^ drfiîcnhdi. 
Le i5 déèemlore, elle rendit un décret 
qui rendait les provinces belgiques dé-* 
^temen» français. Ce fut un coup de- 
•iûudre pour Dnmonriei. 

U protégeait les Belges; son esprit 
était assez éclairé y son caractère assoac 
ooncatt de k violâivoe^ pour se sou-^ 

9- 
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mettre aux principes de modéntioit qui 
assurent les conqipétes. Peut-être aussi ^ 
comme <m Ta supposé » sôi^ ambition 
personnelle garantissait-eUe sa sagesse. 
Tou^lui in^disait l'espoir de dominer 
dans sa patrie; il pouvait à peine se 
iattei^ d'y trouver de la &àreté à son 
retour. Il eût été doux pour lui d'exer*- 
eer une sorte de protectorat parmi les 
Belges f. dussent41s rester soumis à Vu>* 
fluence théocratiqi^. Le décret du i5 
. d^mbre lui (^t à la fois celte domi«i 
nation et cette retraite. Son dépit éclat»; 
il commençai parler avec mépris de ta 
convention nationsrie» Il fit craindre ki 
cokre dan généraWictorieux : on le 
brava ; on ne tarda pas à lui apprendre 
que rien n'était à lui ^ ni sa conquête y ni 
son armée* 

Toutce qu'ail y avait k Paris d1iommo& 
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cupides et déprédateurs fondit suv 1« 
Belgique. Leur mission était de séq|ae»< 
trer« de réi^lutùmner; ils l'ayaientreçiie, 
soit de la convention, soit de hr codh 
nune de Paris » soit du ministre de la 
guerre, soit de la société des jacobins. 
Le peuple belge fut investi par autant 
de commissaires que de soldats , et tl 
craignait plus les premiers^ A leur tète 
étaient Danton et Lacroix, à qui tout 
cédait en puissance et en avidité. On 
leur avilit donné pour collègue un 
bomme de l'intégrité la pluarecomman^ 
dable (Camus), qui vit et condamna 
leurs désordres sans pouvoir les repris 
mer. Un peuple industrieux et religieux, 
qui , depuis cinq ans , s^était révolté 
pour venger des moines, vit dépouiller 
les églises des riches CHtiemens qui les 
èàconieat. Ces licbes trophées étaient 

I 
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portés OD triomphe; les déprédation» 
^aUèreat si loin , que les greniers de ces 
provinces agricoles furent vidés en ua 
instant > et que la crainte de la disette 
atteignit les vainqueurs de Jemmap^ 
jusqu'au sein de la Belgique. Dumouries 
^tait assailli de plaintes , auxquelles il 
me pauvait satisfaire ; son autorité était 
avilie % ses^ promesses u'étaîenlb plu» 
çu'une consolation dérisoâre. 

Tant de désordres l'avaient empècké 
de suivre ses opérations militaires smam 
vivement qu'il les avait eommeacéesL 
Apcès daux: mois de la plus pénible re*- 
traite , les Autricbiens avaient enfi* 
trouvé un point d-af^ui. he génésai 
Ctairbit les commandait alors : il< avait 
été forcé de céder toute la Ugn& <fe la 
Meuse ; mais on ne put le repousser ^ 
îusqu*au Eàin* La rivière de la Koër bêï 



dby Google 



DE Ll KÉVOLVTlOït FUNÇ. 1Q5 

[ barrière suffisante pour arrêter les 
Français fatigués de . leurs courses , et 
qui négligeaient les soins des combats 
pour discuta' les lois de la patrie. Ge« 
pendant la T^istanœ savante et opiniâ^ 
tre du louerai €lairfait , et ^surtout la 
conduite iaipmdeBte des Français ^ ap- 
prenaimt à TAiftrklie. que rien n'était 
encore désespéré pour elle. Elle formait , 
suivant soir mai^ , d*imnrense& prépa- 
ratifs pour une seconde/campagkie , après 
avoir été avare de ses moj-ens dans la 
première* 

Dumouriez n'était pas* sans inquié- 
tude sur sa position. ïl jugea que ses 
plus grands dangers lui venaient, non 
de Vienne , mais de Paris* Il partit pour 
cette dernière ville, li espérait encofe 
faire révoquer le décret qui ruinait 
tontes ses espérances; mais un autre 
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motif, une autre alarme pressait soit 
Sdépart. La convention s'occupait da pro- 
cès du roi. 

Je vais rapporter cet événem^it, 
qui a été tant de fois, et soiis tant ée 
formes , rappelé à Tatteiktîon puUiqne, 
«t sur lequel elle se montre toujours 
avide de nouveaux détails , de nouveaux 
édaircissemens. Ils mêsont peu perfioss 
par la marcbe rapide que je me suis 
prescrite. Je tâcherai du moins de ca- 
ractériser ce que je ne puis développer. 
Je vais m'arrlter d'abord à peindre Louis 
et sa famille dans leur captivité. Nous 
avons vu , dans le livre précédent , corn- 
' ment la commune de Paris > toujéurs en 
usurpation sur la faible assemblée légis* 
lative ) s'était emparée du sort de Louis. 
Elle le faisait garder au Temple par des 
gardes nationaux qui faisait altemati- 



dby Google 



DE LA KiroumoN rEANç. 107 
ornent le service de cette prison. La 
plupart déploraient le soit du roi; mais 
la délation Teillait parmi eux , et ce n'é« 
tait que dans le silence de la nuit qu'ils 
laissaient échapper quelques soupirs. 

La commune appelait successivement 
ses différens commissaires à surveiller 
tiette prison. Tous paraissaient se ressem* 
bkr par la rudesse des formes ^ et se faire 
on devoir d'insulteràune telle infortune. . 
Quèlques*unscependant avaient uAoœur 
lensible à la pitié. Les prisonniers vi<« 
vaient dans une continuelle alternative 
de légers adoucissemens et de rigueurs 
BOUTelles.U^steneoremille nuances dans 
l'extrême malheur; pour une famille 
qui souffre ensemble , il est encore mille 
bveurs à obtenir. Chaque jour amenait, 
outre tant d'alarmes pour un si horrible 
nentr , les sollicitudes particulières de 
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œ joar. Jamais plus d'objets hits pour 
éEmouvoîr n'avaient* été' présentés à des 
hommes farouches. Louis avait moins 
que la dignité du trône; mais il avait 
toute celle que donne une patience- éle« 
vée. Beaucoup d'outrages prémédités 
expiraient à son aspect. Tout ce qui était 
imaginé pour exciter sa colère ne lui 
causait qu'une douleur sans abaissé-^ 
ment. Marie-Antoinette avait contre elle 
là haine prononcée dii peuple ; il était 
difficile aux âmes les plus dures de con* 
server toute leur prévention en la voyant. 
Son maintien était imposant : sa figure, 
belle encore, frappait par un mélangé 
de sensibilité et de fierté. A: toute 
heure , dans sa prison , on la voyait oc- 
cupée des^ devoirs qui lui restaient à 
remplir comme épouse, comme mère, 
et comme sœur. Elle veillait avec un 
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^oîn particuîiér & ne jamais trahir l'or- 
gueil et les ressentiment qu'on lui sup« 
posait. C'était elle dont le coiïp d'œil 
pénétrant diémèlait quelque émotion 
parmi les commissaires , les geôliers ^ le» 
gardes; c'était elle qui implorait les fai- 
ïfes grâces d oîi dépendaient les conso- 
lations de sa famille. 

Mais qui n*eût pas été ému en voyant 
madame Elisabeth ? Elle n'avait jamais 
voulu abandonner le roi; elle était le 
modèle de toutes les vertus , lorsque la 
oour se livrait^ avec une fatale impré" 
voyaAce ^ aux plaisirs , aux prodigalité^. 
Dans toutes les journées oîi le roi et la 
reine avaient couru les plus grands dan« 
gers, elle était à leurs côtés. Nous Ta- 
; vons vue, au ao juin, détournant sur 
elle la fureur qui cherchait la reine. Son 
lévouement était dç toutes les heures. 
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Louis, fatigué dé la terre,, aspirait au 
eiel ; et c'étaient les consolations , le 
secours du ciel gu^il trouvait auprès de 
madame Elisabetli. Deux enfans ajou- 
taient à Tintérèt douloureux de ce ta«« 
bleau. Madame royale était dans sa qua« 
torzlème année. Sa figure était char- 
mante , et annonçait tout à la fois le 
sentiment profond de la condition pré- 
sente de ses parens^ et le souvenir pro- 
fond aussi de leur condition première. 
Elle cherchait par tout ce que le cœur 
imagine à adoucir leurs chagrins ; mais 
sa vue et sa pensée étaient pour eux une 
ipurçe de larmes. Un jour , un commis- 
faire ,de la commune (c'est lui-même 
tpxi eh a fait le récit , et > le croira-t>on ? 
avec l'accent de l'ironie) aperçut sur les 
traits de Louis une altération subite ; il 
lui en demandi^ le sujet* <k Je viens de 
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«penser 9 dit- il, que c'est aujourd'hui 
€ r.anniyersâire de la naissance de ma 
4 fille! Quel jour! Ah! malheureuse en- 
cfant!» 

Son fils n*avdît pas encore sept ans ; 
î] jouait autour de cette famille désolée , 
toujours prêt à suspendre ses jeux /s'ils 
formaient un contraste trop marqué 
avec les chagrins de ses parens. Si jeune 
encore ) il ne les avait guère vus que 
dans des jours d'affliction et de périls. 
La principale occupation de Louis était 
d'instruire son fils. Le soir, lorsqu'on 
était près de se séparer, on l'écoutait, 
avec un profond recueillement, élever 
la prière de l'innocence à Dieu^ et lui 
demander ée cesser sa colère. 

Si quelque chose adoucissait un mo«» 
ment lé sort des prisonniers du Temple,. 
3 fallait le dissimuler avec soîti. La 
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IBommuiie s'irritait de ne les voir pas 
abattus sous le malheur* Qvand die ne 
pouvait exercer toutes les rigueurs , elle 
en faisait long-temps retentir la mena<^. 
A chaque instant ^ on venait leur dire : 
C'est pour la dernière fois qu'on vous 
permet de vivre ensemble; demain il 
faudra vous séparer. Cette perspective 
fatale y plus que toute autre cruauté, 
jetait le trouble dans leurs âmes. Les 
commissaires éprouvaient alors l'orgueil 
de se voir supplier, et le désespoir, de s< 
«entir attendris malgré eux. Us fîrenf 
un jour Tessai de cette séparation ^ avant 
de la rendre définitive et presque éter- 
iselle. Les sanglots de la reine ^ de ma- 
dame Elisabeth et dçs deux enfans écla^ 
tèrent. Un des commissaires > qu'on 
jcroit avoir été le plus féroce de. tous,: 
{dit : «Retirons-nous, je crois que ces 
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c femmes vont me (aire plearer ; » et il. 
6e hâta de réparer ces mots d'une pitié^ 
involontaire :par le hngage le plu^ çy^ 
Inique, {«'ordrei fut pourtant révoqué. 

Loii^i$..éprpttvaît les plus {lumUîiintes 
privatlpiis. L'as^^^cmblçe l^islative avait. 
;|ffec,té9 par un décret^ Soo^opo ir. à soqi 
ento^tijen, et il vécut long-temps ^veç^ 
quelles assignats, qu'iLavait emjprun*. 
tés w momen^t ojb oi^.leeqndii^i&ait en 
prison ; c^était Péftion qui les liiji axait 
gr^tés. 

Les gardiens ou les surveillais ,4e j^, 
piison concertaient entre eux .les .on- 
Cpges qu'ils. avaient k lui fsdv^ Qn lui. 
cachait le» nouvelles publiqu^s^ ^^^* 
qu'elles. ne hissent dénature à redoubler 
ses alarmes*..Les peines le^ plus f^yères^ 
étaient prononcées contre quiconque 
lui aurait appria tes tentatives- ou lea 

10, 
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récîâmâtions dont il était l'objet. Mais' 
cm venait étudier, ou , pour mieux dire , 
iri'îter sa douleur, eti lui aniionçantr 
chaque dëdretde là coiiVentibn , chaque 
arirëté de la commune, qui répandait la 
terreur dans la capitale. X' abolition dé' 
te royauté fut prodamée , dans kcour* 
dul'iemple, avec le plus'lugu&re a||[>a>-' 
réU.'Loiris, sans qu^oii puisse le k(up> 
çôtiiier'df^àVoîr encore recherché une 
popiiiaiflié'si loin dé lui, causait qiiel-' 
quefois avec ceux des commissaires de la^ 
commune qui lui paraissaient ouvriers y 
déïf'tra^auk de leur profession. Ilavait^ 
des éb'nifàT^sances à cet égard, ihais non' 
pa^hf'Mianîe ridicule et dégraihtDtle dont' 
on ravâit accusé. Un tailleur dé pierre' 
parut d'abord consentir à cfettè espèce* 
d'entretien. Louîsliii parladu Panthéon , ' 
çt lui téimoigna des alarmes' sur la sol»* 
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iité iSe cet édifice. «Ne craignez-YOus 
€ piii HA ifsait-îl , qae les coibnnes ne 
c s^écsmulent? » t Elles sont plus s(Me8 
c-qiie Irtrâne-âes^roîsv» lui fépondît' 
le comibi^saire cks-la comiÀfiné. 

£a plupart* des gardes oàtidnaux qui 
âalénf appelas au Temple lie ponvaieni 
retenir leurs iarmes en le voyàntiui' ou 
iei rienv. Si louis- remarquait cette émo^ 
tàoiD' f son premfer mouvement était 
d'avertir par quelque signe l^imprudent 
qui allait se tnihin 

î! éprouva ISngratitudè de'quelquer 
homineà'dë sa imaîsony mais lé plus en« 
tier dévouement de Tun d euic; CUry/ 
at6ehé làu sei^vice du prince ro} al , bifen- 
t^ après^le lo août , demanda et obtint 
d'allêi:partager la captivité db b famille^ 
du roi; sa prudence égala son courage*' 
les cemmissaires de la commune n« 
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furent.ai.tottcliés ni offeffséjs dé sço dé«. 
Vouen^ij^nj:^ Il ,courut poortast un gv^nd 
danger. V.n garde national lui aYait£^rld 
4^ roi ^yec imprudence ; , il^aya|t feint^ 
de ne fSi^Jç,.çfimfrenàxt,; das^^ion^ 
Tavaient ej^^du» ^Celuirpi ia.% traduit 
devant le tr^^nal réyoIuti<^^^e> créé. 
le 17 août; il y entraîna Gléry : ]^xux pt^ 
l'autre y furent abspus. Dans la relatîoçi 
<gue ceservitenr fidèle a tracé avec taiit 
de naturel et d'intérêt des dernier» mo^-^ 
mens de Louis , rien n!est {i^us touchant 
queJa^fi^idité^ Iesang-{roid.mèmiÇ «i^ec 
lequel il glisse sur le d^gST î)iUm.M 
|)ersQi)neI» - \, .,.. ! .i 

^. Çjét^iit pp^ir.éponxaiiitçi; iîînq.oa aî;|. 
girondins qi^e leurs exécrables rivaux 
avajçf)^ ffit eouler tant de sang an a. 
sefitc^bre. Four leur porter le coup de, 
V^rt^ ils résolurent la pif^t d&I^ouis] 



dby Google 



DE LA iÉTOLtmON »ANÇ. 1 17 

et les girondins s'aperçureiH trop peu 
des motifs socrets de leurs adversaires. 
Louis n'inspirait pas d'horteur mêm« 
aux jacobins ; mais ils n'avaient pas 
besoin de haïr pour frapper. Us avaient 
su démêler quelque chose de contraint 
et de timide dans la marche des giron* 
dlns. Us jugèrent que le sort de Louis 
les tenait incertains et presque divisés f 
qu'ils exagéraient leur mépris pour un 
roi vaincu ; que la jpîtîé était entrée dans 
leurs âmes ^ mais qu'ils n'oseraient ja* 
mais la déclarer. 

La convention gardait encore le si- 
lence sur Louis; mais son supplice était 
demandé par toutes les voix des orateurs 
de clubs ou de groupes ,^ que les jacobint 
appelaient la voix du peuple. Souvent , 
quand ils célébraient des triomphes 
remportéi sur la coalition^ ils s'en ap« 
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plaudîssaient à un autre titre. Ils se 
voyaient affranchis de la nécessité de 
respecter dans le roi un otage qu'ils 
avaient Jugé nécessaire dans Textréme 
péril. Ils faisaient aisément répéter avec 
eux parla multitude : « Périsse le tyran! » 
Aux jeux de la multitude y le malheur 
avilit, et elle ne connaît pas de pitié 
pour ce qu'elle croit mépriser. 

Ce fut te ministre Roland qui , soit 
par imprudence , soit par fatalité , fit 
hâter le procès du roi. Il reçut la plus 
funeste confidence. Un serrurier vint 
lui déclarer que, peu de temps avant 
le 10 août, Louis XYI Tavait fait appe« 
f^r pour pratiquer derrière un mur une 
ërmoire de fer; que le mystère aveô 
lequel on l'y avait fait travailler, et le 
profond secret qui lui avait été deman-' 
dé, ne lui permettaient pas de douter 
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qu'elle ne fût destinée à cacher des pa- 
piers importa ns< Roland se félicita de 
ce que cet homme se fût adressé à lui 
dans sa terfeur. Une telle découverte, 
livrée à uii magistrat jacobin , eût pro« 
duit non-seulement les titres d'accu- 
sation de Louis , mail ceux de tous les 
hommes que cette fact^ voulait pen- 
dre. Roland se piquait de rigidité : on 
J'accusait de royalisme , à la vérité avec 
une impudente mauvaise foi; et peut-* 
être 9 pour se justifier, il allait faire 
tomber la tête du roi. Il voulut remplir 
son devoir, et il le remplit mal. Il pro- 
céda à cette découverte, seul avec le 
serrurier ; il ne fit pas même appeler des 
comnaissaires de la convention, chargés 
d'examiner les différentes pièces trou* 
vées au château. Il tira de Tarmoire de 
fer de volumineux cartons ; il les envoya 
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à la convention. Les jacobins reçurent 
avec défiance ce don d'un ennemi , qui 
pourtant les favorisait. Leurs regards 
s'animaient d'une sinistre curiosité , tan- 
dis qu'on faisait lecture de ces pièces : 
çlles fournissaient de bien faibles preu- 
ves contre L^s ^ mais c'étaient des 
charges nouvelles» ils affectaient de fré- 
mir d'horreur en écoutant ce qui leur 
faisait pitié. C'étaient , pour la plupart , 
des conseils, des projets, que Louis, 
dans ses dangers, surtout dans sa fai^ 
blesse, appelait de toutes parts, sans en 
suivre aucun ; c'étaient de méprisables 
détails sur les manœuvres que la cour 
essayait quelquefois de faire jouer pour 
détourner les mouvemens dirigés contre 
^ile. En un mot, tous ces papiers nç . 
présentaient à un homme impartial que 
des Indices assez confus de ces pelîtes 
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iDtri^es que Tex-^ministre Bertrand g 
révélées dans ses mémoires ^ comme un 
témoignage de sa dextérité dans les af- 
fv'res. 

L'attention des jacobins devint plus 
vive lorsqu'ils entendirent nommer dit- 
iérens députés des assemblées consti- 
tuante et législative, qui y étaient repré- 
sentés comme vendus ou dévoués à la 
cour« Nous avons vu qu'ayant le lo août 
elle s'adressait souvent à ceux dont elle 
paraissait avoir le plus à craindre , tels 
que Danton, tels que Lacroix, tels même 
que les chefs des girondins , quand elle 
fvait l'espoir de les désarmer. Soit que 
ce (ût l'effet du hasard , soit que Roland 
eût pris des ptécautions dans sa r&* 
-dierche solitaire , ni ses amis ^ ni ses 
.ennemis ne se trouvèrent directement 
Iliaques. Cuadet^ Vergniaud et GeiK 
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sonné étaient seulement mentionna 
comme des hommes dont on pourrait 
faire cesser l'opposition. Le genre de 
liaisons que Mirabeau avait eues avec la 
cour y était dévbilé ; les jacobins se ven* 
gèrent sur sa mémoire, son corps fut 
arraché du Panthéon. Deux députés de 
la conventioaétaient accusés , au .grand 
étonnement de rassemblée et au leur 
même : l'un était Barrère, l'autre , Uer-* 
lin de iÇouay. Le premier surtout "ne 
pardonna pas à Roland ce trait inoffir* 
cieux. — ^ Au reste, l'accusation était 
absurde pour l'un et pour l'autre; leur 
justification fut entendue ayec faveur^ 
car ils flottaient entre les partis, et les 
partis les ménageaient. .Barrère , qui 
présidait alors l'assemblée, s'empressa 
de quitter le fauteuil.. Guadet s'y assit 
intrépidement^ quoiqu'il fOt lui'Ouème 
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Bomtié dans les pièces, ^s jacobins 
éclatèrent en marmures * ils opposèrent 
Tarrogance de Guadet à la touchante 
Ktimîlité y à la douienr respectueuse de 
Barrère : ce fut alors que Guadet lança 
aux jacobins un des sarcasmes dont soir 
éloquence était toujciurs armée. Après 
une courte apologie, il dit : «Si jamais 
t quelque bassesse, si quelque forfait 
c pesait sur ma conscienèe , il ne nié 
« serait peut-être pas difficile de le fai^ 
c oublier; car on sait assès sous quel 
t étendard il faut marcher pour obténii^ 
«l'impunité de ses crimes, de siésbli* 
^gandages.» « / • , 

L'existence de l'armoire a été révo^ 
quée en doute par plusieurs personnésv 
liouis nia en avoir jamais eu connais-i 
«ince, dans l'interrogatoire qu'il subit 
lia convention. 
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La convention n'avait plus d'aiitcft 

imtretien que le» crimes de Louis XYI91 

il n*éUit plus nommé à la tribune qut 

le roi parjure, le roi assassin du peuple} 

e'était un gage de concorde que les àam 

partis ne se refusaient guère, de parles 

à peu près avec la même horreur du def» 

mier tyran. La convention avait doimé son 

assentiment à plusieurs rapports, datti 

lesquels Louis éuit représenté conuaf 

lesponsable de tout le sai^g qui déjà avait 

«oulé à cette époque de la révolntioiN; 

file avait plusieurs fois, par Iturgani 

de son président, promis satisfactiot 

aux nombreux pétitionnaires qui v«i 

liaient lui demander, selon le féiool 

langage de ce temps-là, de fair4 raulm 

Ul tMc du tyr^m Elle avait dit particQ% 

vement, vous sera vengé, à des faonnNf 

qui étaient venus lui moutrer los likm 
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tores qu'ils avaient reçues au lo ao&t^ 
^t qui n'accusaieut que I^ouis de leurs 
9ia»x. Elle aTait enfin, dans vingt pro« 
«lamations, eondanuié Louis» lorsqu'elle 
d^clgra qu elle aUait le iuger. 
' Les girondins s'étaient réservé de $fiu« 
Kr Lotois au momentoii il serait le plus 
près de l'échafaud ; ils voyaient aveç^nne 
soff^ d'indilf ^r^ee, du ijooiBs avec iner» 
1^, s'établir le iugement des vainqueurs 
sur le vaincu. On vouli^ commencer par 
mx ii^jt^f9igatoiir<&. Cjhades r > avait re« 
tosé de répondre : que, lésait L^mis.? . . 
y J^ik la commune avait fait reteruij; 
ie.çji^ial de mort daos sa prison; xk^ 
l'avait séparé de èa.. Camille; on avait 
^iit (ait pour qi|*il comprit qu'il allait 
jOa^ être séparé. pouT: jamais. Santerre 
Plaira au Temple, à la jtèle d'une troupe 
linUireuse« Un gre|}er 4îgni4a>4« déçrel 

11. 
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eomme t^i accusé Yulgaîre , devaiit d» 
juges dont il n'ose pas même récuser le 
tribunaL Louis. mon|xa de la séréaiti 
i|ans sa contenance; de la précision y de 
la présence d'esprit dans ses réponses. 
Tout paraissait dégradant dans sa situai 
tîon; rien ne fut avilissant dans la nuH 
oîère dont il la soutint. Il semblait qu'oir 
«e {ùt fait un jeu, par des. questions de» 
long-temps concertées , de provoquer» 
en lui un ressentiment qyi eûjt acçéléri 
sa perte. ?|usieu,rs de ses juges 5 avtfiei \ 
de faire tomber, Ifi tête d'un roi ^ eussent 1 
voulu qu'il répondit lep roi» Il s'étudia 
à distinguer, dans les questions qo9ipli* j 
quées qui lui étaient faites , les outrages I 
qu'il laissait ss^s réponse y et les faiU 
sur lesquels il s'expliquait avec peu d» 
détails» taais avec asgez de clarté. Qa^ 
|nge de ces questions p^r k vélij^pi^f 
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«posirophe qui les précédait : Lmis, U 
peuple froncis vous accuse d'açoir commis 
UMC multitudede crimes peur rétablir votre 
tyrannie en détruisant la liJberté, Le détail 
de ces griefs était tellement présenté^ 
que Louis se trouvait inculpé relative* 
«nent aux événemens di^ 5 octobre...» 
Et l'un des membres de la convention , 
Vun de ses juges , au nom desquels le 
président Tinterrogeait^ était le duc 
d*Orléans. 

. .Dans cet interrogatoire , rien n'était 
présenté du ton du doute^ Tous les {ait« 
'étaient avancés comme positifs et prou^» 
vés; on se contentait d^ajouter : Qu'a^ 
Tes- vous à répondre f Louiç sentendi* 
tlire plusieurs fois : c Vous avez fait cou* 
\ 1er le sang du peuple^ » On le lui 
répéta encore à l'occasion du lo août, li* 
Vépondit avec beaucoup d'émotion: (?A/ 
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non. Monsieur, ce n'est pas moi! On | 
Taccusait d'avoir distribué de l'argent, 
dans le faubonrg Saint • Antoine , à de j 
pauvres ouvriers , dans l'intention de les ! 
attacher à sa cause; il répondit : Je nV 
pais pas de plus grands plaisirs que de 
donner à ceux qui avaient besoin. 

Les accusations les plus graves por- 
taient sur des souvenirs que l'assemblée | 
constituante afvait abolis. Il semblait ! 
que la convention appelât » dans ce même 
moment, cette assemblée à son tributtd. 
On rappelait la séance royale et tout oe 
qui avait précédé rinsurrection du i4 
juillet; l'affaire de Naocî, dans laquelle { 
l'assemblée constituante avait approuvé 
les moyens de répression employés à 
l'égard de soldats rebelles; le voyage de 
garennes 9 seule faute de Louis, cômue 
monarque constitutionnel ^ mais quisC 
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rapportait à une époque que la conTcn- 
tion n'avait plus le droit de juger; b 
sanglante )aurnée du Ghamp-do-Mars ^ 
qui s'était passée pendant que Louis était 
encore captif dans son palais. Personne 
ne put exister avec sécurité en France , 
quand on vit un parti victorieux déter- 
miné à ne rien oublier que ses propres 
fureurs. 

Louis fut reconduit au Temple , et 
menacé , dans tout le trajet , par la plus 
vile partie du peuple. Il avait laissé la 
convention fort agitée. « Eh bien ! qu'ai- 
% tendez-vous? s'écriaient plusieurs jar- 
ft cobins. U est interrogé , vous l'avez 
«entendu : q^ne faut41 ^le plus k votre 
% cofiscîenoe? Vous n'êtes pas un tribu- 
tnal ordinaire, vous êtes celui de la 
« nation même. » Un d'eux s'écria : Je 
suis d'avis que Louis Capct soit pendu cette 
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Kult; et nu rire barbare accompagna 
cette impatiente férocité. Ici, pour la» 
première fois, le$ girondins parlèrent 
avec quelque intercession en faveur d^ 
Louis. Ils réclamèrent de la solennité ^ 
,àn calme, et des formes protectrices 
dans son Jugement : ih firent retentir 
les premiers mots d'un appel au peuple ; 
et la faveur avec laquelle ils parurent 
être entendus les confirma dans un plan 
si funeste pour Louis, si funeste pour 
^ux-mêmes. Que de fléaux ils eussent 
épargnés, si, laissant là les combinai-* 
sons d'une politique embarrassée , il» 
eussent dit avec Lanjuinals : « Tous ne 
«c pouvez être à la fois accusateurs et 
« juges de Louis : chacun de vous s'est 
« expliqué, et plusieurs l'ont fait aveb 
« une férocité scandaleuse!» A.U moins ils 
obtinrent, dans ce jour , que Louis pouiw 
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Hit présenter sa défense et se choisir un 

(onseiK^ 

Il usa de cette faculté : il déclari 

l|ii'il désirsrît avoir pour défenseur Taiw 

:|et , et , si la convention lui permettait 

4'en avoir un second , Tronchet. Ce der^ 

nier entendit la voix d*un monarque in« 

tMTtuné, qui, prés de périr, appelait 

ton secours. Il ne manqua ni à l'honneur 

d une vie irréprochable , ni à âes vertus, 

ni. à son cœur. Target refusa. 

^ Une touchante, une detnière conso^ 

^tion était réservée à Louis. La convenu 

Ition entendit la lecture de la lettre sui^ 

N^nte, de Lamoignon-Malesherbes; elle;. 

7taît datée du 1 1 septembre. 

l 

; 4; Citoyen président ^ 

> ( J'ignore si la convention donnera k 
«Louis Xy lun conseil pour le défendre, 

C. H. !• Il' 
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« et si elle lui en laissera le choix : dam 
<iç^ cas -là, je désire que l^is XVI 
« sache que, s'il ine choisit pour cette 
« fonction , je suis prêt à m'y dévouer. 
« Je ne vous demande pas de faire parla 
« la convention de mon offre ^car jeso^ 
« bi^n éloigné de me croire un persoa* 
« nage assez important pour qu'ellea'ofi- 
« cupe de moi ; mais j 'ai été appelé de«^ 
« foisauconseildeceluiquifutmonntfl; 
« tre dans le temps que cette fondiiMi 
« était ambitionnée par tout le m^nde: 
« je lui dois le même service lors^ 
« c'eit une fonction que bien des gem 
« trouvent dangereuse. Si je connaissaîi 
« un moyen possible pour lui faire p 
« venir mes dispositions, je ne prendrai! 
« pas* la liberté de m'adresser à vous ; 
« j'ai,pensé que> dans la place que void 
« occupez , vous auriez plus de moyens 
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€ que personne ^oar lui faire passer cot 
« avis. » 

Cette lettré produisit sur la conveu'* 
tîon le même effet que si elle n'eût été 
oompotée que d'hommes justes et sen- 
sibles. Avant qu on 1 eût entendue, les 
jacobins s'étaient élevés avec fureàr 
eontre la proposition d'accorder un se- 
cond conseil à Louis; ils demeurèi'ent 
fans voix , et le voeu de Bblesherbes fût 
exaucé au milku de l'attendrissement 
universel. 

Malesherbes quitta avec empresse- 
ment une retraite où il jouissait eiiicore 
de tout ce qu'en ces jours d'horreur otr 
pouvait réunir de plus précieux. IKho^ 
norables souvenirs,' des bccaiiations 
actives et consdlantes , puisqu'elles n'a^ 
vaient plus que la riature pour 'objet; 
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les témoigmiges da bien qu'il avait hit 
autour de lui; enfin les soins d'une &p 
mille tendre semblaient protéger le re* 
pos de sa vieillesse : mais oe repos poB* 
vait-il exister dans de tels momems po» 
une âme toujours capable d'indigaatioa 
et de pitié ? A toutes les lumières de sm 
ftiècle Mal€^herbes réunissait toutes Ici 
vertus y et surtout cette simplicité qm 
l'on se plaît à rapporter aua Ages antii 
ques* Il av^it signalé contide les4^iiiafl 
désordres du régne de liOUis XY , et eoa» 
tre les coups d'ajitorité qui le teminè^ 
rent , rq>position d'un magistrat éla* 
quentt intrépide;ami deTurgot, il avait 
contribué avec lui & ouvrir^ sous les plus 
heureux augures , le règne suivant. JL'oa 
et l'autre avaient éprouvé les preaaieis 
tout cç que le cœur de Louis XYl avait 
de bifinveillapçe^ et tous deux aussi ib 



dby Google 



r 



m ii4 AiroLUTiM nuisç. 1X7 
cmiçilt £|U Iftpremier estai de tout 9m 
foe foo caractère avait de faiblesse, 

Male^hierl^ se rendit au Temple ; lea 

eommisfMi'^ de la commune Tyoreçu* . 

sent a^ec aoitpigon; o^ le soumit aujL plua 

laiiuîenaes reeher chea. Quand. Louis^ le 

yàX egbrert U ne .put. retenir ses larmes. 

11 c#|irttt se. jeter dans les bras de ce 

premier guide d§sj^ jeunesse » decedigne 

ami de ^01% J|ul|ieur. Le vieillard ne 

faisait ei(]Mrimer qae par dea s^nglotji 

le r^q^eot » la ^uleur U reconoaissanoe 

pagine dont il était pénétré. Louis, itH 

(|^îfS|.aa fiûUi^u de cette sç^ne d'abaft- 

don.> mp^fiUif» à Malesherbes le^ crueli 

junreillans qui venaient les observer; il 

diercbait à se commander: quelque ap« 

paienced^ calme , pour arracher Maie»» 

herbes à son trouble. Il savait que toutea 

k^ ]»pkt% fu'on venait pour lui étaient 

Digitizedby Google 



lis PKÉCIS HlSTOU^mi* ■' 

un crime. îU s'entretinreiKt à Toix htttttç; 
Louift l'exigeait pour éviter tout soupi^ 
çon. Le lendemain, Malesfcerbes rerini 
au Temple avec un homme bien dign« 
d'étrè son second, Tronchet : Tùii et 
Tâutre commencèrent avec Louis le tra- 
vail de sa défense /qm j^rtaif sot dgc 
quante- sept chefs d'accusation , et sur 
un nombre infini de pièces. Le fem^ 
les pressait ; ce travail surpassait itéh 
leur zèle , mais leurs forces. îk de«» 
mandèrent à la convention dé' pouvoir 
s'adjoindre un nouveau défenseur : lei» 
dioix fut bien inspiré, ils iikliquèveiit 
Désèze. La convention lé leur accorda. 
Ces faveurs successives offraient gueK 
qties tueurs d'espérance pour Louise; 
Malesherlbes avait produit cette espèce 
de révolution. 

D'autres homunesbriguètent le même 
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^eî'y et c^étaiènt pour h 'plupart des 
ffoscrits {fm avaient eu le bônhear d'é*^ 
:tiehappei[^'à la h^ïhe dés domînatears du 
por. Us demandaient une ^rantie pour 
; ttattëteti France pendant le temps sen^ 
kment^e durerait le proeès de Louis : 
c'ètaitde leur part une conSance co'ura*' 
pn»t. H n*îf eut point de garantie pou^ 
lUeshetbeS. Du seiii deJeur retraite; 
iXecker et tally publièreht deux éiou 
|^i)les.déilÉ»es pour le toîl* Elles re^ 
Imtirent dans l'Eàrope : ellîes furent k 
; (ëne renar^ées de Téentai^e et tev« 
i tiMe tribunal qui allait pt^nonoer sur 
; ioais. L*e<-ininîstre Bertnoidf peit^tiie 
lîBiprttdeB» dans son cèle, écrivît de 
hmdfes au président de b cottrentids 
mil possédait pltniéurs pièces qui jus* 
Fliiiaient Louis XVl sur tous- les points. 
1 1 en envoja quelqiii»-*uiie9 , -qui nt 
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furaat'|>^< lu«5. Oo prétend eiçpen^ot 
qw, eoiiitaes.de plusieurj^ jmmbves df 
la conventioJiL qui s y tr^ayaient incii^ 
pé§., éih^ ]^oduisirçx4 siu enx mH.. 
ellet de c^ain^ et de resseatiip^iU Sjk 
l'op en fïfçît.Pumonrie^ dai^s ses mél 
moires, Ihuaton, qui lui avait prowi%. 
de sauver les jours du Jroi, changea Jbra^ 
qiftemeat ^ psrt^» indigné au ei{ragj|i 
d^s réYéUtions annoncées. (pr^Seffian^i 
V Louis n^^pouvaitplac^ivfpie peu d'efft 
poir sur Tintercessioi» des eow^ éUan^ 
gèces-UnenouveUe coalition se toKSOù^ 
pouf J-jéparer les lau^.et )es 4é«astfeii 
ifilaiffi^xxè^^ ' tout était'en.viigitatiQp. 
dan^ l^s çabii^ets de l'Eamp^. <Oii to» 
lait opposet aux fureurs de Ja* 9iitie4> 
irançaiserhorreur des'pefipiesi. Gm oaur 
sidjératioïis.^nt s^ffi à iiu$lq'«jiei Qbs^i> 
vatauf s pwf . leur faire pw>Wfiecf que 
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plusieurs cours ne yojaient dans le coup 
fataJ qui allait être- porté que ce qu'il 
•tait de favorable à leurs projets. A l'ex- 
ception de l'Espagney.elles ne firent rien 
pour rempècher; mais il est difficile da 
déterminer comment leurs efforts eus- 
sent été dirigés. La plupart étaient déjà 
en guerre arec la république française « 
461 les kaïnait comme ennemies , et 
les méprisait comme Taincues. D'autrea 
€enserraien£ enoore une n6|ritralité qui 
leur était depuis long-temps importune» 
et ^i déjà était suspecte à la France. Il 
mj avait que peu d'hommfes dans la 
isonvention qui sussent juger de quel 
iprix. était eette neutralité* L'orgueil de 
i ce corps eût joui de recevoir et de re^ ^ 
\ jeter les pttèces des rois » et sa {ureur se 
ht accrue par leurs nien»:es. K. Pitt 
^posa ces motifs àla vtveét patfaétique^ 
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sommation qui lai fvt faite^ au nom de 
rhumanité, par MM. Fox> Shéridan.el 
Grey, de présenter l'intercession du roi 
d'Angleterre en faveiu: du dernier roi 
de France. Le vœu de ces éloquem dé- 
fenseurs de la liberté pouvait avoir un 
effet plus puissant que là démarche 
mêm^ qu'ils conseillaient; mais l'auto* 
rite de leur nom n'était rien en Frahfce 
pour des hommes sanguinaires 9 qui ne 
défendaient pa8> mais qui profanaient 
la liberté. 

Le 26 décembre » Louis fut amené de 
liouveiau à la barre de la coiVventiott. 
Desèze prononça pour lui un plaidoyer^ 
^moins remarquable encore par Tordre , 
< la darté et la force des raisonaemens 
qui justifiaient Louis, que par l'^rt avec 
lequel il confondait ses accusateurs^ en 
évitant sans cesse de les imter. 
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Là çonTention , qui avait û mal prè^ 
paré son indépendance avant de s ocçu« 
per de ce procès , flotta dans de conti- 
nuelles incertîtades pendant une longue 
discussion; dans cette unique circoQS^ 
tance, elle se fit une loi de modér|r 
Timpétueux désordre de ses débats, O9 
eût dit qu'elle attendait, pour frapper | 
qu'elle 7 lût contrainte. Elle semblait 
moins Touloir prononcer l'arrêt que l at^ 
tendre de la fatalité. 

Les girondins voulurent être subtils, 
quand il ne fallait être que justes; ils. 
inventèrent Tappel au peuple; système 
par lequel Louis devait être condamné, 
et potivait ne pas périr. Un jugement 
porté par vingt-quatre millions d'honn 
mes leur paraissait être le sublime de la 
démocratie; ils se croyaient assurés de 
tainere^ avec une telle combinaison , 
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les jacobins dans le plus fol excès de 
leurs principes. Tout porte à croire qujç» 
maîtres de tenter cette épreuve, ilsi'eufr» 
«ent bientôtabandonnée. Un pareil juge^ 
ment n'eût pas porté seulement sur Iç 
prisonnier du lo août, mais sur cette 
journée mÊme. C'était ramener la con- 
Yention à ses plus affreuses terreurs y 
tandis qu'il fallait l'étourdir sur celles 
dopt elle était déjà obsédée. Dans ^nç 
cause si terrible , Us ne virent ^ue J[« 
triomphe de leur popularité. 

L|i discussion ne répondit poiat à 
leur attente. En se refusant à exciter la 
pitié pour Louis, ils affaiblirent Tindi- 
£na;tion dont ils voulaient couvrir ses 
accusateurs. On vit plusieurs des giron- 
dins , et particulièrement Guadet, Buzot 
et Barbaroux , se piquer de je ne sais 
queïh émulation deict^'ac^r mieux que 
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DE utMÈwoïxaiQai fvuiir. t^^ 
i» jac<^bhii.ettx-mtmcs tous les prtteii* 
ins crimed de Louis* Le flegme crue} 
tnc leqnal ils répétaîeot : I/mi^ « méf 
fké Ist mon/arait quelque chose de plia 
Ibîfitr^ que les dédeniitbns et les crie 
Içrcenés de ces jacobins. 
* Plaiears députés monfrèf ent une Ho- 
tte et sage indépeadanee des denx partie 
!^i se di$ptttfiient l'emi^e de la cpiv» 
Nteirtioft. A cette question , qu'on oseit 
f^pehie ne pas décider sûr-^ie^ehaïap ^ 
ihuis ûrt^î conspiré? ils en opposant 
[ Wkutre : ÀrUm coHfpifé tontte Louis t 
\^ i soitf qu^ils InteïpeHassent , à cet 
Itgatrd, 611 les jacobins» Qules girondins, 
Kles uns ni les autres n'osaient refur 
"kr «A a>feu do<it ils UTaient fait tant de 
Ibis le tilre.de leur orgueil. Ces députés 
fe^jposèreirtque la peine de Louîs fût h 
I wentie» , et 1^ bannissfçfuent à la paix. 
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Nous rappelons ici , avec le regi-ct de m 
pouvoir les rapporter , les discours de 
Rossée y Hérisson, et 'particulièrement 
de Bresson » celui de tous où la îustMl 
•t rhumanité parlèrent le langage II 
plus touchant. 

L'orateur qui ruina le plus le système 
de l'appel au peuple , et qui contribitt 
le plus aii jugement qui fut porté, fat 
Barrère. Déjà plusieurs députés avaîeil 
appris k calculer leurs craintes persane 
Belles sur celles qu'il montrait. Il tt 
une analyse froide et malheuroii^eineal 
trop exacte des dangers d'une eonvoca^ 
tion du peuple pour un tel objel; it pey 
^liit ensuite !a nation française toujoiiii 
f4^6ahiréey et l'Europe toujours cottfnrét 
:ù»ùîre eile^y tant que le dernier roi vi* 
«raity et il It représenta enfin oomam 
«ne victiifie qu'on était forcé d'inunokt 
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l-lt concorde des partîju U entraîna plu- 
mms hommes crédules» uti plus grand 
nombre de timides; et, depuis ce bk»* 
mukif il n j ecit plus de proscriptions 
^ificilet 4 obtenir» qui ne lussent d&r 
mandées au nom de la concorde des 
partis. 

Les girondins et les jacobins oublièiP 
fSQt sonirent Tindignation qu'ils lei^ 
fosient contre le dernier roi, pour s'at> 
laquer de plus près et pour se livrer avec 
siMoidon k leurs haines. Souvent les prs^ 
inieai retraoèr en t avec feu tant de crintos 
fÊt la eonventioii n avait ose punir. 
« Hûos n'ifvona dissinmlé > disaient-ils » 
«aucun dés forfaits d'un roi parjure; 
t qae'la convention en ptumonce le chà- 
i «tineuft» que le peufie le confirme; 
1 1 mais qaii4pMirra dissîiMler, qui osera 
tcouvmd'uji d^pahle oubH Ifs mas* 
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« «lycres' du i àeptembre i >**^ Soinrcbl 
il fc'^ietttit , & €e6 mots v <kn8 k cbiivefv» 
tioti, de» homme» iftii^ té^eçUni !'«•« 
jpartî^îté^ d^ient : « NiMts punirons ees 
« mâftsacres etisuîte;» et oepèiiAà»t'iâ« 
lOttffFaîent^^u« ce«x ^tti étaient t«ut 
couverts de ce sang fussent et les acèa-» 
sateurs et les )ii^es de LoiiU» ic^ous les 
« mo5'«n6 ûé tettenr, a^autaûent k^ §\^ 
« rondin$ , isont eihployét {loitr accék^ 
« rer là coitdâit&ti|iyon d'un roi que per^ 
« sonne «e'défend/mtis ^t Appartietit 
« au pe^pUi^ ttVïOi âWiIflM 4}it*<in asona- 
< treilet^e^liaisât r«^irei.»««^iià coq- 
vention é{tva£tV^ ^ àbttyQut'inmMii» 
de bwte^«t de'celèfê-; elU< èécnitait 
-tlors, pat te piq» barbare et te «plua ii»* 
Umê n^pmihèmBKAj ^a«ps«itét a^è^ 
4e procès du dernier iroi^' ovs^oiqci^pecaic 
^ e&hii dé Marat» Cependant Maratde- 
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DE lA wtmmnoÊi t&&iiç. «49 
neuràil aoeiuateupet juge de Lovk. -^^ 
c On voué » lût siémqû9t^ flUsaient «»* 
« €ore i«8 gh«»fi» , «TOC «ae prééipi^» 
« bitio* peA iD^e de toiu,. un chtarct 
% dmÀndé im neiH des phis {««aattlefc 
k alartnes de ia liberté» celui fut cxihtt 
« ie« toMieiib du tertilnrfe de ian;^ 
« btique; cependant im Bourbov iîége 
« daUt cette eacétaie -: n fl«#-«ii «dulu 
« foeicri f)ré^atièr«ii«aBglaiit.{]érite^ 
« on peut le jagèir 9m ntabùs )pr èe'choix 
V de sès«lli4». » -«^On prcne^talttqii on 
txaiBannenbt'dè «Miveau la ipropoaitioii 
de ^WS ^s ^^màbtkm* cependamicp 
d'Oitéàsa' natfaM knàaw acciinneiu «t 
jttgé deXolûa. ' ' > 

La diaorara de Veirgniatid '|^i«e 'Hfi 

I «»»a<ftèf« rtiaatqacble testre lani<ciw 

^i furent fil%nMiods. Il iie défendM 

Uiâs ^ itor^lt «f affine dt l'appel iili 

13. 
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peu^e; mais àa moim ii.\m épairgita 
les rqproielits et le» outrages^. Il annaBça 
le» év<^emem qui samMSutsà mort, 
i^moie si le livre de i:ette teixilib hl»* 
kam avait été présent S^ae^jrenx. JbuftaU 
il ne se «aeaira {Jos éloquait; il l'eût 
été encore davantage» s'il avait osé ju'* 
ger Louis comme l'histoire le jlngera. 

Le iS ^inviery h discussion fut fer- 
mée : om ré§^ k série 4es fueaiom 
fut alkîenl toe déddées. 

Su« k pnemière question : XosêiS eshU 
emp^Aip? l'afirmative {ut aixachée à 
pittsteuride ceux qui voukient le saïb- 
'ver, par la crainte d'krter les ftORents 
populaires. Cependant trente^huit dé« 
jmtés c]iet»hèi«tit dea cjoemmt àLouis , 
dans ^a . (aiUesse , dianf ks • agressions 
qui avaient ^é faites ewtre lui ; on 
Ueik ils |r%uveknt we expkltn^ siitl* 
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M hkjiimjonim nunç. tU 
«OQfliMUoiDB^Iy dans «on BUblfatuerif- 

cîoifjiîft, que je prtttcwce cooime un 
ciig^tsur Loiiia? Je me soavjeiii qu'il 
t e»| ¥eau,d««iaBd6r un asile dans cette 
4^en^nt^. Je rapectetai loi^ours w^ 
« liû k droit des suj^ians. » 

Oa pas«^ sffk second efifiei nominai* 
l^li' JHg^^Mnit ^ i^^ws s^ra-f-tl sottmis à /a 
I0i}cti>i 4k l^uf'^^ ^ appel nomi&nl 
ftil longfH tpimiHti^x vlten cent qua- 
tre^^înfMt'ToùiafhBiîrenl !« sanetim d« 
pe<ipk» qnntfe eeni vîfl«l-fQal9e Ii^ j^ 

Mià 49»( jciirt Vêtaient pfujséi die « 

^ fuis la «l^tnrede la di|eM«Mi} Il £aQut 

I MvfgfOi^^ii leadema»! igÇ jewrîec« la 

I 4McassipASttff la peine qui serait Iqfii- 

|iç ^ IjOuîs. L«e jacobins savaient q^o 



dby Google 
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lit dfteûlli$«v«IPélM«lMiiV ItfîfyÊêÊÊk 

% fa pmt: iVs j^i^èyeht âëistikt^fé^ 

hommes ^«*'à ^ptembre accioWnifreiff 
•«imft dfe fe«tÎHrès'€t de bffchs : irWs M 

^$610^* die- I)éyiil^' heure tài^ ^tâi 

^te^ affi passage-; ils afipTatMisi 

dans leurs regards la condam 

<e^HX ^'ifv«iièlÉicié)ii'{Mi)rlé)^tt^tài 

tes et d« li^is ftottktâ^ : ^u l(iM9t 
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DE lA I^VOUfflOM fU»Ç. l5^ 

L'»p|kel Bonisal fie fit avec, une ext 
brèiae leotevur* Uti gr^nd nombre df 
A&paté* o^tivaieiit lei^r opioipja, et 
qttei^fie^-uas.ayec de« discour» as&ex 
éteadttfi* h&% voies se balançaient entre 
h mort y le bannis^f^mcnt à la paix , et un 
tursis demanda ^vee diiiérei|tes condi- 
|io)iu» Celui de;» girondins auquel on 
entendu le premier prononcer la mm 
éma sJiigiriièi^^cyeot les e«prit&. £h 
q«ei I di^ie^tfiesjairobîDs, ils nou^ 
labalidoafiÈnt a^-ès I>voir tant dispu- 
té! Us ralMyad€^»entrdisaientd'autr<^ 
députés; ri9a0n3, encore fidèles au \œu 
de ootits oonsciec(P3. i<es gnrondins se 
divUèrenl : Bristol; vota le bannissement 
à la f9àx y y.efgiM«ild vota la mort» . 

i'âflMsl «irinnibl se coatiânt durant 
toute ia iiuit; les béhèlares ajoutaient au 
aiiiutre ap|iarrï de cette délibéi?ation; 
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les dépotés entraient et sortaient tvmul- 
tneusementy poursuivis par mille cris, 
et plus encore^ par le trouMc àe leurs 
pensées. Ils attendaient avec un mortel 
saisissement l'instant ot» leurs noms se- 
raient appelés. Le besoin de prendre 
quelques alLnens en amenait plusieurs 
dans un lieu voisin de la salle, ^ott 
appelait la Bwette. Ce poste , dans les 
grandes crises y était e«eupé de bomus 
heure par les jacotma; ils apostro^ 
pbaient ceux des députés qui semblaient 
encore indécis. Quelques-uns de cem* 
ci 9 par la convulsion de leurs traits, le 
désordre de leurs discours y trahissaient 
leur agitation : on les voyait méditer» 
écrire leur vote, changer » elfaeer, et 
peut-être laisser tomber le mot fatal qui 
était auparavant loin de leur pensée. 
On ne peut sans frémir rappoiter 



dby Google 



D£ tiULÉVOLiniO)! FliNÇ. l55 

phttieiirs ées yoles énÔM du hâutdfi ia 
montagne. Qui pourra croire que celuW 
et ait été proféré : <^ U c<da9ft dt 
Lêuis smt iéckiré, distribué tnitte Mtà 
lesdépartemensl Et eomment concevoir 
que Légendre, fai s'exprima avec une 
telle férochéy rendit à une autre épo« 
foe d'impoviaiis semées à l'humanité? 
Vautres chen^aîent à donner à leur 
cruauté une expression saillante; Bar« 
rère disait : L'arbre de la liberté ne jteut 
êreitre qu'àrresé du sang des rois. 

On appeUe Philippe Ëgalité. Il s'^ 
noce Yeré la tribune : on Técoute; L'ia« 
^étade est dans tous les regards; il 
dit : a Fidèle à mes devoirs ^ et convaincu 
€ que tous ceux.qui ont attenté ou atteiiN 
c feront par la suite à ia souveraineté du 
c peuple méritent la mort, ie prononce 
«k mort de Louis** Un cri d'iàdignaN 
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fibn s^élève èe toits eMés, et PkiRpp 

â'0>léafi^9 se reloupnant 9vee un 

tire ^vefs ses plus alfreiuE caoApHccs) 

n'y trot)nr« encore qa'ua fluurmiire 

t^obation. 

Le nombre des volans éiôt de 
La maj<Krité absokie était He 36i. 1 
première déclaration du biireaade ï\ 
lemblée annonça que 366 Yoix. 
été pour la mort^ sans oenditèini : e\ 
cinq "voix ao^lessm de la iliaionté; 
pour la détention ou le beBniasemeiA 
la pak. Le reste amitTotéia mod^ 
«n surûsy siii!Tant..di£féreâtfia 
iionfi. Je déelare , an mim de la 
lion 9 dit Ut i>réiident VeÉf&iattdf 
4a prâne ^'ciie prononce cotttie l 
iCapet est la peine de taert. : 
1 Lei défepseova de lioiiia pftnaieal k 
•liaprd de la eonTention* 
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DE Là lifoLffrtoif raANç. 157 
. Ib étaient chargés et présenter tiit 
appel que Louis portait au peuple (raiw 
çais, d'une décision trop préfme. Dt^zt 
etTronckel essayèrent encore d'inspirer 
quelque scrupule anx juges du roi par 
une considération qui frappait le peuple 
lui-même. Une majorité de cinq Toir 
conduirait Louis ft Fécliaf aud , et ^ d'après 
le code crliniittcl existant , les plus hot^ 
riUes coupabkii les parricides memet 
ne pouraient être condamnés qtte 'par 
les deux tiers du tribunal, fiesèze et 
Tronchet osèrent réclamer contre une 
leHe iniquité.... 

•MaleshexbeaTOiifttt parler ï son tour. 
Gehii qui fut, par ses vertus , par sesjta^ 
lens ^ plus encore que par sa dignité , 
Forade des magistrats , ne sait quel 
kngage tenir derant des juges tels que 
4Benx-<ci.- Vft9 lea premiers mots il se 
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trouUe; tous ses sentimens ropp.i:e^ 
sent; il craint que l'exc^ de son émotion 
ne prite Loob de l'effet de la dernière 
intercession qu'il vient faire en sa fa** 
ireur. Il prononce d'une voix émue ces 
mots entrecoupés : Sur cette question : 
Comment les voix doiçentrelles être c^mp* 
té£S? j'açais à vous présenter des considé^ 
rmtiêns qui ne me sont suggérées ni par les 
cireonstanees , ni par VindU^idu, £t des 
larmes et des sanglots viennent le dé^ 
taientir, et attester que c'est le vieux ami 
de l'infortuné roi qui parle, qui solii* 
cite. — Il s'efforce encore de discuter^ 
mais l'épreuve est trop forte pour lui. — « 
C'est maintenant pour lui-même qu'il 
intercède, — c J'avais médité plusie^ra 
« idées àcet égard, quand j'apparteiali 
< au conseil de législation : aurais-je 1« 
c malheur de les perdre^ si fobs ne ne 
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. « pennettez pa* de les préMnter d'ici à 
«demain?» 

On dirait, au nomreau o^mbal qui 
se livre dans la convention, que LouU 
11 est pas encore condamné. Un sursit 
est*demandé avec chaleur. — Les jaço* 
hins s'irritent de ce que leur proie leur 
est encore disputée; ils menacent d'an 
soulèvement. Les girondins ont fait un 
nouveau retour sm* eu!x*>mèmes; ils ap« 
paient d une eonmvoe voix le sursise 
« Quelle est donc votre humanité l leur 
€ crie Bobespterre; vous voulez prolon- 
« ger l'agonie de celui dont vous venez 
« de voter la mort. La mort a suffi à la 
« vengeance des vrais républicains ; et 

< c'est vous qui voulez ajouter aux hor«* 

< reurs du supplice du tyran » qui na- 
c guère était l'objet de votre commli* 
« sération! ou plutôt vous voulûtes k 



dby Google 



1 So VUCiS BlST&âlQUB - 

« saliver^ h sauv^ sans çn bire l'aveu^ 
^ vous le voulez encore ; tous vos dé^ 
« lais, tou« vos artifices ne tendent qu'à 
« l'arracher à la conveiUiioii, qui vient 
« de le condamner, au peuple qui Tâ^ 
^ tend. » 

Ce discours de Robespierre fut pour 
Ions ses ennemis «n avertissement de 
saort : Il répondit aussi aux défenseurs 
de Louis ; il annonça qu'il voulait bien 
leur pardonner le«rs observations , et à 
Malesherbe» ses lasmes. On frémit; o» 
sentit qu'il avait )uré la mort du plus 
digne vieillard, du ton dont il annonça 
sa clémence. Malgré la résistance des 
jacobins , le sursis lut eneore mis ^tk 
question et jugé par uta nouvel appel 
nominal. J'ai décrit la terreur qui avait 
présidé an dernier; les fureurs redou^ 
blèi-ent à mesure que le moment du 
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DE LA iultoum<iit r&iifç. t6t 
uodûbe «pprotiïâit. Le sursois fut r<KJet6 
k4a «ufforitéiit Mii^oêxcomtre 3io. 
* Lè^if^tnriefyflftksliefiièB était entnl 
Jbm Imotir <ltt Teiiiple ; il se jeta auat 
filédf dtt MOliarqiie'eqndaiiiné. Lottî«k 
comprit, 1« ceiMida^ denanda des é&t^ 
4ailc,«Midit»vee sunprUe^iùis smà 
trouble , tout ce qui devait déchirer sob 
(MMif :: il se IjtnTMlSetflieBt à l'espoir 
itt«iir^ qtte Hàiésteriiés }«i préscii«> 
^isit, et cêtnttei'll eàtiiroalia secdemeiit 
ménager fa dbùtetir de soii àtau II resta 
^6t^ teàipft «nfetfuië aTtoc'lm; et 
^Qind il le vît^larlir» si le suivit des 
f^voL Ht«e sdter iAfis ee meiit ^ eut à utp- 
porter pendhnt denat {oars le supplice ^ 
del^ttiMt t ce sursis ««rsâl4l accorder 
' A disait SËRTient *av«tt «tristesse : Je «e 
«sis {Aftiit «titillé m dt yal^heriiei. 
IxHiis, «wr appvecUes de i* mort, iie 
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cet8à d'être soatêjiit par le sentimcat 
céleste qui, on moi$ auparairaiot, et 
lorsque sa àeuinée était encore inoer» 
faîne y liii avait dioté si»i testanenl* U 
ik*est persosne q«i n'ait mainteiMiat 
fHrésent au coeof eet acte, l'un des plus 
beaux dont k rdîgiaoi eUeHBèioe «H h 
a'honorer. 

Ce n'est pl«s Maleaherbetqm rerient 
vers lui. V» hrait sinistre retei^ dans 
}e temple;, le mimstie de la ju&tÎGey 
€arat^ a été cendamni à Temr lire à 
IjOQîs le décret de mort. Aux mots de 
£9HSfirationcmUr€ VËmtf Louis semble 
vouloir réckmar contie rînîustioe ét& 
bonmcs ; au mot de niert^ Louis ne voit 
plus que k ekl. Il remet au mimstte de 
k iustice une kttre adressée à la con* 
veotion. Il y faisaiipkisiears demandas. 
Quelques- unes tul lurent aeeordée^; 
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Dx UL wàfWBaamn mviç. i63 
nais bait-^te VhamatniUy «u philùt ne 
f ot-€C pa» «us cnuiuté dérisoilre qui «b^ 
gagea I» coareMioii à déclarer à l#aii 
^jàe le peuple fcwiçaif , teoyoïtrs naagoa- 
atete) preirfrait soiii dks ta laviiU»? 
ïAeni, qneHe pramesse! comaieîk ront 
tenue! Que d'honreucs il ne reste à dé^ 
erivel: 

Louis avait obtenu de £re le dernier 
adieu à sa faittiUe«li bû senMe que c'est 
ici que eeniaMncentses épreuves : sa la* 
nulle , elle ignoré tout.. Il entra ^ il se tit 
aumiKen d'elle.,.. .Après çielques no** 
mens de silence» les sanglots ècIatèreBl 
Beriîère un vitrage» des survemaos les 
* ûbsenraient; ils virent les btoédictieais 
deanées par le (dus malheureux des pè- 
tes à ses malkewreitt enians ; ils virent 
SCS emlirassemens et les convulsions de 
la douleur. Louis t'arracha des bras de 
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«a femiûe> ^6 ^ nœar^f ie ses éolàns. 
S&ù àwe ^ail dâcfasrée. il recul cWt là 
plus piràcieusè <;«liisolliÉkm ifoOi -Mmit 
doBMiaKkSe» ^««it lin aaBnéiiiiît k -cmée^ 
&earq«al«vail diisgiié^ ifLSdgen^rlii 

La tmit <f«i préoédb - son «uppUee , 
Louis eut un sommeil profond et pat»*» 
Ue^ IL F^énonCfetlcMèle&lérya^aient 
iMftUé frèade ImJLé 'jottria'ataBt|>M e»*^ 
•GD« parm; te l»mct dotsBdxmrt^ du 
toanani » ré^panâait déjà de to«sx<^ ia 
tereur dam taria. Louia^ calme et i«^ 
fiodlli ida^s fe sedi aeatittieiit ifm ftût 
tatne hi èoulziaé mottdit»^ aiebcail à 
nas tïérésttonîa l«li^o^ ^'ntt ataît 
fcradiis paw r i w tt e foiaâteyrttttywârdaita 
iaprisati; aise tprëpanôty piA'fc «aerîitt 
ivéaéné des dbré^ete > au aaarifibi» dMt 
il aibdt èttft lo râtkiàe. R«(té «eut «i^a^ 
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Cièry» il l«i parla' dd Im, des préeaii*' 
tions qu'il avait à prendre pour qufe soà 
2èle nslmitl paAbmêEH^ et poil il lui 
ternit les êerùïwn i^igmàe t«i»^8t« 
qa'it «fait à légaën -^«-^ V^us remeltret 
ce çadiet à mcin'ftU^ cet annearu à la 
ttme ; dite&-lui q\m jtt te quitte «vee 
pctuei^'-'F^ite&leiir sièâ Aflieux : j'avaiè 
promis de ks revoir, j'ai voulu léurëvi^ 
ter une séparation si cruelle.-^ Sauter re 
êaHÊe. -^ V4*s yettestue chercher ; je 
TOUS demaede ouo mitiule. Il pria un 
exécrsUe ptiKtre> notniiié Jacques Koux ^ 
emanteîssair^ dte la conHuune, dé remet^ 
tre une lettre à la reine; i) se reprît, à 
ma femme. Gel» ne itte régarde pas » t^-^ 
poadit ee iMrhdfe; )e né suis ici q<iè 
pour Vous conduire \ ré^hafand. Un 
autre aâcepi*! ou p6r«t accepter cette 
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commÎMioa. — Il te totirn» ter» San* 
terre. -^Partoni. 

; Louis f wemé au pied de réchafsuâ » 
teçiit de son oonlètseiir ces paroles im* 
ptrées : Fila de saint Louis, montes aa 
^id ! -*« Il se tourna vers le peuple ; 
d'une Toix ferme et sensible il com-^ 
inença «es mota : Français , je aMurs tu* 
mcent; je purd^nnc à mes €Mcmis; }t 
4é$ire ^ue ma mort. . . . 
. Santerre commanda un roulement de 
tambours pour étouffer sa toîx* 

Les habitans de Paris, sousjes annes^ 
furent témoins du suppliée. Ils avaiept 
été appelés pour le protéger. La com« 
mune de Paris n'ignorait pas que Vinh- 
piense majorité de se» citojens voyait 
avec borreur ce sacrifice : elle les arma 
pour n'en avoir rien à craindre ; c'est^ 
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dire qu'elle lesrangea timides, soupçon- 
neux , sous la conduite de ses licteurs. 
Aimi que le eourage se communique à 
b multitude par la multitude métee» la 
terreur n'est janaais plus profonde que 
lorsque tous les yeux la répètent à la 
fois. On se rendait en alarme à la |ec<* 
tîon : malheur aux abseiiis! leurs noms 
étaient inscrits. En* entrant dans les 
rangs, on ét^it étoadé de rencontrer 
tant d'hommes avides 1I11 sang du roi; 
tous les lâcheaen avait augmenté le nom- 
Ire. Une double haie d'hommes ainsi 
assembléa remplissait tous les lieux par 
oè Louis était conduit à la mort. Lors* 
^u'oo'le voyait, ou qu'on croyait le voir 
( il était presque caché dans la voiture par 
ceux qui le eonduisaie&t), l'arme qu'on 
portait semUait tomber des mains, 
Iges cris féroces étaient peu répétés ; on 
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retenait ses $anglot&; on craignait d'a-< 
voir été aperça. Mais lorsque Loufs eat 
^ssé de vivre 9 la douleur publique » 
quoiqu'elle u osai éclater, se &t sentir 
profondément : on revenait mome ^ 
absor}>é; la mwltUude elle-même , soit 
pitié 9 soit ressentiment d'avoir vu sa 
eurtosité trompée , dimrgeaît d'in^prè* 
«tatioBS Saaierre» qm'9Y$it étonné les 
dernières paroles du rod. Pendant tout 
le )our Paris lut silencieux, presque dé^ 
sert : on s enfermait dans sa famille pour 
pleurer; les rues n'étaient traversées ^ 
de moment e» momeiit, que par d«a 
bandes de brigands, dont les chants 0g 
les danses barbares eacprîmaiegnt la fu- 
reur et voulaient imiter k Joie. L'atuîi-i 
Y(drsaire de ce y^m ïut , pendant lept 
4)is^ célébré daats Parisi'camittt un jour 
de fétj^. .... . 

I 
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, Ainsi périt» à l'âge de trente-neuf 
ans 9 après nu règne de seûe ans et de- 
mi ^ Louis XYI» chef de la phis florin* 
santé monarchie de l'Europe , roi du 
peuple le plus policé , le plus aimable » 
et qui était regardé comme idQlâtre de 
ses princes ;. le descendant d'une des 
plus longues fuites de rois qui se soient 
jamais traAsmi&le trône ; œluiqui comp^ 
tait parmi ses aïeux Louis XIY , Henri lY, 
saint Louis. Son sort fut d'avoir toujours 
un penchant actif et désintéressé à cher* 
cher le bien du peuple , et une extrême 
irrésolution à le saisir. Déjà indécis lors- 
que son autorité trouvait peu d'obsta- 
cles y il fut troublé f éperdu quand il en 
rencontra. 

Nul prince n'a porté plus loin que lui 
lexcès et la peine de la faiblesse ; nul 
|:rluce n'en eut au moins une phis ho< 
. t. N. i. i5 
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norabie excuse. S'il eût été indolent, 
-«voluptueux ^ î) eût pu se débarrasser , 
Gomme tant de rois respectés durant 
leur yie, du fardeau de régner, sur un 
rolnbtre qui en eût eu la passion et les 
moyens; mais, trop sensible pour n'être 
pas scrupuleux 9 le mal qu'il crojait voir 
le jetait dans un mal plus grand encore : 
il n'exerça ni ne laissa bien eicercer Vau- 
torité. 
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LIVRE SECOND. 

La (action qui avait commandé la mort 
in roi n*ayatt rien fait encore pour sa- 
tisfaire ses véritables haines; elle vit que 
te moment était venu de s'affranchir de 
la contrainte que, pendant quatre mois» 
' elle s'était imposée ; elle ^ serait repro- 
ché cette inaction dans le crime y si le 
sang d'un roi n'eût été versé. Ce n'est 
*pa8 asses pour elle d'avoir obtenu ce 
gage de soumission d'une assemblée où 
d'abord elle avait peu de crédit , et de 
l'avoir attachée à elle par un lien de 
complicité; il faut qu'elle lui arrache 
les hommes que cette assemblée chérit 
et honore le pins; il faut que la plus 
sanguinaire tyrannie ne puisse plus en- 
fendre une seule voix qui l'arrête. 
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La veille même du 21 janvier, les ja- 
cobins avaient reçu un motif d*effroî , 
ou plutôt un favorable prétexte de ven- 
geance'. Un des jug^'s de'Loiiïs XVI £iA 
aisassiné : c'était Lepelletier Sàiiit-Far- 
geau. Le tote qu'il' avait pronmicé contre 
Louis' était un dé ceux que ûe monarque 
même afvait le plus douloureusement 
remarqués. Le nom dé Lepelletier était 
signalé par ^'autres actes dans :1a xho-» 
narchie. Un ancieâ garde^du^^orps^ 
nommé Pâris^ sviait joré de venger la 
ttioft de son aftaiire. On Ait qu'il avait 
cherché d^ûbord le duc d'Orléans ; mah 
cel«i-ci échappa au poignard ; et mah-» 
qua les kohneurs de l'apothéose. Fârîs 
ireiicoRt^a Lepelletier chez .»» testatira*- 
teur du Falais-Royai. Il s'approche fc 
loi y la menace et i'horttUT 4ans ie^ 
yeux: «I^WtupasLepelletierf krîdtt4l. 
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«^-'Gèi. «^JBTaft^a'p^.ivvté k ttort 
cda rbiî^^Otti, avee d^iiieiir^ mafe 
« aeUui ma ^BscMiioe» *-«^ Ehibiem^ i«- 
« çeis 4a iréeoaifi^itar. » A ces 'mots Fàrfe 
lire son «sibiie^ renfonce. dans le sein 
<le ytfftHeêkSt. ha %xùwtntt s'échappe. 
Le« téiiioM<ie 'cette scènem'ayatent mis 
«vcuii ii)^tad[« Il «a fuite; il erra pettr 
dant plttiieura j^urs. Aj^riné à Forgea-k^^ 
Cattx^ «iii4if i§»ié frjippa «ea hùié». On 
venait po^* le* saisir» il se brûla la œy- 
Telle dans sbp.Ut: Lépelleti^ ne surv4- 
<:iit q«e quelf ues heiopes au coup dont 
il arvait été ùrfl^pë. Rot)es{^erre affecta 
4e le pleurer ;.lje&}aoobûas promireiit dti 
aaog h HZ mâ«es« Telle fut la. fatalité 
attuchée à sa mtert, qu'il reçut de ia 
4Qinre»tioB les 'mêmes hoaaeurs funè- 
Irea 4ui da^raiëiât être tweiitâê MCorJéâ 
4 Xarat; ' 
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En te^féB^nt des fiiséraiUes de Lepei- 
ietier, les jacobins et les girondins pa» 
n&rent se rapprocher, fiteignosis noB 
haines 9 dirent quelques* vas d'entre 
eux y les mêmes ennemîs nvus menacent. 
U y eat entfe eux tae trêve apjN«:eiit« 
de deux ou trois jours. La démîssioii de 
Roland en fut le gage. Les girondins tie 
pouvaient faire un plus funeste traité. Do' 
puis le 2 septembre, leur existmice éUM 
un bienfait de Roland; ils le sentaient 
tous avec reconnafissance ; ils pouvareiH 
dbcoretout cansBUsder an courage in* 
ftexiUe de ce républicain* --^ Les pr^ 
tendus indépendans de l'asaemblée evi*.^ 
gèrent » conuné gage de conooide f se 
tetraite et cdie de P^che ; mais ce der- 
nier ne qmtta le ministère que pour 
occuper un emploi oit il poinait favori-^ 
ler de plus, près lei mouvemeas sédi> 
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tSeux que préparaient Ua jacobins; il 
ftit nommé maire de Paris. Benmoavillc 
k remplaça an département de la guerre» 
et s'étoigna entièrement des maximes 
4e sop prédéoessear. 

Garai fut nommé ministre de Tinté* 
tienr ; Garât ne hit point pour les gin»»- 
dins^ qa^il estinmit^t qu'il cbériasait, 
un ami secoorable. Par la nature de son 
I esprit et de son taient » il était pins ap* 
ftM k mféditer les Taates résnhata de la 
révolution qu'à en calcttier^ quVen 
apercevoir même les petits , les indignes 
au>biles* Doué do sMitimèlit de biei^ 
veiUaoce » il l'avait aUnra rendn trop 
•niversel pour le laisser actif* Il étmt 
toaCardaurdaàssca venta; ilétaittimidè 
Idàns ses entreprises. Les nitùnmmem 
avaieni laiasé dans son ec^or la pitié, 
luiia jr envoient affaibli riadignptioô 
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Perscmw n'a plus de droit I Fimpsrtîai- 
iité que orhii dont cUe fat là clii«aèl«*« 
T'Cxcàs 9 la sttperstîtioii. 

Nous aUoiïs pour nn oiontent sarChr 
de Tenceinte de U conTeaikiB, et cornai 
•dérer iés ibaok qu'elle .attire sur la 
France, l'ëbraillenent qir^dUe donne à 
l'Europe. Voici iieê- xcvén ^^foick ^des 
ëvéflMtnens aa*4eliérsy fdstfo'îi iet faut 
«nx fM^oftiHè ponr aflbnrcr le» eofips 
i^iiMs tiotti; ^oi«eF an-^dedah^* 

Là.«i<ifl'd« Louis XVJ *fift pour le» 
Anglais un «'ctfilel r^ssonireiiir de la lawart 
deChaéiesr'j; «ye int tedeuU nation 
ptà* Le-fCuo^enieiKiént sétnUaitaftteDdie 
jc«t é^neiÉent p«Hur se déilof er» M. Ktt 

mon WÊÊgtWé de bornes k sa'douburni à 
«on indignation^ Chawelini, airi^aaak 
dtur dé :i!Kànoe en Angleterre « reçm 
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ortlî^ lie sortirdo royauitie. Le gmiTerne* 
ment anglais s'arrêta aprè& tettfi èémaN 
che, afin que la gtierre klf déclarée par 
la eoiiVentlon. Il n'avait point été inac- 
ttf dafia son iflitnitîé atant ée moment 
préTCi i il avait ranimé > par ses pro^ 
messes , la coalition après ses- premiëres 
défaites ; il' en devint le chef , il lui 
donna sa p^itiqne. ^ 

Ce fit un triomphe pour la conven- 
tion qne d'avoii^ à déclarer la guerre à 
trois puissanceaà la fois, à l'Angleterre» 
la ilelknde et 1 "Espagne ; à T Angleterre , 
puisqu'elle «e déclarait elle-hiême ; h la 
Irlande , parce que , sous l'autorité da 
stathoader^eilè était soumise à l'Angle- 
terre, et mené à la Prusse; et enfin ^ 
l'Espagne ^ afin d atoir pliitèf (tons cette 
puissanee «n «nnetai dédaré qu'un en^ 
tiemi seqret. Ces maiiifeateâ furent ap^ 
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pujés d'un seut décret, d'une seule 
mesure : use levée de trou cent mille 
liommes fut ordonnée* 

Dumomrîez avait quitté Farî» pe« de 
jours après h mort du roi , le cœur »»• 
vré f l'esprit incertain. Il revenait parmi 
les Belges , humilié d'avoir si vainement 
intercédé pour leur indépendance. Letf 
comités et ce qu'on appelait alors le 
gouvernement lui ordonnèrent d'aller 
conquérir la Hollande et d'y faire une 
révolution j dont les élémens existaient 
déjàdepuis plusieurs années : e'était U ce 
que Dumouricz , en général prévbyant, 
redoutait le plus » et ce qu'il avait tâché 
de prévenir par des négociations que le 
conseil exécutil avait entreprises y d'à» 
près ses aviç, avec TAngletcrre et la 
BoUande. il s'agissait de prévenir o« 
de retarder du ino:ns une rupture. Le 
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Dégoeialear français , en débarquant à 
DouTTCs, trouTa rordre de se rembar- 
quer sur-le-champ. On avait appris à 
Londres la mort du roi. Il est aisé de 
comprendre combien une diversion sur 
la Hollaode exposait l'armée française. 

Le général Clairfait^avec une habi- 
leté reconnue des militaires, après avoir 
abandonné la défense de la Meuse, avait 
su se maintenir derrière la Roër. 

L'armée française était fatiguée de 
le harceler inutilement ; elle était dans 
une situation déplorable : pillée par 
d'inttombrables commissaires y eilepil- 
lait à son tour les habitans du paya 
con^ii^ et vivait au milieu de leurs 
haines. Letrigneurs de la saison et celles 
dn besoin la consumaient chaque jour. 
les soldais semblaient satisfaits d'avoir 
vaincu noe fois^ et ne songeeil plus à 
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vaincre. L'armée autrichienne y de son 
côté, oubliait sa défaite. Chaque .)oiur 
elle recevait de puissant renforts. Le cfr- 
Unet de Yieiine n'avait jamais montré 
plus d'activité ai plu» d'aistUtiott. Il 
mettait à ta tète de son arasée des Paja- 
Bas Je prince de Saxe^Cobonrg, qui avait 
illustré son nom daba la guerre de l'em^ 
pereur Joseph II contre les Turcs. De son 
côté le roi de Prusse agissait , etoommen- 
fait à réparer la honte de ^es armes; il 
venait de chasser Custine de Francfort» 
. après un coi^bat où un excès de sécurité 
de notm part avait donné notille avantages 
à la tactique allemande; il inves^saait 
ttajcnce. D'^un autre c^é> le général 
BeUrnonvilU > avant d'entrer aa n^inis^ 
tère de la guerre, avait 4:choUé complet 
lement dans une ex(>édUio<i Jie^ée sur 
Télectorat de Trêves. Une partie i)e son 
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«Ékiéi^^aK subi sm meit «ru^Ue daiuh 
iés;.«t$îgei <Zp méttfm «isccès.a^ail éU 
4^atttail||iitts JMdoor^ax , ^qq ce gdnè» 
rai y ^^sonlôpfuMvt m^ pea trop à {'«spril 
ds |oiiry alttkftQ]kOficdri$siied'uiie|wa» 
Wèoe btttaUet <biis laqfteUe.l«s autrui 
'eiiieiiiiayiii«a(\dLs«it-ij, peiyluprèsdt 
^liîiicf mii^j koiMiQcs et mi|«. an sedt 
•tûUM; Uefisé. Il lâàit'bien (ajouter cacom 
fa JBÎfioasIanfle duorécit «o&fiiiâl ^iii prêit^ 
tant an ndkfuk : i)e soldaf n'était bka^ 
^a-a«.^tit doigt. Bûnx, d&OQs. ai«ié<;8; 

•tBosraeptdéiMarda défe»sii9e, et toiitçg 
4miiilaiH cifaâf <^tiotft alanaante : ceth 
dn fiérd^ commaiiidée par Dàikiourieie., 
fmàraitiââder elles 4^ga^.; inaas on liai 
-mJfi^A de te ppclier pv^c une parti^ 
QomàittjMb de ses lo0Qes jur un autre 
IM^ntyia^^ELiUandk. 

c. Vi, I. 16 
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de tenter, une -conquête (fx'îl 
«inop impoffiiUfit âcdiioiiis dàpgcr 
il en Iraiça le plapi^àiCe jpi'il . 
•axcc : flutiml! de irésfoiutioa idi: 4'« 
^Ui vâi fille eût -, été selon sek TOï 
versât , jcpeqsç ,;une itcçjbttocfafi^f 
lu^-ée que d examinecxft qiû «e ; 
jBtlors daii:s.rân»e..daJ)uli^o)Q»^z«. 
j^'ii soit difficiJef deiktitefuscTideVi 
due^ et^uelquefois^dc iâLiusti3s«9.i 
ies conceptiam 9 il. agii^sart mcipaj 
cvant 'SesLd«&s£iiis laà^emps pr éi 
aqù.e pac^ilUes. L'in^di^eilOB.aii 
^quelle la; xoBYi&iKfeièïi , fb*aiisii 
^venàientde le.iTeoevoir, devait : 
M lui Tespoir 4« ;i'égler les.dfcUilis 
patrie. Ënfin^ quekq^e.fusben^l 
^ets, il fallait quvil léveillâtll'evi 
si promptement effacé dé sa çlbio^f 
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de iiouveâdjD'tQoiii^lies'J Que 'poAT«it-U 
entzepreiidrr, s^tl j» .ft!aaiiirait mietix 
flii:cœiië:dr«f;s.^ldhts?cil^tttiiteiitât à 
réjoAir h^cènéentkm^ c*est*à-di^ sel 
plus - limitée tfaâemîs { d uir sùccèâ qui 
sentUait/pràmiélfile une £aeilité ihespé* 
rée claiii^lftÊGaiqncteife^toHallaode; La 
idlle de Bréda yeflait de se rendre'à lui 
a\ec fm pen:plns. de précipitation et de 
licheté què.Ia ville dé Lon)^ ne s'était 
rendue aux 'Prussiens* Cette place ' de 
gucrr^aBsez reiitikumêe;^ avait une forte 
garnison » beattcèup d artillerie ; elle 
était approvisionnée^ Lès ^raoïçais ve« 
Paient d'y jeter-, avec pieu d'effet , queF- 
ques èos)beB)et soiigeaiént h se retirer, 
lorsque le gouverneur offrit de capîtU' 
kr. KhiÉdett et Gertruidemberg n'op- 
posèrent^ pas plûs:de résistance; la faci*- 
lité de ses succès annonçait «jue le parti 
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apposé au «tlUbmt&Qn ifi{>d«it efe . éova 
sts yctiÉt Vinvasioii. Dnmiinei ,î âHni 
élite èôttf, Ubqittiîh ftefg^Ofk^ZoOu;.^!! 
se pféiiaréiC au passagu di Mo<Micà« La 
petite ville dé Wilhnnstat l^nufliai ta 
première ses ârnes. Béfà i'araiit^i^aide 
d\iii cor^s dei^ttâisé înille An^kis coniAi 
hiàiïdés par le duc dlforcà àtiitSébarc 
^'ué en Hûllânâé aved une prwp»p«itiidé 
^ui aïmonçAit coinbieil 1* Angktent ^it 
Réparte aut iàouveinenâ hestâles^ Leur 
ptésËnce faisait déjà taire en fiollaiidf 
lé parti qui favorisait les Français* Ub 
détachenKhl de ce coeps enfcs dalà 
WilieiUstàt^ et changea la iortùbc^l mais 
/elle préparait bien d autra épreives k 
Dumouriesl - 

11 avait chargé le ^éitértl Iftaùiaa de 
siège de Maëstricfat : la possé^sto* de 
kiette place (louvait s^e garantit àut 
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Fvikijpàisia t^/MpMe des JPayBHBis; èU^ 
imr D^pasait ismà témUwÊbe opiaîâtwL 
Utt oort» tl'éiii%«ét (français é£ait tàh 
iermé d«Bi. ses «tw*». et la défead^ft 
«Tec tmit 1« courage ^ 4oiine Je^ 
désespoir. L^armée qui pmtégleait ïp 
Âéges*«éteiidalt iusfu'àAix-^a^Ckapéllc; 
^s «iaiitoiiliienëDs JDoavraîent une Itçnë 
Jbe^Hicoiip tr^ étesdue. Le prinee de 
Cobonvg inédîtaîl; «i» «irprisf et lè^ 
^nail rinaetîon. Le i*'. mars il baiTre Ib 
eaaapafUe, H «nli-Te tes avaat-postec'^ 
favorite pentiÊflre par quelques intdii- 
genœa arec des •officiers fiançais, maîa 
«urtontt^ Tétat d'indiscipline où viyaât 
depuis qoétqne tenps cetle arinée. NuH^ 
part on ne se ralHe ; il- n'y a plus de 
▼aioquetirsde Jeânùapes. La dénratelut 
telle, qu'une mbltîtvde de fiiyards aïK 
Th^ÎQB^'^^^^îft- Au reste, ils h'avaiean 
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point à craindre d'y venir prodoire leur 
honte : Us étaient acoueilHs mieiUs que 
des ^inqueuEs ;. il» y«naient d^oncer. 
Miranda^se vit contraint de lever lé siège 
de Maastricht : le prince dé €6bourj 
passa: la Meuse^.^ 

Dès que ces malheurs furent connus v 
la convention ne vit plus d'espoir de 
salut que dans Dumoàriez. Il reçut Tor- 
dre d'abandonner son entreprise sur la 
HoUande; de réunir tontes ses foFces 
pour le& opposer axi prince de Cokourg. 
Quoique Dùmouriez eût ouvert cette 
campirgne avec de fâcheux pressenti^ 
meh£ y l'enthousiasme dûnt il étikit Rem- 
pli pour le plan qu'il venait* de concén 
Voir I ' et trois places fortes emportées?, 
iui avaient rendu tout Tessor de son e»- 
^rit confiant' Loin de la conventiou> son 
.nn^giD3tidn. s'exerçait sur les mbyehs 
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ie la dominer oa de la réduire au si- 
lence» U venait même de faixe nn éclat 
hâtif 9 incoiisiAéf é. Il ménageait les jftoo* 
bîns 4ai» deux de 4eur6 chefs , Dantcm 
et Lacroix , qui presque toujours maiv 
chai^nt à sa suite 5 avides des dépouilles 
qu'il laissait tomber sur son passage. 
D'i|2i autre côté , il entretenait une cop« 
ce^pondancc assidue avec les girondins 
par lem&^en deGensonné. Geltfti-ci len- 
tretenait des danger r pressans auxqueii 
sop parti était exposé. Damouriez, qui 
n'avait point d'affection pour eux> vou-* 
lut les protéger^ U circula k Parts une 
lettre de lui ^ dans laquelle il menaçait 
les députés jacobins de la vengeance de 
son armée y s'ils osaient attenter à la 
liberté et à la vie de leurs collègues. 
Cette manière de se déclai'er n'ctalt 
qu'une assez froide imitation d^. la lett'e 
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^ué Lftfayètte «Vâ$t éatïké <ftm %ilécès, 
l'aimée ^caàèn'^^ ll%9àii^lÀée lè^ 
tative. 11 «cmMi^ît iifàVAè d^t èxpé«ër 
Dttfiioiirrez \vH résdenfiéleiit phs Vi^- 
iimt «ncoi«; Daiitoft fet Lacroïi mtéttt 
'dsse« âe pttWfiatic^, él> d6 qtli ^p^ 
étonner encof«dàvanl^e; v»e JBèéli^ 
^e fmtti ftsaêx intréjHde petiir suft^^é^idY^ 
la ooiètie des jacobina. Danton (letfiMéfe 
^tt^on Im rèintt la miirt^lhiiite <dè INh 
movriez. Il partait pourra BielgîfÉé; Û 
promettait o» ^'omeftiir fo ^énéNkl à ^tm 
frompi repeitt» de um impruiente ié^lis^ 
fvûtim, ùu de tamei^r à Paris pMi4t 
ipotnjfs hés , c'étaient 'Ms expret(»ièk». 
&ns dovte cette igspèœ de dàtôttëoiOil^ 
Idle Danton peltt Uàré suppoft«> nue iH- 
:irigtte concertée entre Dnnidii^ss À 
3^i 1 maiB ie^oét d(ê^ d^k «to^palt 
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Ctoft t« «tte«è» d'une bataille ^ 
allait décider M MuiOié^ie* mit «ôQ^ 
|ÂMc ott bte^ Il ft%ppmeh« atéc fà plus 
f^wde dîlî^tiee éê Vvtttuée fttfithfe^ 
èih le kalia cèittiâe un Hbémtedr. Vm 
•entîaietit d'audace et d'honneur ptmt 
hntittt dana les âuies* Dunwurîec erut 
%'eet cnfliouiiattBaé qu'avait predult son 
Imitée; il tbuiùt en profiter sans reta#d> 
et un èbiiAa^ assefe tîI a'enga{(ea atiptte 
de Tit:leiiiônt$ ît'^ut à ravanteigè des 
Aançbla ; favoraM^ y mais trbtnpear ai»» 
fure de U bataille déèiaîve qui allait se 
dénuda : elle' eut lieu le lê mars, orès 
^uirilla{|« de lïertindé) dani ee inéme 
He« ékÏBê Aratuçàtè » eo^ftduitâ pa» le ifi»- 
tédàX éè Lttiteàb^aRrg » remportèrent 
SBéTietûIrt qâi ieurcoÉta tbntd'efféiti 
«t de saftg. En voici te téelt, dMt le« 
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prînci|(afes«cireot)staiioes soilt tirées des 

« Lie 1^, eiitceMpt etdiiftitheures àvL 
c matin; i'*acti<mco4iiBM9Ç«>^ toutes les 

< eolonnes s'ébrantèrenl-à k foii ^«'ët 
« passèrent la Hvîère s&ns'bhsiaclêt Le 
«gënéi^al Lamarc^ $e porta' d-abovd 

< dans la plaine de Laudèn;- mats; n'^ 
c tfottta^t pas d ennemis , il ise )0i^mt 
% à la seconde' coionne > qui attaquait 
j^ avec vigueur la tombe de.llîdlevlnde, 
A et i^ui bientôt ^mfîoferta ce poàte à lâ 
c baïonnette. La troisième dolonne, £a« 
€ vorisée par la division du due - de 
« Chartres , chassa le» impéi^iaux dk NeN 
« vinde» après une résistance opiniâtre» 
« pendant laquellequelque confusion se 
M mt p£0?mi "les colonnes astolllanteft 

< Dans ce moment de désordre » U Cft> 
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c ^uUtk criÉpérkle^dcboiiùhant^ftttd la 
« pleine^ entre Nidmdd«^«t Midlevi&de» 
c chargeait la cavilëtôé h-âiiçaÛË ^ îà U 
k tètedelai}^lle oàm^Mail a^c beau^ 
c^tof^ dé ôoùrlifge le général Yâlenoet 
c qiil 'ftit'^bteii^ iët forcé de quitter le 
t caiiiMtl''GeÙé baràlei^le impériale tut 
% 'r^<Hii(^é. >Un èftt^e corps d^ cavafUei« 
*ff allemàfàdsidé^ttcbaft p»^ Id ;gà«ibhe 
«de Nerviadë) pcmr se jer«r sur l'iiilaiVi 
«rterie de là quatrième cdlornieite gé* 
c Bétàf lli^ehot, qui s y'^taic porté,, 
€ fil ouvilî^ l65ra^gs pour la laisser pas- 
c 8^; ensttitë il lui fit faire si^ propot 
x une décharge de canom à mitraille et 
€ dç motisqtMtf erie , que presque toétd 
iC^tfè'eaVâtek^efut détniUe. Le sort de 
« Ia4>abiUe àmmst fix^ à la droite et 
'ftadcéiiCréeh ftiveur-des Français, qui 
«pasisérent la^^iùît sur *\è champ de? 
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«ià 1^ p^«9|be 4a,)P«fv .; , 

» iM4mfi9«^ 4^ vigue^r.i .et. àiik fil}^ 

f Sis 4^9n49niièrM \^ irov-^ à^ JÎS^ 
$ijfv^i i^s Imf^ma^'^ t^iQoin^ de cç 

i^*witr« lç#;rtw$ ^col^mi^^ ^fl déro?4^ 

ii fie^fktr^^/piais il; n^ pu|: ri^ «^jj J^ 
is fu^^ds. Hfiit )iiatf(Ulpi)# dh^ ^p^-ps des 
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4 fidOfi^im dè^f UzinAît qui vi^9>ent 
f fortifier sji 4ivi^îon , ne sertûront qv'à 
€ proléger (« ren»itç «w TirlenkoQt. I^e 
c général' CbfHapmorin , qui «'était em«« 
« jMiré de Leaw, s'y maintint jusqu'à cft. 
«ipie » Toyant la retraite absolue du géi 
< Qéral Mûraïub, il abandonna ce poste» 
« repaM la petite fiëtte sur le pont d« 
«Biti^n , qu'il eoupà apris liii » et vînl 
€jr^reB<lre.la position Ijuil' occupait 
4.^«nt b bataiUlsL Au tien de s'ainuse« 
c k |>ouriaithe la gauche de l'armée fran* 
i Vaite qui lu/aît^ les Autrichiens emi9 
«pU^ytednt ëagemènt leurs' cobmies 1 
i: fortifier k.:p«rtîe de lenr armée qui 
«jiulqufahtia >aTbît teu ùû désarantàge 
«UMr^iié, et |^4à Dfamourîex fut con« 
€ tniutd'ordoiiùer la tetruité généraiei 
« M rabmehto^ il crojaittoucfaéràuad 
ciriétoîtq eerlaufeie.9 .\ . \ 
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Voilà la relation de Dumourîéz , qui 
correspond assez • bien avec celle du 
prince de Cobonrg , mais qui a été coto* 
tredite par Miranda dans plusieurs cir^ 
constances importantes. Duntouriez ttîa^ 
bissait-il la France dans cette jounfriH? 
Tout réfute cette supposition ; il avait 
ei^core trop de gloire pour en faire aux 
ennemis de sa patrie u» lâche et crimî-* 
làel sacrifice. Les projets vastes y' i)aais 
^eut-étre encore indéterminés ,* qtt*ll 
te proposait d^ccbmplir, demandaient 
d'être conduits par un chef victorieiyc. 
Aux yetix des mlilitaires:, le îplan M i* 
bataille de Ner^inde à paorù supériëui^ à 
la brillante témétité descelle' de, Jem^ 
mapes; les obstacles qu'il avait Acom-* 
battre étaient bien Supérieurs : il vesnaiit 
de rallier une . armée 'qui , . depuis . pltis 
de quinze jours , fuyait dans le pitu:hon« 
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teux désolée; il combattait T^lite des 
force» d^ rAujIrichey h plus redoutable 
cavaterief avec laquelle la sienne pQii*^ 
Tait à peine se mesurer^ un général qqi 
remplissait ses soldats du souvenir d'une 
^bire déjà acquise, et qui avait sous lui 
l'kabile Glairfait. Dumouriez et ses lieu^ 
tjenans les pl|i£ a£dés firent tous des 
.prodiges de valeur. 

La perte de cette bataille. entraîna y 
pour les Français, la perte de la Bclgi^ 
,que. Cependant, soit qu'il rest&t encore 
à Dumouriez quelque espoir de la conr 
server, soit qu'il voulût se rendre re« 
dotttable à l'ennemi, même dahs sa re- 
traite, il soutint un combat meurtrier 
sur la montagne de Fer de Louvain ; il 
y perdit plus d'hommes encore qu'à la 
bataille de Nervinde» et sans pouvoir 
balancer le succès. Vu spectacle horrible 
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«fligeak cétil^tteUeln^m m yéi^ y ^^4» 
tait cAmï des vengeances qu'eirer(ale«it 
ks Belges car ks cpnqtt^rflns Ciigitfi», 
JD# piin et d auti^e -ée liirëfit les i^âieiuk 
4'iine kaîiiè Quelle., 

A mesure que Dumouriefe «e rappt^o*» 
^it de la France > il se «entait {tins pirès^ 
des eoQps deses^imeiiîs. Bumilié, t»ê» 
nacé jusque dans se6 1 ictdîres , vaineti^ 
^epôuvalUiatteïidre? Il ^âçoit«n- 
eore de vastei projets; mais, datts T^tal 
;a<Â«ei de sa lortune , il n'a , peur les 
remplir, qoe des moyens eèupàlilesv 
-Tindia 4pi'ii fuit devant k pnnce de Ck>- 
bdurg , il nég<>cie avec Ini ; il a dé jk «ett 
plusieurs éntrcvueti avec le général au^ 
trkliieii Mack. Il est«blîgéde sôuscrîi^ 
\ des l^otidilions qui vont lui faire doiit- 
ner le nem de traître ; ipiais il «spère 
tout eauver par la vigueur <ie ses véso* 
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teiooft. Il ne pt^ré rien ; ît pré^^iplt* 
iQttt : â ?eiit f «e la «onveifitmi k craîÀ. 
gae 9 mat d« «*éti« »smvé des di«^ih 
j^As 4e«oa année 9 ^ de 6*ètre e«ipMr4ft 
d'aooMie loNei«stte. fi dit à tout ce fpA 
re t ^ q ff c : Je nMreft^rvil sar Pam, o^nt- 
Jùit y quelques noi« tfuparavâiit > il dis(M^ 
atrec ime oonfismefe tnilitaii-enijeiiit fon- 
dée ^ jfe f¥tndfai Bruxelits. Il s'ovrre t 
ses amis 7 li «es enaeiftîs, aviecia «aètiît 

U imût encâre à la ce«Teti^Mi le d^»- 
lie j^ui des girandiiis et du parti de 
DaôCon; cependant les premiers iuxmf- 
aençaient à prendre 4}iielqiie onàlnra^ 
de leur protectettr. Le naimstre lebr«ii 
•avait envoyé rers lui trois facot^ins aven- 
-teners, ehoisis dans ce que cette «ociété 
avait d'hommes les plus décriés : ils se 
Mnamoîent f roljr, Perèira, iMmaH^tt; 

17. 
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leUr tttssion était de connaître les^nten^ 
tions du général : et sârement on dcTait 
«n attendre un médtotsre' succès; car 
quelle appafenoe qu'il allât dévoiler sii- 
bitement ses projets à de tels kowmes? 
Ihimourîez» à leur aspect» ne se seitît 
pas prévcjnu duo mouTement de con* 
fiance, que leur figure et leur langage 
repoussaient également; mais ce lut 
Texcès même de son mépris qui le fit se 
trahir, il eut avec eux un long entrer 
tien, dans lequel toujours dédaignant 
€ux j leur mission » ceux qui les en^ 
voyaient 9 il leur fit part de tout ce qu'il 
voulait opérer en France , sans même 
dissimuler le rétablissement de la roy aa.* 
té. Rien ne put contenir la fougue indis- 
crète du général ; il parla de la conven- 
tion avec horreur; il n y voyait que 745 
tyrans, tous régicides; il ne ménageait 
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l*as plus le parti opprimé , dont quet- 
411168 )Qiirs aufMiraYant il avait embrassé 
la cause. « Point de paix pour la France, 
c a)Oiitait41 , ai on ne détmit cette coo- 
« Tention : tant^ie j'aurai quatre pou« 
« ces de fer, je ne souffrirai pas qu'elle 
« règ^e et yerse le safig avec le tribu-^ 
«nal rérolutionnaire qu'elle vient de 
< créer. »l4es trois commissaires se firent 
un jeu d'irriter de plus en plus la cdère 
de DnmourieSi, puisqu'elle lui inspirait 
4e tels aveux ; ib lui proposèi^ent, avec 
une apparente stupidité , de remplacer 
la convention par la société des iacobins. 
Il éclata à cette proposition insensée. 
Du mépris des jacobins il passa au mé- 
pris de la république»-^ « C'est un vain 
« mot;'i j ai cru trois purs. Depuis la 
« batstiile de Jemmapeit j'ai regretté 
« tous les succès que j'ai obtetaus'pour 
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< une â im^wàm oamst ; «a» tl 
«c sauwr U fMftrte en ndptitittftC ta 
« titntkm de 17^1^ •* foi.^^Y 
« ^us^ ^éittl ? reprit an Jei < 
« saim:; lei fltaiiçais wfc «à homor 
«léytulé» et le teol «o» de-Eonk.^ 
•« £h ! qn 'iflfporfte qu^il «^«fpdle 
« Jdof lies cm Hiilippe? ^^ Xain 
« projet eonqpriHûet 4« «MCdeft | 
« mkeiB an Temple. -^ Le dêmkr iâ 
« Bratèons- serait taé , oéaae eeaaii 
«Cpbkalx^ ^oa la f ranime ii'ea aart 

< pasmom 110 «01; et si Fms aîaa 
A£e neiwlÉ>e 4 caaa dontil s'aiti 
««niîltey à ràBeCioit je taarehataia 
« Pans. » 

Ob rMgkak 4e ra^pporter, eau 

DiqDpnriez <na fM 4Jowaiia'^a la aeb 
tiatt dt Fsafy, fcreîia, ^o^MisMo^ 4faiM 
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MM «xacle^ k quelques «ireoiisUiicei 
fOk* li n'miOÊey sur k ¥érteifé trâïii- 
chanté de «on earâelèM, d'un éckt sf 
^Àmturé. il onMkf cet eMrà^en aved 
ta nénàe ïaéilfté qu'il s'y était ttban<* 
donné ; il Uiésa partir ces trois eemnais- 
■sahrés^ qui Tinrent en toute diHgeneè 
a^rlir la eôiinretitidn du sort q[ae !>i>^ 
mouriez lui i>vépak-ait. 

Cependant il négociait avec lés gé-^ 
liéraÉR autrickiens. D'abord il se crut 
(Migé dé garder du mystère. U obtint 
une «uspènsion d'armes : son armée ett 
Mntit ayec reconnaissance tous leè avan- 
tages ; mais elle en ignorait encore leè 
icoàditiona. Dnmooriez resta quelques 
'îoars à Toumay : ses entrevues devin* 
vent plus longues et plus fréquentes avee 
k général M acà ; ils n'eurent pas de 
fetne à «'entendre. Dumouriez, déjà sAr 
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d'être proscrit dam sa patrie > -voulait à 
t^ut prix s'a^^reç ua,refiige« Le prince 
de Cobaurg etpérait trouver dam 1^ 
périls et dan« le désespoir du général 
ennenti l'iiccûinplis^iQeflt de tras le^ 
yodux de la coalition. Il résid!}) de leur 
«c^rdqoe la çoastitiUwi de 1791 àe>r 
,Taît être de. nouveau o{{ei?te aux Fran- 
çais : l'un et l'autre puhlièitent bient^k 
des maniie&tes où elle ^tait propo&ée. 
On ne savait si on. devait setomer Je 
plus de voir cette ^constitution invoquée 
par . Dunouries o}k pac le «général au^è- 
ohien; mais la constitution de 1791 re^ 
connaissait 9 ou plutôt suf^saif un roi. 
Qui serait ce TQÎ? l\ est probable que 
J)umourieset le .prince de-Gobourg s'en- 
tendaient mal à cet égard. liC pre^aier 
avait auprès; de lui^ et dans une grande 
intimité, le fils aîné du ducd'Orléans, 
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ienne bommé vbleureux ^ et ^ui Wmbli 
tiofiBait âe 96= couvrir d^anes cie gloire 
pour effacer 4'îiifamie îdé son pire, là 
factkm'<F0Héaii8 avait encorebeaiicoirp 
àt complices parmi les jacobins ; deux 
surtont/Dântéte et LsTcrorc* Geut-ci sût- 
Taient.DïritioâHez dans ses expéditions i 
etoààîèfatlé Aéiendhir', Mèiné aj^Hs ses 
défaites; SnesTcenx du général français 
se fottHfeîéW'tcrs un roi- de h fâfmilTe 
d^h^léAÀs; te'géhiJrâPiBrtitrîèhîeîr'amiï 
ati'fcfèii'-hliWteiii^; liiâî^li'pdlifiq^ie Ittî 
cëtfltmciiidait^è Cacher seé liégbût^ , (tvt 
dé- dWtef^P tiSie exprîcatièri. ri ifâlKit 
♦oti'MpaWVâiittâ fronilère de lâFrafncef 
ciitàhie,'dès'blacës fôitës lîViées,le tihe- 
mindeFarisotrvert. Diimourîeis pi*enkît 
toa«e*<f^të entreprise sdus sonii6hi. 
■»ll*b coikd«ikit''à\'ëc péàilaricè, pen 
de difïceniemcn^y et le pliismattvais suc*' 
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cèf^Jl gttim T^wrnajr.poiif «# ifippn^ 
cb«r de b Fniio^ ; 99» de (eHQ^s apr^ » 
il^evaje caaipdcM|9vi4ibe^ Hvmt s'iitft- 

s^a«f^rer de lill^f: die YaleDcieamsY «t 
^ Gondé; de-4^tnik^ dan» cç#,.yitt}os 
raotoritéde b cpaventiaii^ «td> faire 
proclamer la (cpnaiCittîw de. 1791» Il 
^chouadans ^ tiroU «ipéditinn». Il ei»< 
vejale général Mia^insM povfr s'asaurar 
de ]» pl^çc dç }^î}le f ,i| feconnut «i&itoN 
«œnt Tniprud^neçde^e 4^iK^ e'4ti^| 

deiice et 8asi&<^ai]|duil^. 9Mn|9Uiï»f 1«|L 
«Yaii. 4oim4 ape div^Ho de «ii#^ «aiUia 
hpmnpKs^ av^ l^HP^lle il devait M|»fiR 
dans la vlUe. Cet ^egtaaiiioiiça p^Kl^ufc 
sur soi).pa4aageiI!iiU«;Qtû>ndai^Jbqii94t9 
ijl ,^aU ^ny^^ Çefte:^fdt9^ll4î#ii^ et 
toutes celles flwcoiiafaai^ PmiHum i e* l«r 
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tlàftMt^ é^ilèiieât t« défiance; Le ^é( 

k^imêUm, «nv^ya «u-dëmutèé Itia- 
làWAi tia oftèkr qtit 1« tM»i|)fl ^ «t M 
pU*Wto JU A'^tttrtei* dans Lille è¥éc %h6 
Ms-petîte escorte. Le igmiV^il^uf lé ïi 
limita Mr4M^riip et (éoiidiki^ è^érisy 
4llile%Mk«»t«3 rév^ttti<>^ Afti^è fit |)teinm 
f»Éh1^M iR^.'ti!R^WUk>Adi0ttt il s*^'(att 
M^<iem«Âlèfil'Âëpai*é«eyrâ ^u^ lengli- 
kk4t hti^h.Amt^ iuf refte»a l%Atrée; 
Mim^SfiH'à^n^éyn «n d^ «ets ûklefânfe^- 
mtkp iM&eMtè^e là t^mewe)-. CeluiKsi 

M^jMforiHfteMtiHie iiiipro9siMei; Ifi comw 
lllSiiâaM'4^1» pla^y nottÉOé'IFeirrânt , 

c. lî. I. ' id 
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riez. ChaiM^el^ ciHKvmaiiâaiit 4e Cendé» 
x«{i|sa ^alem^ de ireqe^yoîi^ les agent 
et les troupei de p€hg^i^ra(l révolta. 
. .Tr4)fU coiHtiiis^ir^S)^ la.QMiTeBlion > 
Cochon 9 Beliegarde et.QumioTf eniF^yét 
.Ter» cette frontière, du npr^r 7 main* 
tinrent la sonmÎMiipn.* .','^-,: * 

Dnmouriez n'était f aère frfua. heii* 
reax.aafteinipémede sop am^D'elvord 
a r«fvait ft#sczîgi5îrt?akinep> intéeeméf 
à ses pérMsy exji Ï3i4 persua^Mit ^'fffi 
yoi^)ai( p^oir en li^ijlfi açn%^l^W^^4?^b 
journée de Nervinde^ U^^r^t fsr^seMiri 
par dii^féreas. c^pis ^ ^es^p^t^tipns» où 
ijft,li^ dédarfiit que 1^ çp^ffn;^ ten- 
terait en Yain de rarrachfinr.À imeano^ 
dqnt il, était le fès^ l|ats ^Bague, set 
.intelligeiiç^ ^vec les g^rafix/a^tctv 
ci^f^n^. durent confines , Jor^u'll. eat 
4(^iAé:df^ ^sesrfBatreprises ^ùrliSley 
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Itodé et Valeneîeiinesy'tbiiBqirW 4e*Tit 
plhcer'dans son éfieofte-des régiment 
ftmtigers y les inin«M»res éciitlfcvéïit au^ 
imrdeloi. Detit gpénéràux distingués^, 
iwdBpierre el d'Harvflle y se prdtion- 
ilivnt coflftre sa déitection. Plusrears 
IfttaiUotts allèreflt^ gtofsir IWaiée' dû 

¥ Dumouries était dans eette position 
IliAsile^ lorêipiè quatre comitoîssaircis 
Hte k'^ ooÂvvntbn , Gainus y Qiiiii(rtté'> 
Éaticaiv Lamarre» et^ le minière •deia 
iQem f BetirooimUe y virnient dans smi 
ttemp lut sâgm£er ronlre-de se rendre 
I Pam^peur paraître à la bïïiPtt de'la 
iMTentîoH. Dumo^nez^dèteradiiiè à 
iésobéîr, éteoata patiemment If s con»- 
Wsissaîres y ièar répottdtt avec inonfe , et 
lear fit entendre que , dans cette conié-» 
maccf lés dangera n'étaient pas pouc 
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jjie^T$m*t et iiarikiiUif emflit 4« ilMmft- 
}a f^éBmi neMite pfil pkifoil'fli 94 jmfff 
de la »^cwiU ei âe k <ims^no^ 4fi^^ 
âéj^jiM : il 4<|^ei<iàt M»u# des icoNyi^iQPi 
^YâK «^ iv^nie irof iiMlei l*f Ut dis F»r^ 
et de la convention; il e^Lpriioait^MMIih 
{iàveineB^ se« hojffeUr pcioi^ ta oré^<m 
:loate ««Avelie d vu trUtHnal réiroliitiiiié- 
>^M?Q, You^ ne reooonakscs donc fioîÉt 
fie b-ibuDal? dit Camus: à DttmôwrîeC 
ff4 Ui Tt^cmmiâ» répond ûriui-i^i t ptttrw 
4fUm»al M fbom^€ià€ crimes; etiaa^qm 
i^ai0ai M pmct de f^d^nt lu nùdm, p 
Ite m 'f BPtmeltni pas ; jlr «oa déeimt 
même fU«, M l'M aidais iê pmifair, U 
Hrmi aboU, éuau i'nppfsUe. i^wnt m- 
Mfwi iihre. 

4pièf ee anûQ^meiit d'indiç^*^»*^ 
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député Bancal > qui lui cita les ezemfkf 
JnèfiwHioe eH^e fésigi^fitiMi des plus 
^m0im. &Bm$ «t lUmanis i Mamiem 

tel oCati^K^, ii^ mûmSéfpfiùrmts thbtmt 
MêjSnmÊins emé§mimi.^ow^xmtt4i nm 
^IrrvMd i'm^mpU i^ iemrs vp^vs que mus 
4Mftl»riiè&, loi R$ma,ins n'wa |ia4 ad 
"SgDfvw ; fef BonuuMS aumMt va^réfkfr 
ftiiqw Uêi réfU$ jst de hontm' his; ik 
à jo^ltme ju ekA 4e jaèèkins ni trUmàM 
Mt^MiionmirM^ NêUiS sfimmm éfms «k 
tmÊ§t é'omturddc; des Àiffr^s psutent m^ 
Étit^^ je Mivkr pasU Uur domie^ ie 
fmxvûmfmù^caaçmfm^i^àindriifiK 
•4m^ m'iwatgMàefAiiiess^ Puls^^^ms 
pUs$fi> VMS txjmplÉS ck€&> les Ràmains, 
je mous ddelare quâ f-ai jimé le HU i4 
jp^t^B» maUfoefene^mU^^n^'iC^tiu 

*«. 
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tius > et je ne me jauVdi jaiàiis «i^iu h 
gouffre. . >■ 

Il devvftdit difficile âe persuadei" na 
homme qui svait un aentini0àt:«i :^mtÉt 
da sort qui lattendait àPant ^ et detoiis 
les torts psr lesquels il layalt provoqué. 
Cet entretâen 4nit p»r une interpeUa» 
tion vive de Camus : Citêycn génémh, 
voules^v^us 9béir au décret de la càWKtih 
tinn natknale, et vous rendre, à Farisi? 
"^Ftisdans ce moment, reprit»!!. -~^ Eh 
l»eA ^ je 139145 déclare ^ue je vous suspends 
de vos^f^nctàitts, venus n'èus flus géàér^^ 
y ordonne qu'on s'empare de vous. DasiBi^ 
rie£ éfuit eutouté de plusieurs officiiers 
de sou état-^major, qui> par leurs mu»- 
mures , hâtaient la résolution qu'il pré- 
méditait Ilfait entrer des hussards >«^ 
leur commande, eu allemaud de s'empti- 
rer des^uatre défîtes. il avait remarqué 
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DE LA aÉVOlUTION FtANÇ. 211 

avec beaucoup d'éinotion BeiirndhviUe , 
qui aurait été son ami, au i^ombre des 
conmissaiiies char^$ de le eondtiire à 
Paris. .Il ne tit point c^nme une excuae 
à cette démarcke la nécessité , ie devoir 
néme , qni Vj entratnaîcnt. L'jin et 
l'autre se regardèrent avec Ivoîdeur et 
mépria durant ce long entj^etien. Beuiv 
BOinrille, qui avait à peine parlé )u»- 
^tt'ua: moflaent oli il entendit, domer 
t'ordvè d'arrêter ses ooUègues, demanda 
à Dumonriezy comme une faveur, de 
partager leur sort. N'en^ doutez pas', ré- 
poMbfi celui-ci ; je vais accomplir vos 
vcBuz* Il doMia.t>rdie de l'arrêter , mais 
de lui latsaer-son épée« Les ciaq priaon^ 
■iers furent' conduits à Touiviay par 
un escadron de hussards, et livrés aux 
Attirûshiens , qui Ifeur firent subir,- peik* 
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jèmt itM mjpén^ ummhm riguem». 
exerce «iaiw leiûf pnfODk é'diit.. 

«ic»k» t 9iMB^«ri0ls «tt teiom)d(h« ; ^ 
xxoyaît fiTOir desi ottget iqpii èoi «êpon^ 
^aieiit déiArviais de la sûreté (ict pii« 
tt>Qnîftiis JuTew^« Vunesp^r^loiidé 
•ur iiQt action poupahk! iâ.ë«f«r de 
1 4B|apeiie|iréstoondiiUe, qoelqoc» a&ofts 
iq>lis, àrécbtiaufl ; et 1« fMveraflMMVI 
MarkUen s at au oimns ^«b«t«inr4^4a- 
dig;iBS «eprésailifB. ^ 

: Oaiouries. sabAndawim'taut % •fa»» 
dac& 1) îmi^iiiâ ^6Je:ooiiipi^^ii iwiM4| 
de û^pfe^rawait fhà éîxmméqiaLe réimlJbt 
«K «oUats ; qufun nèuveav Irati de M- 
«rifution «t fin pvbnm «utoès les aiiau 
cii«ni^tnt plu» totement à sa eaase. Il 
"vcvlut rtfpiner, à (oroa d'adi^it^ « M 
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«MkmuM fois fi»» y«#l wr (kmdié; H 
«raîl reçu ) •«!« qv uniei fi»«ttw<to U gftfr 
iitiO|iff8]teI«Mîtw «il foy^ttf ; il «un» 
<A*T«ni utH v'ûle «n diligcfior* U était 
ttUf g ûc irt émané ptr l'iiii{»ti^|ice dW 
«qpor.aeMs pUc« et de k préMnter tut 
^ânlrkdiiem ùofmnm un |;ige de la f^» 
^'jU devança def réf^ehs de cavaiorie 
«pûdbvâm&léaiimfStftMmiten romlf 
«*a|FMit p9iir ^eoEte que «iuelqueé<-uiBs 
4e ses apus 1^ plus dénmée et quelqueê 
iMieacds^ qai iofiyuieiit ai tout vm 
^poiqpe de trente Aannt. U r^noootra 
w^ €(demie de tioit batailloas de va- 
lei^aairet qui fiufokaiaiitmr Cpniè avec 
leur tU^iafè et leiur artàUem* Gèaine 
)Ge ntétàft pae, lui qui a?aît otdoimé ee 
«MNivement, U s*en inquiéle. Il e'appro* 
■dia à^enx pour signifier aux afieiers de 
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fie retirera ceux-ci dMnèrént qiietcpie 
faible exeuse; Im «crfdats «e turent. Btti» 
taouriez poiursmivit sa toàte > tuais lôei» 
tôt il fut arrêté papan<aideMiek;aii|p^iii 
lui apportait des nouvelles asseK dé&^ 
*voraUes de ce qui se passait dansCendé; 
Il s obstiniaiit encore k poursvi?]»' son 
eAtreprise. Il était entré dans une iHais- 
«00 pour y écrire qaelqaes<»dres : oeti|i 
même colonne qai pouvait tout à l 'be^ixe 
lui donner une mort certaine ^ tf vedoipi- 
Hé de fureur contre lui depuis qu'il s*t» 
est éloigné. Il l'aperçoit qui sjélaBcè 
tvers lui ; il entend ses cris : Arrête ! ai^ 
rête! Il se retiré afvee sa petite trogupe,^ 
il arrive près d'un canal que bordait un 
terrain marécageux; sott/ chenil refo^ ' 
de le franchir, U le jpasse à. pied.. Les 
•bataillons, lont sur lui et sur lessiems 
un feu continuel* A, travers •mille d^iir 
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DE Là jûSenavtiQTi feinç. ù 1 5 
gers il afaîve enfin à sbn.camp d^ Braille^ 
t>ù les trdis bataillons n'oient le pourr 
tBiyre. Lé duc de Chantres / le coIduH 
Tiioknrendt, qui raccompfifgnAieilt,}})»!^ 
^nrent aussi A 's'édiapperi Quelques 
bommies de sa troupe périrent. ^Spni8e« 
eufttaire fut |Mris, et bioiil6t:c(mdiiit «U 
Inipplîce. , .,: . 

DùmaanareyitàîtFQfmjéT les géné^ 
•faux autmdiiens y.huvnAié de sa jtrouvet 
pour eai un si fait^bîalitérilj aMonçail 
qôe/tant'deisnlheurs Avaient e^côr^ 
•^^sènnâOB oocurage m ses ressourcea^ 
£tieffet, il se présenta eikore pefidganK 
•qadques.jofivd au mitiea-de ses soldatf^ 
•îlrséutint IsuisilenoeiOif leHl-s.mUiriiiiih 
res. . A'dkaqii'é ilistantdejDoufeaufc ckHipa 
FaJisttdoUnaietit; tous ses ordres éfaîcnt 
mal rendus et mél exéf^Uti.Qti eûtxiit 
que lisi-^jnémeiil Me fai^lt plus qu upe 



dby Google 



. èi6 niât ntsxoÊij^vat * 

vaims àstètitatioB detoâst&BCétlafis tuif 
«tittçpîtsÊ ^m il ki*cipérfti«'^lai et 
theiTsfaeït à fetneU lèccès. hé dsrmn 
tmlt flir sa di9§r4oe Ibl h âiqfMiricièii 
da tiéÈ6f de i>méè. Vu oarpt ^ ofaaié^ 

«tui^ àVdlèlArienhAt, piwls'rnncfCI» 
aux commissaires de la convention ; îl 
«cmti^iïaft deuK' ihliiîoi» m nmnéi^ii-e. 
Dttmotriet Bè ïroiitâ èmnldt^sani a»* 

Iniyte dao deCikaoïyesl^ttitoàsizeiixides 
f énérffiix et «fffiders^^ninçaâs xjae^A^ba^ 

Itltikh^fy^vlimat èvigogè&doiitc8t<fe0ii« 
«repriiQ.^ (^Ujatasïresbadnals .tforinii»- 

l<is (fibres 'dii:géiMSritf>dmpibnxi,[qtti 
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quels que lussent ses chefs et ses dis<^ 
cordes, tl entra peut-être sans atnbitioii 
daiis le f Ole le plus péritleut . Deux torts 
rassuraient déjà de l'ingratitude de Ceux 
poat- lesquels il se dévouait; une nais- 
iiauce niiistreet un cctur trop pleîû 
d^onneur et d'humanité pour ne pa» 
tîrit«r les jacobins. Il rallia avec zèle 
e^tte année en désordre. Avant même* 
d'avoir pu rétablir la discipline parmi 
tèS Soldats, il chercha les occasio'n4 
d'exercer leur valeur. 11 fit deux vaines 
tentatives pour débloquer Condé. Il pé-i 
ni dans une action , par une témérité 
qui allait au-delà des devoirs d'un géhi^ 
rai. Plusieurs personnes ont pensé que^ 
placé bientôt dans ralteruative d'être 
ou l'esclave ou la Victime des jacobins ; 
il chercha une mort certaine. 

Le prince dé ^axe-Cobourg vit avec 
c. H. I. 19 ^ 
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un flegme étonnant s'écha^»er nne oc- 
casion que ia fortune n'eût pas vaine- 
ment offerte à un homme ^ génie* II 
demeura passif quand Dumourîes agis- 
sait, passif encore quand Dumouriez 
était en péril. Il ne songea pas même à 
poursuivre ces bataillons qui fuyaient 
épars, sans chefs et sans direction. Pour 
excuser son inaction, il allégua la trèVe 
qu'il avait signée; mais li^s conditions 
secrètes de cette tiève lui imposaient le 
devoir de seconder Dumouries avec ar- 
;dlttr. L'Autriche, pendant une guerre 
si longue, ne vit jamais un seul homme 
d'état parmi ses généraux. Le prince de 
Cobourg attendit , pour attaquer les 
Français, que ceux-ci fussrat revétius 
de leur étonnement. 

On se fait assez l'image des embarras 
et des. fureurs qu'un tel événement dut 
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répandre dans la comrentiôn. Puisque 
nous touchons au moment où elle ra 
bisser établir ao-dessus d'elle-mèoie la 
tyrannie qui doit accabler la France, il 
faut indiquer i<^ un autre événement 
qui ajoutait beaucoup au trouble des 
esprits : c^était la guerre civile qui se 
déclarait dans le dépai:tei|i.e«t de la 
Vendée. ^ 

€e même Dumojuries ». qui prit tant 
do figures différentes dans la révolution, 
avait commandé , deux aiis auparavant, 
dans la Vendée; et ili, de concert avec 
deux commissaires du roi (SaUois et 
€ensonné), il avait eokné des troubles 
reKgieux qui s'y manifestaient Mais les 
mesures dfe rassemblée législative et de 
la convention furent si violentes contre 
les prêtres» ^e ceux-ei n*'eurent pas de 
peine à ranimer la fureur des paysans 
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diu Ba»*PoUou» htoiipes simples, r#«> 
trustes et cpurageiix« péjà Tautorité clés 
ma^utrats rencontrait beaucoup d*obs<» 
t^cles dans ce pays. I^ noblesse y aurait 
moins géniSralement suivi que dans Ie9 
autres provinces le parti de 1 emigrationi 
et n'en était que plus anipiée contre 
tous les funestes conunencemens de I9 
république. Le décret qui ordonnait uni^ 
levée, de trois cent mille hpmmes hâta 
dans la Vendée une explosion, dé jâi ju- 
gée inévitable. Les jeunes gen$» rasaei)Ar 
blés d^ns différens cantons peur tirer 
au sortf se révolt^enten cciaot : BlutPt 
mourir ici! Pes gardesH:hasse^ une mul- 
titude de contrebandiers , dont ce pay^ 
était autrefois rempli, se joignirent è 
eux 9 et leurs fou|?nirent des arme«. I^ 
nobles eurent cet avantage , qu'on alla 
Ie§ chercher dans leurs châteaux pour 
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Itce chef» d'iweiréyolte 41» par»iss«ii 
Inrmée sans leur conavw»^. lU ne faà#» 
cèlent plus se rtaleïitir un mMvekiDent 
Jbnaé pec la crainte , échauffé par lé Ur 
fatisiae. Ils $*aiuiODcèreii4eii héroi» Ea 
iitee tapàffi ils ealeulèi^nt leur entre» 
frise » Bon pa4 simtinr l'ardeur de leurs 
jN^mx, mais smifAol la feveuc des Joesr 
;Kté$. Le BaSr-Pe^itoii, I'ob des pays les. 
fins eoupés de getges» de défilés^ de 
•iiisseaux et-de «nuirais 9 offrait une trey 
4iiv»raUe assiette à la guerre drile^ 
«Cette armée, qui prit le nom $axmé^ 
«aoiAéiif u^# et «|ui se ralliait à ces deuc 
SUCÉS V Bim et ie £sî> hatlit les gardes 
SMitionaleSy qu on forçait de foules parta 
démarcher eontre.eUer EUe .s empara 
ittcouifs.de k^^re» de manière à ferv- 
[«Mer les, communications^ de ia ville de 
Plantes y^ qui reala dana. ces aontréea 

Digitizedby Google 



ranifiielMiilevartdel»ré{mUiqtte. Les 
y eadéeas , t»a j<ran repousséiée ce cùU, 
entrèrent dans plutîenrs 'rilicft oii hmw- 
ftdes y telles que GhoUet » €li9ntâ»naî » 
Saumor, Ancems. Le génépal Mïrsef 
YOttlut mareher contre eux witec troife 
mille hommes. Us Tattirèrent dans um 
défilé, oèi le plus grand nambfe de ses 
soldats périt sans pouvoir se défendre* 
Telles étaient les noavélles que )a 
^nveation apprenait en même tempa 
que la défaite et la trahison de Dnmoiii- 
riez. J^le apprenait encore , à peu près 
à la même époqise, les nottveaiiit désas- 
tres de Saint-i^omifigue, rînsurre<^fon 
du fameux Faoli 5 qui livrait la Corse 
aux Anglais ; enfin l'invasion d une pa9^ 
liediiftoussillon, eyécul^ parle»£sp*- 
gnolsy avec une ardeur et une vigilance 
dont on ne les croyait pa% eapahles. B 



dby Google 



B*y eut aucun de ces malheurs qvi ne 
ftkt un tcotif d'audaee et lui 11103 ea-db 
succès peur les jacotHOs. 

Ce lutaldrs fu'ils form^ieuèle eom^ 
jtot d'égorger tes gkondins et la pinpait 
des députés qui nVraient pas TOté la 
aoort du roi* Ce oriiue devait être exé- 
cuté dans la nuit du 9 au 10 mars ; mais" 
tous les fadobins n'en étaient pas eem>- 
plioes. Danlouiqiiotqu'itl proposât alorl 
' toutes ka^nesures atroces qui {ofent lé^ 
kases du code réTolutionnairey ne von^ 
kit paa l's^ssasftinat de ses coUègutH^ 
D^'aulres elttii des jacobins étaient îd- 
décisy ou bien attendaient le succèsdn 
complet pour l'avouer» C^était la ooién 
mnne do Pam qui l'amt toaçu; mais 
il ne. finissait pai^ «nport l-unanimilé 
de ces sangmnèiMs magistrats» L^ con» 
vaptio« s'était convoquée à utie séautaé 
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Les girondins. £|V4ii9flyt d^fj^ flB^mXe^ 
JMW vit^.oppowtion çmtr^ crtle.kor- 
|pil)^e(:^ef&9ée>. tes cpniyr^ e^a^^ifOift 
«to91^«ur lewr xém^|a$ee,,fi'detiaie*l 
donner le^çijgl k dfis ass^ssiv^ pl^oi^ 
4»»«le«.lrikiiivea; «^ittov^.U»^ députés 
4iiJ§ig9éa {►oui- h i»o«t i^fiOU^en^ l'^viftdr 

jRi^biles -de mtsfiim,:^ V4>j^%d^s^t^ 
jkui:^ftdH»sr4aiiji»ii40ii4oir pil^ign^^^l^ 

^Ui|tïOiiidiibnitiie^i»rp(^8t$ipfia« qmtitf 
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êriô! Gependaoït des rç^ssemblemens de^ 
yaient se répandre dans Faris au milieu 
de la Quit Pes loaisons étaient mar- 
quées pour le meurtre. Le ministre de 
la guerre» Beumonville (ceci se passait 
UD moifi ayant l'événement qui le rendit 
prisonnier, de TAutriche) , avait été 
averti de. ne point couç^her chez lui. Il 
sortit y mais pour se mettre à ia tête dq 
batai)}on du Finistère. Cette petite trou^^ 
pe 9 avec laqmil)e il parcourut les qv^r^ 
^rs d'où devaient sortir les fassembie* 
imus f tînt les conjurés en respect* La 
|)uit'd'ailleiirs fut pluvieuse^et 1 on vou« 
taitètreàr^ise da^ tout mouvemcfnt 
Sé4itiettx. 

. . La Iendein£|in, Paris xetentit du corn»* 
pbt avorté. U fut d'abord annoncé 
comme la fameuse conspiration des pou* 
dres- en Anglo^rre. La Gopventic^ paruf 
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avoir quelque sentiment des dangers 
qu'elle avait courus. Leà jacobins dés»- 
. vouèrent l'intention du massacre, ma« 
non celle de l'insurrection. Quinze jout^ 
s'étaient k peine passés, que les giron- 
dins eux-mêmes, désespérant d'être ven- 
gés, parlèrent de clémence ; "iet, par cette 
faiblesse, ils laissèrent regarder comme 
fabuleux un eoraplot qui n'avait été 
qu'exagéré dans quelques-unes de se« 
eîrconstance» ou dans sa proximité* 

Bientôt les girondins sont acctUéé 
par toutes les disgrâces et les outragea, 
avant-eoureurs de leur destruction. C'est 
ici l'époque la plus honorable de leur 
carrière politique. Ils cherchent à dé- 
fendre la France^ lorsqu'à peine ils peu» 
vent se défendre eux-mêmes. Leur résis- 
tance ne peut servir ik repousser toutes 
les lois horribles qui sont proposées , 
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ottis quelquefois elle en modifie l'extra- 
vagance et la férocité. Le tribunal ré- 
volutionnaire fut créé. La convention 
décréta la confiscation des biens des cou» 
danuiésy datis le barbare espoir d'ajouter 
une nouvelle masse de biens à ceux 
qu'eUe avait déjà saisis au même titre. 
Les girondins avaient d abord obtenu 
que ce tribunal ne pourrait poursuivre 
les accusés que d'après un décret d'accu- 
sation prononcée parla convention elle- 
même; mais 9 peu de jours après > il fut 
investi du double pouvoir d'accuser et 
de juger. IXans cette barbare institution, 
elle fit entrer le mot de jurés. Ce fut elle 
qui les nomma. La commune de Paris et 
la société des jacobins lui présentèrent 
des hommes avides de remplir ces in* 
.dignes fonctions. Les juges votaient à 
liante voix : les jugemens se lormaieilt 
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il la majorité absolue des suffrage». Taili 
que les girondins conservèrent quelqtt<\ 
ombre de puissance , le nouveau tt-ibu- 
nal ne remplit que faiblement les inten- 
tions de ceux qui l'avaient établi; be 
crime eut ses degrés. 

Robespierre et Danton firent abolit . 
la contrainte par corps, pour augmenter 
encore les vils élémens de leur faction 
des prisonniers pour dettes. Ils firent 
décréter que tous les hommes impti^ 
demment nommés par eut sans'CUloUcs 
rècevraieïït une piqué, un fusil; que les 
fiommes riches paieraient les frais tlé 
Cet armement, et seraient eux-mêmes 
' désarmés 9 sous le titre à* hommes sus-» 
yaxts. Cambon, digne intendant des 
Httances ordonnées sur de telles bases, 
|>roposa , et la <îonvention adopta une* 
vexation inouïfe que son nom seuï peut 
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DE LA RâVOLOTIOK rftilfç^ 1^19 

peitkàt^ : un emprunt forci , un emprunk 
progressif sur les riches. Ofi y ajouta , pat 
forme de supplémeiit^ des tates révolu- 
tionnaires, levées^ suivant le caprtiMî 
des commiâsdîres de la eonventton, dans 
chaque départementé 

L'établissement d'un tribunal révo^ 
lutfonnaire permettait d exécuter une 
•titre miesttre nécessaire aux chefs du 
parti démagogique : c'était une fixation 
du prix des denrées , suivant la conve^ 
nance des pauvres*; c'était lé vol fait ï 
nhdustrie et à Fa propriété, t\ connu 
^ûus le nom de maximum, La commune 
de Paris vint, au nom du peuple , le de- 
mander à la convention ; mais cette fois 
elle éprouvait le besoin d'un refus. Rien 
ne servait mieux ses projets de ven- 
geance que l'opposition manifestée par 
les girondins Cotitre une mesure si po* 

c. If. I. 20 
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. polaire. Les jacobins concertèrent de se 
laisser vaincre sur cet objet. 
. Marat, dans ses feuilles infimes» cou* 
sftilla au peuple d'aller piller les maga- 
sins des épiciers, et de pendre quelques* 
uns d'eux à leurs portes. Dès le lende- 
main Harat fut obéi; mais le pillage 
amusa tant les brigands» qu'ils ne son* 
gèrent point au meurtre. L'aspect de 
Paris y dans cette journée , montra dans 
quel avilissement tombe Une grande 
Tille qui s'est résignée «à obéir à ce 
qu'elle a de plus impur; Le voisin ve» 
nait contempler le désastre de son voi- 
sin » et/ s'il n'était pas épicier , erîait 
contre l'avidité des épiciers : ceux qui 
gémissaient se cachaient. La distribu- 
tion des rapines se faisait avec ordre ; et 
tel qui eût rougi d'un vol se pressait 
pour allcx profitejT d'un bon marché 
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oI>teiia par la violence et le brigandage. 
On avait lieu de eroire depuis long- 
temps que la convention n'était plus 
susceptible d'un réveil heureux. Cqieib 
dant elle s'indigna de ce que Marat» 
dans ses continuelles provocations au 
meurtrie, désignait aux poignards la ma« 
jorité de ses membres. Elle eut la force 
de lancer contre lui un décret d'accusa<« 
tion ; mais elle eut la bizaire inconsé- 
quence de l'envoyer devant un tribunal 
révolutionnaire, composé en grande 
partie de ses partisans et de ses créa-* 
tures. Il se cacha, il rentra dans son 
souteriain; il déclara en même temps 
qu'il en sortirait pour paraître deyant 
le tribunal le jour fixé pour son juge- 
ment. Sa ittstification fut un redouble- 
ment de fureur contre ses ennemis. Ses 
luges ^, après Tavcnr absous, l'embrassèt 
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231 PHVCIS BISTORIQUB 

rent, le couronnèrent; une foule in» 
pombrable le porta en trioôiphe, U 
convention ouvrit ses portes à cet ote« 
cène cortège, qui venait h braver. €i^ 
Moyens f dit l'orateur de cette insolentQ 
multitude, mùus V0US amtnons U brû9€ 
Marat; Marat est Vami du peuple; k 
peuple sera toujours peur luL 

Le protégé de Marat, d'Orléan»! 
n*eut pas un destin aussi heureux.. •« 
Lorsque la convention apprit que soi 
fils avait partagé les desseins de Du* 
mouriez , elle affecta de croire le pin 
complice du SU. Les jacobins )e rejer 
tèrent avec ignon^inie de leur sein. Ih, 
sourirent avec un dédain amer lorsquH 
se présenta k la tribune, et dit, pP9<, 
toute apologie : Je vois la statue de Brm 
m* Il fut arrêté; deux de ses fils fuMl 
&^àis k HsrseiUe. Les Bourbons fnreot 
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hàmis diji lei'ritçire 4q la république, 
t*« vertueuse épouçe du plu» coupable 
fbe$ hommes , madame d*OrUans , ne 
suivit pa$ sur-lcH^hamp cette pieine : elle 
fttt gard^ dan$ un château près de Ver? 
POP 9 et depuis emprisonnée. 

Les désordres et les décrets que {e 
viens de rapporter n'étaient encoure que 
des essais fentes par la montagne : elle 
De dévoilait qn^une partie de ses projets 
de destruction ; elle semblait dire auit 
girondins ; Nevs attendons, poi}r les 
remplir sans obstacle > votre chute et 
iDtre moirt. Ainsi qu'au lo août » la oo»^ 
i^ratiôn fut faite à haute voix. Tous les 
discoure prononcés dans la société det 
jacobins en étaient les manifestes ; ils se 
répétaient daçs la commune de Paris et 
dans les seotionis. Une d elles eut Tau^ 
dacfi d« se présenter i la barre de U 

20. 
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Gonvention pourVui demanâekr la pros-» 
cription ck vingt-cinq de ses membres 
qu'elle nomma. On frémit ; on n'osa 
point sévir. Un jeune député de la G 1^ 
ronde (Boyer Fonfrède) eut un mouve** 
ment généreux , qui depuis lui coûta la 
vie; il conjura les pétitionnaires d'ajoii* 
ter son nom aux noms honorables de 
ceux qu'ils appelaient à l'éckafaud. 

Parmi les hommes chers à la popo^ 
lace , il existait un monstre qui égalait 
Marat en cruauté y et le surpassait en 
ejnisme. C'était Hébert , digne magis* 
trat de la commune. Depuis trois ans il 
faisait avec impunité le mélier de cor- 
rompre et de dépraver le peuple > dans 
un journal nommé le Père DuchesM. Il 
yenait de crie» aux armes y et ce cri était 
dirigé contre la convention. Cette assem* 
liée entendait àatomc de son enceinte 
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des Bienaèes de^mort» poussées par des 
lioiiiiiiès qui les accompHssaient tontes. 
La communo de Paris s'était déclarée en 
insurrection. Ptusieuc& sections avaient 
jmité cet exemple : elles restaient as* 
semblées tonte la nuit. Si quelque»'unet 
4'elles désappromraient ce mouvement, 
«Iles étaient bientôt investies par des 
^acobitis armés , et nulle part les amis 
de l'ordre n'osaient résister à ces fu« 
ricux. Cependant les girondins parais* 
«aient déterminé! à soutenir un combat 
inégal. Ils commençaient à intéresser 
pour eux quelques^ns de leurs plus 
lâches collègues. Barrère parlait de les 
protéger* Us annoncèrent qu'ils défen? 
draient leur vie jusque dans le sénat, si 
on venait les y chercher* Quelques-uns 
d'eux n'y entraient plus qu'avec des 
armes. Les jacobins leur en firent i^n 
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crime. Assdssins ^ répondil nn itA flbeptt 
tés menacés , vous n aurez pas ici ^ coin 
me dans les prisons , des yictimes s 
défense à frapper. Bientôt plusieurs 
rondins s'élaneent . à la tribune ; t 
viennent révéler le mème*compi&t , 
montrer les signes manifestes , en noi 
mer Les auteurs. La majorité de la 
vention s*est enfin émue; elle se pras 
«ntour d'eux. Amis y leur dit-onde tcml 
parts , nous vou^ défendrons de 
tt)rp8. '-^ Ah ! s'écrie un d eux i déii 
dez-noU& d'alwrd par vos décrets ! 1 
girondins en obtiennent un ^^ oii 
croient voir un ga^e de salut. Une 
mission de dotuze meaabces est 
poiu: défendre la convention djms 
périls. Elle 9 h pouvoir de lancer 
mandats d'arrêt contre les pertnr 
leiirs^ C'est à fiarrère que les gironi 
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doivent œtt» msuiie. La commission s» 
forme à Vinstant, Les noms de ceux qui 
la cotuposûnt redoublent la confiance. 
On distingue parmi eu Eàbaut-rSaiotr 
Etienne I HoUevaut ^et d autres hQmn?es 
de biçn , courageut , qui vont augn^en- 
ler le nombre des proscrits, ils déibutent 
par un; coup de force. Ils fooit arrêter 
nnfâme Hébert et uii autre provocateur 
d'insurrection. Oii vient saisir le pre» 
mier au. milieu de la commune assena 
biée; Ses collègues et lui sont stupéfarta; 
Il faut obéir; leur mouvement n est pas 
prêt encore. Mais Hébert emporte mille 
protestations qu'il sera délivré et vengé. 
La comtnune se déclare en permanence » 
>ttsqu'à ce qu'on lui ait rendu un mem-* 
lare dont elle- s'honore. 

Bientôt un cri de lureur re(;èntit d^ 
toutes parts; la société des jacobins; 
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celle des femmes tigreMes, qui t*ap« 
pellent la société fraternelle , le dub 
des cordeliersy les sections où depuis 
long-temps la sédition se fomente, dé* 
libèrent jour et nuit. Cependant elles se 
préparent lentement , et même avec fai* 
Messe , à une vengeance qu'elles jurent 
àtous les momens ; tant il eût été facile , 
avec de la fermeté, de briser ces m»« 
chines d anarchie. Rabaut-Saint-fitienoa 
expose à la convention la mesure que la 
commission vient de prendre ; mais , 
a)outept-il, ce n'est point k ce coup qu'il 
faut s^arréter. Le trouble çst porté entre 
les conspirateurs, mais non encore lai 
crainte. La commission veille; tout est 
^auvé> si la convention lui garde sa 
confiance , tandis qu'elle brave toift 
pour répondre k la sienne. La oonvea^ 
tion applaudit à ce dévouement, maiîi 
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(le ptrtagen II y a une multitude de 
séditieux à punir, elle aime mieux le$ 
leoevoir dans son sein y sous, le titre dé 
pétitionnaiires. Quel outrage à la pudeur 
que le discours de ces hommes f ils té* 
ttoignent leur horreur contre une arres- 
t$tàon illégale , eux qui, pour la plupart, 
ont arrêté des m^liers de citoyens qu'ils 
mttmassaerés ! llsreclamehtiaiiberte.de 
It presse , eux dont les exploits familiers 
sont de briser deû presses de journaux et 
de [q^oscrire buraanteui^ !11s dénoncent 
le crime d'arrêter un magistrat dans ses 
fonctions, et la conventbn les a enten^ 
dus , il y a quelques jours , lui demande]^ 
la tète de ses membres les plus distin« 
gués! Le pré^dent de l'assemblée était 
iMstrd, orateur yéhément, ami fidèle 
des girondins. Frémissant, d'indigna*» 
tîon f^il toahit donne^ à sa réponfe VéU 
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»4^ . nias kisivaI^ik 
fét^ttfl co«p4e foitdlHe. ÈctUMmis^ qmê 
ft 'vmis \miS^re c H le fer était pwté au 
$éin4f ia itprés$ntati0n runtiofmU t je tfMtt 
le éMare Au mm dé la France entiètiSà 
Tmiê s^^it anéanti. Ouv, la Fnamx ««»* 
tière tirerait ten^eofox de cet àl^ntat > tt 
Vxm chercherait ifjtentk surits riçes êe bt 
Seine si Paris Gzîsta! 

lie Iratftà de cette k j^ëièoie étovidtt 
les îacebiRS ; mah IdUs^e iAard Ytralut 
tépoiube sur le cnéine lete H cTautreCfé* 
titionnaîres, la fuxe^ coR^entrée édafa 
par les pks violentes intéctfv^. il «e it 
aat^rtqr da présfèeiTt un vM^ et tHlnul'* 
tnenx combat. Les jac^bif» s'éiançaîenlt 
pour le préçipitcar du latcten^l : sesi àlnîi 
accouraient pour le ditfeti jbfe. Au uiiii«« 
de miHe claaoMsœrs ^ronfusés, Danton i 
élevanl^sa ybix tonnante , adressa auk 
(^ondina 6e iznisive avèrtÊasemeiit : ^^^ 
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DE fil vkfvwmm kiiNç. a|i 
#e vêas le décUo't » Mit d^impudèmm 
tomnam^ à nous peser; nous vous ré* 
sisterons. 

Tri ëtaSt te'fbfiaordiMS, Ibrs^ ie hiî- 
«Ittre de rîRtérieur» Garât , se pi^ésantt 
% la cmàyeastàoii. li Tvnatt Ini etp^ser là 
«ituatmi 4e hirî&, Paris. .^. t) TaVait m 
Ylans te x^imè le plus fwtiloéd^ y n airait 
l'RioHitfé sut son piassage ^'tmé fonle 
«abéiSsante et kiegjiiectui^sè ; rîeai ne lié 
somoi^it l'existence d'un oômplot : liA 
•«Bid «domplûS lui paraissait dém^ontt^s 
«^était Y^ltti de dîTiser par dés craiiitn 
'Cèrâaériques deux partis qui brûlaient 
4'ttile couiBttune ardeur peur la liberté. 

Pacbe y^cefoutbe qm troB^pa madame 
fM«ftd élle^éme, errait alors lé i^ 
«istmCttrsft* iliendonttaitsa surineillmncè 
«n lui présentant Tespoir d'irne conct* 
4kitioft;^<iMlft k déWMté dafis ses mth 

q: if. I. ^1 
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moires^ Oaratdémoiitre encore. mieiir 
par son caractère, que aon erre«r fut 
innocente. 

' Leafîronâlnsdeineiirèrentyàeedis* 
. cours y sans objection , sans Toiz. Ils yati* 
lurent terminer une séance dont ils 
avaient à craindre le résultat; mais les 
facobins ne laissaient pas ainsi édiapper 
un trtmnpbe çpii leur était présenté. 
Isnard a quitté le fauteuil , Héranltrde'^ 
Séchelles Ta remplacé. Ce petit inciifent 
est une réTolution toute entière. Le pre* 
mier arait voulu faire tomber les péti'» 
.tionnaires aux pieds de la comEention, 
k second traine la convention à leurs 
pieds. Vous demande» justice, vaa&l'ok^ 
•tienires. Il met aux, voix et il prononce 
Ja suppression de la commisnon des 
•douze, et Ja .liberté d'Sébei^ Il est à 
remarquer que les pétitionnaires reçu«- 
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re»t dam c«ttc circonstaniee un étrange 
honn^ufr. On les avait invités à assister à 
la séance ; ils s'étaient placés sar la moft- 
lagne, avec les députés lenra amis; ils 
votèrent avec eux , et firent la majorité. 
Après cette disgcâce » les girondins 
s'obstinèrent encore au condbat Us le 
recofflimencènent dès le lendemain. Us 
profitèrent contre un décret enbvé par 
la Iraiide et la violence; Los jaooUns 
s'oiffàieht un peu moins menaçais au* 
tour' de la convention : elle fit' eihtî 
pour se dégager de sa peur. L'igoomink 
de,, la veille fut un peu réparée. Il fut 
décltré qu'Hébert resterait enoove en 
prison , et la oouimission'des douce en 
exereiee. La révolution.était descendue à 
an tel dégréd^fonlieyquermsHrTeetioa 
qû se tramait avait pour prétexte l'em-* 
prisdnoement d'Hébert , comme cetle du 
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14 îiiiUeÉ awt eu pour pritaxle la àih 
grâce de IL N«cier. On ne^peul »ieiML 
«aetuier U^Hétetice de cm deiiz îouc-» 
nées que pac la. diiléreiHie de ces daiu 

. Les H^cobin^ redemanderai, eneore 
fine foia Hébert à. la oo«i¥ention. Aendez- 
Bûua ce magistrat^ disait Danton» oq 
noua allons vous pcouver que nous vow$ 
surpassons en audace et en vigueur 
MYolutionnatre. ûrilot-d'Herbois eut 
encore plus d'emportement dans ses 
menaces. «Yous violez les droits de 
n l'homme 9 ^'^éçria-t-il; eh bien! trem? 
< bl#« ^ nous aUona les violer i notr»^ 
K tourl ils Ae.ddivent point setyijr d'âr 
a gidfi à dlnlà^tos t^rrans. Yûus faites 
« outrage à la liberté , iont vous aves 
.<.impndemmeat{ilaûé.la statue au mir 
4^1iAn dejioii»..9^Sk bimiJ ^leomUtf » 
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«'«neo» I kMn»» ^of a jeier m YoUe w 
««elle «tofoe» Kons «erîMi leèupaklefi 
d'atriHer âé^orsaaules fureurs H Tt»- 
« dîg)3ftt}Q0 in ftxsfi^. t 

des ()n)voeatiA»is de meurtre et 4e 
icama^ft furent écoutées en nknce. Lofr 
iptrondi^ ne pooYabnt phis rallier aà- 
tour d'eti3( leurs déisnseurs intimidés. 
It cofliT^stiim prononça une troisièâie 
feif siif )» Murt d'Hubert ^ et eé fut pqttr 
fe rendre 1 la ^ib^ftâ* 

Hm wurre^tion $e préparait aiort à 
peu ]pftM a^y^c le$ méim» foruies» iai8ii& 
tv^ f^Us d^e I9i9tnritjé qu'une loi impor> 
lAUle. V« eojQ»îti( tj^Mt, ordonnait les 
9i9U^»tei9iS du peuple » afxft quHls e^ 
firwes^tdaoâ une séditioa le même ordres 
^pe dbiDS une f^e rétcrfi^tminaire. Les 
.eo^l^ms ^'«nieurs de^aiecit s entendre 
sur l'étendue du érime et sur le nombre 
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des proscrits: Xeâr plus grande diflkulté 
était de se concHier à ocft égaÀ»d. La' moo- 
tagne delà conventioii et là corammie 
de Paris se faisaient quelque bmbrâga. 
Ce n'est pas qu'il y eût entre etkb i>eaii^ 
coup de Buanees de cruauté : c'était sur 
l'empire qu'elles disputaient. La cotioH 
aaune eût vouhi que la convention iàt 
détruite €fn même tenps que les giroé- 
dîns seraient immolés. La montagne iroU' 
lait que la convention sacrifiât elle- 
même les girondins , et qu'elle comment 
çât j ou plutôt qu'elle lui livrât on 
nouveau règne. Cette contestation do»- 
naii à leurs adversaires quelque» Joutis 
de vie. Elfe fut terminée lorsque l'un et 
Tautre parti eurent de communes alar- 
més» Los complota de la révolution oiH 
tous été formés par la haine ; mâb e^'eat 
la peur qui les a décidas* * 
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DE LA RiTOLUTIOn fKÂNÇ. ^47 

On a fait mie remarque dont on a tiré 
des conséquences que je crois exagd- 
rées : c*est que parmi les directeurs de 
l'insurrection du 5i mai il se trouva 
plnsieuirs étrangers ^ td« que Gusman, 
Espagnol ; les frères Fre^, Autrichiais; 
Prolj, Dubuisson, nés Belges; Pache, 
né Suisse; Marat, né à Neafchâtel. On 
croit y voir un indice que la |burnéé 
du 5i mai était préparée par les cours 
étrangères. Mais quand même, ce qui 
est vraisemblable, elles auraient vu avec 
plaisir les progrès de ranarchie , c eût 
été de leur part une dépense aussi inn^^ 
tile j[u'atroce que de payer le crime 
à des hommes dont tl était toute l'exia-» 
tence. 

A cinq heures du matin le canon 
d*alarme est tiré , les barrières sont fer»i 
ulé«S| les citoyens de Paris soiit captifs 
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)^fi| J0urfi UlttFfi'y ^t vi^Bfi^Bt efiQ^ie se 

lopt ): UR à l'autre 4^ t iip^i^jcîf 9m»sti(»is :: 
H^ Q^i fi^jiis convoque ^ <{ur nou^ l^i^t 

vetiUon? esf^oe la cpaxufiuiie de- Parisf 
\mf^ df'h^^* «OiPt fcie» ?|gige«ng. Lee 

joiissairp^ Wr réppnden^ : Vous çerer 
i^y^? \ qiiar^Dtf çpus par jour tout le 

' Q&ip^cç qip la 4i^l4rcHN9 ? — iVou^'^Hpp 
j>ppf eqdj^e^. Restez, calipci^s. 

Nde l'anarchie, interrompent cet était d^ 
^tvpe^r en Cf^nt ; Tif'^ to mpnfagne! 
^risis&H l^s girondins ! Au b^ut 4^ f¥^ 
jque« be^Fes , le ^çf^t 4a. j^E^ur le^t réyélç* 
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•ChiL Ya.iir^^eQtei: une pélltion arm«e ï 
la ffOQTentioA^ pwr qu*^U& pi»6crivc 
viogt-d^uic iéfUH Qt U can^inUsioit 
M^ 4ouse> «t ppur qu'eue S^i^q le prin 
•dn puiii à troif 89U« en a^ûgonU. La fa^ 
iKQur attachée à isetle Mcoade proposir 
tîo^ (ait que la première trouve peu àt 
fOQtiaâicteurs, Yoillt à peu près Tinsi- 
gnifiant tableau qu'offraient les sections 
du eentre^ ceUe«qui comptaient le plus 
•d'kommes intéressés par leur fortune à 
détester ces mouvemens , et forcés par 
le«r crainte à déguiser leur haine. ' 

Mais rinsurrection a¥ait un caractère 
plus redoutable > et surtout plus désoi^ 
•ilqnné» dans les sections des faubourgs 
Saint-Antoine et Saint-AIarceau , vieille 
nilice des séditieux. GesouVriers, quoi^ 
que fiers du titre de leur indigence , ne 
deouuidaiei^ gu\ eu soirtir ;. et cette 
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DE Ll fti-TOLUTZO^ FEiHÇ. sSx 

itnA ilft se fatsaieot déjà le partage. Hais 
quelque ardear qui transporte ces oh 
lomies, dÎTers obstacles les arrêtèrent 
dms Uur marche , et le hsmt de cette 
à pMchatnè iniiasioB a déjà pu panrenir 
d»is le quartier menacé; Ceux qiii tout 
è l'heure étaient si iroids pour la défense 
de la çonTention , reprennent de |a cha« 
leur et de l'énergie quand il s'agit de 
leur propre défense. Bbureusement ils 
irraient à leur tète un homme déter- 
miné» c'était Eaffety commandant de 
la aëciion de la Butte-des-MouUns. Il 
ordonna dc^ dispositions de résistance. 
Le Pâlais-Royai lut fermé, gardé 4f^ 
^e£ avenues par diflérensdétachetnemi 
Lorsque les immenses bataillons de pi- 
(fues coiiimeiicèrent à remplir k me 
SatnUHonoré, h& grenadier» comman- 
T Raffet se ptéj&(mlè|r«al^j^r^lr~^ 
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fermer ie passage ; <{ii€lqties ^^etué 
cftAon furent pointées. Les asssaiUuaii 
s'étaiéiit nullemant préparés à ua es» 
bat ^ et peut-être de Tau^ 4séti oA énl 
médiocrement dispeaé t ie 
hvëc un de^ré de lorenr dé pim de fil 
et d'autre 9 ie plus iMrtnl^ 
devait résulter de la positiéfioù ae 
vài&At eugagées cas colonies oppesM 
Dn seul cotip dm îxuîi tiré eàt 
fendent engagé l'adion ; i»iè«tdt 
kngue me Saiiit«fioâ<»ré eûl été 
Verte dé âidneeauxdecadâirreai 
in&urgés i^eâone^rent à leur «] 
dès qm'elle leur |rarot a&compegiiéM 
danger; ils tie Vit^t pllis qm éfc 
et fidèles répiïbliéailfê da«s des 
<;âi avaiisnt soâgé à ^ défeâéitew ilsall 
pityekèrÉM d'eux avec tous les ingiiei^ 
la Ir^féfrttité, recénuur^t^u'^ 
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DE fiA mÉ99ustma mbli^ç. ^3 
M IfÀnifiAry «t si'cxitoècfiiit 4UIS Jbaoê 

iettr ottpiibté* 

iJMtw «hslB éUiettI ouifut : i\é $'•(- 
ftKièictM:4eies rappeler à Fûb)ct 4e 
«tttc îMnrt0iiioit 9 le plus iaiportaat 
fOfir<««X9'«iaîs non pfts {Miur^cAt^ nud- 

4miae «ntvaiont jIbos b< «wpiBSntÎMi», 
«iiM« jdtaae aaloe ttoonfc » 4it lié dia* 
4aMnC iewB inaolantes Jb». teifit'iHti 
Apot ceiMBililai* âs&ec à lOtlte ^<mvnS0 
4ii JMi>)«m>^pe Jiouê axoittieiiÀdjficiiH» 
«vafit ie H> aotftt. le roi hMstxbsiirtjf^i 
(ttte était ^dirigée opposa aux jORutra^ 
4oiit â détail accablé plâsida^dUfittitë fiw 
k convention , car il ne fit ni saerifiofs 
iA )^vo«iie»0|s« y^ngntaNMl ^ iBoulcalrde* 
9oniaéoMi»»t«l fiielgueS'liutoes.cL49xtt9 
fogioMat iSmm smtîx ài'aaaeaMét^ :1a 
c. IV. I. âa 
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honte de convertir en: déctfttA Ie9 ?^ 
loatés de cette trempe séditleïise. Ob 
s'indigna d'un courage qu'osa ne pou- 
vait égaler. Barrèse fut aiii«ii^ d'un en-* 
thousiasme sàbit pour ee tnouYement 
du peuple. :ir parla de satnlailPê. 8iir4e- 
champ^à q«e)fues-uns de ses. vieux- et 

•de déllbéjfer sur le reste. VtiSsevMÂej 
édairée pat lui , crut trouver un teruie 
moyeii d^ns i'iaiainie, en décrëtafnt la 
suppression db la commissîchi desidaàie 
(c'étaà Ba^rère ijui l'avait^ fak créer), 
en. JRc'cordiiiit une solde àt ^ ttôut par 
jour à cha^n dés insurgés , et eaft décla> 
rant que, dans cette, journée du 3i nîai, 
les se<!ti(»is avaient bien mérité de la 
patrie. . -. . 

La iRontagieet la commise étftkiit în^ 
dignéesd^^htesir un si iaihki l:^ultat du 

' mduveineDt qu'elles avAÎeôt leMioerté; 
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nais leur» ^fért» étaîcai vûiks pour 
«Élenir ks insurgés ^ déji4i»peiijréQ0iK 
ll^és avec ttiif assembkeqw leut fkisait 
4lss largesses si paternelles, ha eovfvea* 
tkm e«pi<rfa le jour suîiMint à adresser 
•usdépaxtemeas un :pe9égyriqMe.dè la 
fn]nié#de U yeilie, oomposé comme si 
de basses souanissîons eiissmit pl| Aéchir 
la moBtà^oeiet la commune* Elles yeil^ 
èaûent, elles unissaient letur rage : par 
ieiirsordsesy le tocsin necessait point de 
sanner, h générale de battre, c Hommes 
«rdn i^ aoÀtl 9 criaient Chabot, Marat 9 
^Quamelte, CoUet-d'Herb^Hs, dans les 
lieux £aubo«rgSt «q«*est devenue votie 
«ardeus à punir les tyrans, k égorger 
«les; traîtres? Est-ce donc pour si peu 
m que vous aiges pris les armes f De quel 
^sang vos piques spnt-elles teinîes? 
€'Qùoil vous avez pénétré dan» la a>n-* 
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«lFCtttit0Éi! vé«a J'Avea vUe trembbMe 
# èef am irpm ) et yoi^ n'a^rct^ ydiiit av 
« tâôBè dé 800 èèhi le* gbondiii» fili 

< iro«B op{*risBitit^ qtn yéu» tndrâieeall 

< 11» Tkmi fiPBt 4ks pmmfeaMS} vts ae^ 
a yMei pour b patrie vMaieroKt ^yte> 
a dia«iil4it : qiiebgatiun nraiiaaft«Bl»«lA 
a doHÉéi r Lear perfidia »e voiifr «O^^Hd 
« pars at^itnaa} C'était ein qaH Mlaît 
a prandia. pami* |ytigai« Mati pcMarquoi 
a rèeètOil* ca« diMir dei kohuna^ q« «at 
a îufé YOlra péM, et ^ni vaiplaÉt rangar 
a ^ttir vattt k aalig iè le«l*t anis ircvci 
a att a septaiabiè? Na racèvari rian qiiè 
t de Vdt Irèras^ ca na saraal point daf 
€ déns^ ttiaii^ 6^ra un pattaga* Veoes 
« l^aâMèf la j^da aea t^tans^ qni omnt 
a déjà rir« de Tas vaiiœs menaoas at de 
a k ard Vaiheè pbi^ttieuas* » 

Q6p6iidant4aa}^[ttai députés qui a»- 
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le ÀtippIicB ÛÊê ^udUss aOèrad tf#«^ 
Ter DantM. Ik amtail inea vemarfal 
que ce foinsnt ditamgogue) €ii se ser^ 
miiit ^ Incoànittiie , ia red^itaît ; qu'il 
HlaitiHettnni&fl dévoré de lafeoifiètie 
veager ^e dé «dk de dominer, ik v»- 
ttaieni l«t offi&r le «iKfilat«?i«. tkoBloai 
femt Ti'wmefDt ékraiiU ^ cette offre 
taidtt^. li cr«t tpie le péril pevrmt ètie 
'^QOioore conjuré pK lui seul; «mis Hœ 
déia des gironditM^ et âe peine piH 
^'ils f iiiis^iit prM à ratiSer ^oe trmtê^ 
Il irCpéta fiasiears léit ^ Us n'am poim 
ik c&nfkmcty et 11 s^'éioigae. Celait eme 
detfte «iKé peMèe d« désespoir , que hi 
dictature préposée à itenten, 81 la cenà- 
^ntieai Teti eût hrvesti, on résine -vioh» 
ient, trvstX , sottiilé de mille opppoi>re»>9 
iliftft coHttMiéBoer; wan il n'etft pa»>li 
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â$8 * nie» narouitus 
beaucoup près» égalé toi» les fléaux de 
la t jrasmie à cent mille tètes qui fut éta- 
blie par l'insurrection du lendemain. 

Le 2 juin » tout annonce dans Paris 
qu'on va frapper le coup décisif. La couf* 
mune persiste dans le plan audacieux d£ 
rendre. complices de cet attentait qu'elle 
prépare ceux même qui en ont le plus 
d'horreur. Toutes les sections marche- 
ront encore. Cinq mille brigands suffi* 
Tont pour remplir tous les desseins de 
la commune; mais elle veut leur donner 
une escorte de quatre-vingt mille faôn^ 
mes épouvantés 9 indécis, qui n'ont pas 
un ralliement 9 qui n'ont pas une voloi^ 
té. Elle a confié le commandement de 
toute cette troupe à Henriot, homme 
ignorant et féroce » que la commune de 
Paris a aperçu , a distingué dans les mas- 
sacres du, a s^pteBftbi^. Le^ choix d'un tel 
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0B i,k livotuTiosf' »i3iç. jatig 
tngent indiqtte asseï qu'elle voulait de 
nouveaux aaaaaftiiiats ; la- montsigne ai- 
mait mieux Ordonner des proscriptions 
et des supplices. 

A dix heures tout est prêt ^ tout s'4« 
branle. La convention se rassemble ; on 
marche sur la conventkin. Les ordres les 
plu$ sévères ont été donnés pour qu'au* 
cune ^eetion ne se mette en mouvement 
avant que les seules colonnes qui doivent 
porter les coups aienf défilé. Les esprits 
ne semblaient plus frappé& de la stupeur 
qui régnait au 3 1 mai. Quelques homn^s 
Qsaient encore condamner ce nouveau 
mouvement. Des bataillons entiers s'é^ 
taient promis de mettre la convention à 
Tabri de toute atteinte. I1& étaient sur- 
veillés; on leur faisait faire de loags cir^ 
cuits; on les plaçait si loin de la conyei;i« 
tion^ qu'ils ignoraient, tout ce qui se 
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Êtes, d'âtdctotfes î^ëé-y «iftttafert (pét 

d'être effrayées, elles le^^M{iiHti(MI^ 
ne pokit^ttrinèT là ^é^Ai^ éivile. ftîd 
t6t \t Muit q^tti éonrait ^Mà le» t^ 
jètâît : Pdmt ïté ^ttnr'é ^Mh! 

Les àt^ii dés gitrû^âîil» lès iktftfèâtoa 
^it$^ àe ite t^<»M tissii^iét à^!^e 
f^tâite. Qtte^tee^^tfiUfii^éciéft 
^ rîhstt^reelidtt^ «^ pitlié^ %ImI^ 
dié^ leut^!¥i^i«tit âe% aotil^iè, des M)!l 
€e fuite, t^él^t^-pyrii i^ue (itiMitf^ 
prtmdini, il jponVâât ^fté tiëtfoi rt A 
itetits àtivérsaircs , ^^il Hà été isattii 
$1 râAait bte tfraVèt ieiiséwMè'rôvaséf< 
l'y stdusti^rii'en ÉiêtAé tëÉorps. Ifiiitil 
«un dWx rài«(yiA)a ftép^rémeiil «»^ 
^âhgcfr, sulr Ift tfettarîtfe ou te VCMj 
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km magnattiUfe de paraître e^e^re nue 
9M deiraiit les factieux , et d'appeler 
iMr ebàtiment an la^îeu de learf» pew 
pMrdft. Après œ qù'cm tf vu de Lanjut* 
kmadana le eours de cette histoires je 
Ir'âi pas besoin d6dire que cette résolu» 
ion fut la tiewae. QuelquesHins ïmA? 
Ueat; d'autres restèrent c«cMft à Paris, 
létermittés à eA sortir dès le lendômaio 
Ibiir àH«r pvovoquer l'kuiurrectioii des 
li^arteâitoSi 

)' Déjà la eattYeiltioâ est eapttv6 âan# 
in enceinte; maiselle Ttgnore. Henriot 
aiise filer ^ à traters ks rangs» des péti- 
lenneU-eft* litrei au peuple» dkeiit4U4 
Is députés tiPaltres et oonipirateurA. 
riBtait ce donc en vain, a'écrie JLonjuî^ 
fnaii^ que Hoûi vous annoncions les 
rconpiots d une commune usurpatri* 
I os ? £k bkn i maintenant» Uvmz done 
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« à cétte^tninune vos céUègttes , votée 
è autorité y votre honnear! Fiéc&isses 
K «Qus cies nouveaux tyrans » vous qui 
« dvez relusé 1 occasion de les punir; ou 
« plutôt imilez-nous , n«us que leur.^ 
«-coups menacent déplus près! attendes 
« et bravez leurs fureurs*^ Vous pouvez 
< me faire tomber sous Içur couteau f 
« mais non pas k leurs pieds. » 

Le courage d un homme soutient h 
convention ; elle rejette la pétition ho- 
micide pav un ordre du jour. 

Les tribunes , les pétitionnaires pour* 
suivent de leurs imprécations la majo*» 
rite , qui , après avoir bravé Forage f 
voudrait déjà s y soustraire. Toute déli* 
i>ération est interrompue pendant deux 
heures de tumulte. Plusieurs députés 
ont cherché , et n'ont pu ttonvec une 
î^ue pour fuirf pàitout des brigands 
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ÉTinds les oat repousses* On revtre; un 
i»lme liq^iie suceède k l'agitation, 
iaitère esta k tribune; tl pto^ose^ atf 
laom à'vm comité, çuelea depuis «cgu- 
«es a0î^t su^ndu&.de leurs pottT^rs. 
^iiaotSy ^fttoiqu'ils parussent adbucir 
la prosef iption , dcTaient af feeter les 
jïfifondins d'am^entîmintcrtteL; Quiand 
Louis vint ev suppliant, et:reita.fcoittme 
paptif an sein: de rassemblée IcgisbCLYe; 
iftabd âon cbâtea^ était ioinirts^c , «As 
défenseurs. ÎA^nolësy il nelut iussiqu^ 
tonspendudeioft autorité. Bavrèn^ avait 
démandé aux. girondins '^ démisasons 
[«olontaînea. .Plusieurs étaient absato; 
^ainè j^tottittcite^ty Barbarc^ux résiste. 
i« Yaus ie.foyca^ dit41 à ses^ennemis, je 
|aneiais p#tnt àvotre haine le saerâfice 
i de mes devi^ifs, de mon honneur. An« 
la^rjes-'vous. U géhétosiié de:?ottë coih> 
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« tenter 4 une seaknclîiM^ctteirittl 
^4 ti4ii»; iYoirses »o» sang^ ;9l puai* 
« ycv» moÊ^ bonwr à cet «ft6iit«H#l 
-iie feut^eiMStiBBiier ; il est «rracAé ètk 
^»ib«ie. Lsaiuîaaîs s^^ jpcèdpîte» -il; 

HaiMiif et mtefee de 9fftEst<; Lefe^lit 
^1^ 4epiHi oïlfrit 8«tt <MB«r À 4efe «éI 
«MHS iwanfinst et i^a^u , èotia M 
toiifeé {«Mce .de porter lat <n» 4 
iiiaiij««aais, 4e le MBvecsen ifji^if 
«l^éiwr le oéuage menêne^la 
-de cet lontne de^ae». JLaiij 
eneove entenilie .«a toîic. Xm 

^$outtoiMtànd'M mscîùmc ^ ftoêrs 

^faj^p» de ecups hoaêauà:^ .vms 

déooher nm^utimul f^Ietfetidedaee 
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Mo^QenteMrt ie réduire ftmr im m»* 
Ihèiit les botttreavjc ati isileRce; Ils «n^ 
k«nd>r»t, sans oser l'interrompre, e« 
iHIme orateur ttê mefRttéèt 4e^ m.î0m 
tp ôwkn îMe^ée letif trtontphe^delen^ê 
l^déhtfines iliseorées , de Thorreur ^ttSH 
IJMte à leurs noms , et da ^Ivtê grandie» 
itMlieofs , ceitti d'atodi^ fait un 'tel paete 
iNec le urimCf xfoe le ernae dëserma» 
tesi^ttendmt marlgi^é^ttx, 
^ "II ifaraît pas ëneer e -ceMê 4e pailèr , 
|É%iie "paortie de^sa pi^ééktien ^rirt 
Iwcônpiîr/tJt) Infeidèflt «'est ékf^é^- qui 
Kèélediss^neèrdfts dé)& etaUîes eiitie 
Nl^différens fouf^itirs de 4afi9»r r«<A$#ti. 
Ni -vM entrer -daiislasslUe 4tesmx, ^t 
ktti, cet affidéde Daiit«^m. 91 «9t pem|li 
lÈf%OfMe et de iaftearyH^ Tiefrt4*«Wé 
fcwrtté , menace T)at tes Iwrfgatids^iii «»- 
Wgeiit ^ cattYentieti. On n^a p<>iBt 
c. N. I. a3 
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xmufwsié en lui iin des. bajûiaés le» plii« 
Cfélèbres «le la montagne. Danton reçoit 
)*inîiu« de son epuy^agnon comme une 
injure personndie. hç» jacobins s'inir 
j^uiètent^ se dhûent, La commune dç 
Hnris Yotidirait-elleassenrir la monUgne 
i^Wg-mèin^f Pendant .qu'ils doutent» 
«qu Us examinent « d autres s'indignent 
«Sortons! s ^çrie. Danton; il faut. q^e 
a la convention toute entière se présente 
« aux hommes armés qui lentourent, et 
« qu elle s'asaure de leurs dispositions, p 
Cette proposition, est admise.; elle 
'Offr^ un rayon d'espciir aux députa» me- 
nacés ; mais , diès le& premiers pas , loipt 
leur fait craindre un ncif\iTeau pi^ge. fé» 
cruels montagnards ne les reçoiy^vt 
^pointdans leurs rangs ^ et ne paraissent 
. autour d'eux que l'escorte qui les^ mène 
■ k la mort* Us ont à supporter les ou- 
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trage$ é» Mftrat ef le sinistre ref^vd de 
Robespierre. Hérattit-dLe-Sécfaelles pré* 
ftide ce emtëgjê* L» cdnirentioa aJrsiTe ^ 
ime issue qui dorine sur la place du Cai^ 
Irottsel. Henriot, ses aides^de-campy 
plusieurs membres delà commune 9 sou« 
lema d^un triple rang de baïonnettes et 
dépiques. Viennent fermer le passage» 
H^aalt lie f une voix timide le décret 
qui vient d'être rendu. Retourne , lui 
dit le général réyolutioanaire, retourne 
à ton poste: Oses«tù bien donner des. or* 
dre» au peuple insurgé ! le peuple veut 
qu'on lut livré tes traiti^es; livre4es , ou 
retourne. Puis il<srie : CanonrUers ,kvot 
pièces ! citû^éns ', aux armes ! Des canonf 
chargés à mitraille sont pointés oontre 
la convention* Plusieurs des députés 
•ont couchés en joue. On fuit. Marat 
^nt embrasser Henrtot , et le remercîe^ 
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M iMm jle la ^trie. Oneiileii&»mi4» 
lie quâxrie de t^uao^Ui : Caww«i«» 
faiRt 4e isrilileMe; m f uUtes pas ▼«!« 
potite qu'Oie ne wiw kft ait tiwisi il 
çorlése coaTCi^OBael te^le le pàMH 
pw dew aufem teanea» et il est 
taponsaé deux i(âa. Mavat se fffâmt^ 
I» tète de ce»l brigasda^ {irtis è 
mettre tous Wà nieartrea I aen 
Je vooa QrdoBne » dit-il h b eosvi 
|e vous oràomeAi au wi» da pei 
de r«Bttrer> de dëlibéfer» et d'oUif. 
lentre. -^ 

Vvk homme q^iffur- acA în&iaiMl 
aemUaH ne deveir être qoHmn obiet4 
fitiéf et qui n «tait qu'un nonfttiell 
aeélirateascy Co«thon) avee imevÉI 
ltaiiquUle> avec le pins af&euic rejpv^ 
«£h bien! mes eeUègwes» dit-il» Ki 
«venes de Toua asaurer que la coni«i< 
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dation «stpar^iemeBtlibffe^ d'horreur 
ff du peuple ne se pr»ncnce que conlire 
IK des mandatairet iafkièles; mais nooi^ 
K U AMiSAiitoiire cmoerede aon respect» 
■<d0 iente son afiectloii. Que tardent 
irwDsl oliéisioiis À notre ûonscience 
baiiMÎ kieD ftt'À teinreeux. fe demanda 
Irqive Ijti^niBaM, ¥fiiif|ttîiBUid ^Gensoimây 
ileHiiedi^4G;iiBdet,P^ony BoHean yfi»- 
iilfi^lteaii » Valaié , Gcànaire , Beitisaiid^ 
li^iacdien» KenrdéganyMoUeyauty Bea- 
ikgaie» > BarbàBOùx > Lidou ^ fii££aat> 
ii4ia9«roe, Rabvuti Brissot, Sailca», 
iHdbamheait Gor8as»<]^raDgeneuya^ h^ 
I^C^a^ >V^igéey Louvet et Henri Lariviène 
l-soicait mis eh arreatalien chez eux. » 
P la i^utpartdes.cbéputés refusèrent de 
fresH^re part à cette proseuption» pr«r 
itèrent contre la iiialeooe,.Qt Ae doi^ 
MèieDt point de iviMhes. J«s i^aooltUu m 
. . - ^5- ^ ... 
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levèrent, escortés de qudqués-ttiM de; 
leurs satellites; le décret fut readtt. Le 
#iége de la convention fut levé. 

Le calme sombre qui avait régnéidans 
«ctte journée en dissknttia les horribles 
suites au vu^ire. Tendant quelques 
jours les jacobins parurent plutôt s'enl> 
mer de leur trioBiphe-que vouloir l'en^ 
«anglanter. Mais Paris seul reconnaissant 
itncore leur empire , il fallut^ soumettre 
loute la Franioe. Ils élevaient dans leur 
pensée des milliers d'écfaafauds, mais ils 
en «Cachaient l'appareil. Ils attendaient 
qu'ils n'eussent plus un seul ennenû 
sous les armes ponr se venger complé* 
tement de tous ceux qui jadis s'étaient 
lOpposés à leurs premiers progrès, de 
tou» ceux qui venaient de balancer leuf ' 
puissance , de tous ceux qui devaient les 
kaUy ou pour Ii^s ioaux déjà soufferts , 
«^ pour les maux déjà prévu». 
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im LA lÉrOLlfTlOS nUNÇ. l^l: 

Trois mois sont employés à oonsoli* 
kr la victoire que leur a donnée l'inso* 
nnte audace d'Henriot Leur union se 
loiitieat , parce qu'il y a encore des 
«mbats partielu à livrer; leur ligue se 
(rossit) parce que tout en fait présager 
t succès. OcGi^és de plaire à la plus 
^spière multitude, Us ont des lois , ifc 
tot des fêtes , ils parlent un langage , ik 
iflîchent des mœurs plus basses encore 
|iie ses pencbans. La pudeur se trouve 
illssi impuissante sur eux que lesro* 
bords. 

' Les girondins, dan» la lutte qu'ib 
•liaient de soutenir^ avaient sans cesse 
nnoncé leur vengeance* Quand l'heure 
Bt venue d'y^reoourir, ib n'en eurent 
M un désir unanime ; ils en disposèrent 
ktblement les moyens. Le décret de ta 
anvention ordonsaitv eomme nous IV 
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tons va f que les ttéplités fusent pA 
<4Ên% lesr propte donikîte ; les uns sfl 
^èfcnt A ivàt^ ^ se cacher; les 
^virent sans effroi cette pnemière 
«cercée sorteiflu ils tweitloig'tefl 
■■Miimcié d'une -çlRere cîvife : ilsen a 
iplaîeâ t les ssites fMUur iesr patne 
JsisftèveBt^ânder. Qaelfpes JDsmi'i 
lieUeéélentbB révdlUieiitèientàtk 
sAtrases. Losiusis paranrentiKïdixoii 
«tt àtronpereeuxjiaî les gardbieat; 
antres tentèrent ssms iniit ce map 
ou le dédaignèrent. Bientôt Vi 
Jes ingitifs servit de pnétexte pour i 
mn à oesff^i leetaîenl; une sorveiBai 
jAm étmtB. Ils inmat eoiiduitseei 
ison. fienfaiiinix y iPétieti » ^^MÎ&isi 
Verni iisrivsère et quelques antrsi s 
Yèa-ent à Giesu Jb prièrent ans Ji* 
istttent^'afvi poilTMssigerdaanHrsiiî 
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Dx LA: luIiroitnrioK nuNç. 373 
it imur Talfranchiv. .Le jénénd fUif 
Vijnpieii ) qui'ovait défendu Thioirriijbe 
teiOsre les PruasteBS, oomBi^ndaît dani 
i»âépArtei»ent du Calvados. Il accueirlik 
k» proMritSy.il imit sa cause à^l» lcu|k 
|1 organisa une peikiCe armée ; il j>arhi^ 
iarch^ aur Paria. Trois commissaires 
k la eoB^^Btian se priaeiitèrent pou| 
liÎBtimiderdAnsaed. préparatifs. Il &uivi| 
l'exemple de t^iay^tte et de Dumouriez^ 
if lea fit af r^ter. il nkéffm» airee I«s dir 
p^rtemens Yoiws , afin qu'ils YinssenC 
ptndie leurs forces à celles qu'il co«f« 
liiandait; il otHti»t des ps^otestatîona^^ 
^n dé ^oours. jLa ville de Rouen refusa 
|i s'asaociar à une ligue à laquelle son 
tteessiovh seule pouvait donner de la 
iiusistance. La chaîne des départemenjs 
ii^oaés à rinaurrection ae trouvait in? 
krrojnpué par le mouvomient royalifte 
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foii dtt Poitom, s^était déjà 
4«ns la Bretagne. Entre les girondia 
et les royalistes de la Vendée U exi 
luie défiance et mié hkine réciproqM 
^i leiy faisaient ymr le plus giai 
«rime dans une alliance. ^ 

Troift yiUes animées d'amoor de I 
liberté et dliorrear pour Tanard^îi 
Mantes ^ Brest et Lorient, se troQTèRiM 
par leur position, inutiles aax giioi 
dins , qu'elles eussent voulu servir || 
leurs efforts. Les deux dernières 
pouvaient communiquer leur esprit al 
campagnes voisines,etNantes était« 
gée par l'armée catholique et royale. 

Déterminée à résister aux royalistai 
ne recevant pas de secours des jaei 
bins, ne daignant pas mèine en în^ltf 
rer d'eux, Nantes eut la générosité dea 
déclarer pour les girondins pr^^^crîts. j 
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Un homme qui était aitaefaé à la<»u«é 
des royaliste», mais suvtout li celle i$ 
l'Angleterre , le ci-dèyant marquis dt 
Puisa jê y arrira àCaen, amena un faible 
renfort ^u général W^pfen,. parla en 
présom j^ueu% , se fit accueillir comme 
un homme à ressources, enfin prit de 
remploi dans cette petite armée. Se» 
intrigues furent nue source^deiroublél 
et de défiance '^ bientbi le$ girondins 
s'aperçurent que le m^utrement q«i se 
déclarait sous leur' nom allait se faire 
sans eux. On les sépara de tous dangeft 
pour les prirer de toute gloire^ Puisaye 
mêlait rironié etTbutra^e à sa protee^ 
tîon stt^cte. Us rougissaient, ils s'ii>^ 
dignaient d'obéir % ce chef royalifitei 
Celui-ci se met % la t^e de trois of 
quatre mille hoknmés, qtt*il appelle une 
aTant«g«de ; il jput ; il ra soametttt 
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uj6 '- niât ti6f(MUQt« 
PAiis. Il tait dîx^sit: jk«es wt% cen-i 
«bntrer d'ennemis. Ctt proclaKie à €Mii 
cette con^uète^ La coéveiilîiHi ^ fU'H 
4Hnivleiit maintentftf; dap^er ia iritun 
fe^ftè^ ttTaîi laïc ^ahliï ea toiil« ^)i« 
gcttoe^ Y^rà lesâépartejBCBs i«êttfgës» 
4Éi ÊOf ps d« .gen^nèf , souleaià ^ 
l]i»eli|aef pièces dVitiHorîe : ils jB'CtaieAt 
pliieés à Ternwik («» msurlés i^ro- 
lohaient' de detft YÎUfe » pleines de con* 
fiatitfe et avec «mt le d^^fe qnii. U 
»iiîr% I/es ^ndan»e6.«)rt«ait des juats 
fiottF tenir à lenr ttacontare. A P^bc 
l»va:^ teajBaMîe»:«iit«41s mît le feu à 
kivrs pièces ^ le«te rbm^e ^ était i»* 
yaifM; eux a digérât, à rexoeptton d'an 
/M>rps de qUafBeœifts hcttiliieBi ^moyé 
l^r Jcest) ^iM tet cki ^etraiîte^yèe«oiaB 
de hoftte et àe pféatpiteÉoii. il^ fut la 
fcaïkacIbaidëJc^ttexfcBcuteqiimpagoek 
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teliuctti^ 4'ilA{NSiluû9ité à profiteif de 
«ît aiNrMaigi. Led thth fiiili4siirès'd«8 
tei^tgé» ^MffMft te t6iAt>8 :de :s*«ttlnr- 
i)«eir ^ûr rAfaglètl)rre. Lés fai*gbtrfttB 
lié CàetI > lié* ieitpt^s aUatent retdiftbtr 
tout 1» éoAiWdx de k iMMts^ilis , iW 
Wlfèè^élft dé rèihpKt iés (lfeiilt»«rfe devoirs 

|ttèit^ dés ^àràèlB dans 1«U^ fûi«Kv Les 

É^èlafj^. BieUtd^leftdaïiig^sl^^aistaiis 
lëÀ léïlèl^ânt k se sépM^. Qàel^iies^ttiis 
Jhripaii fUiN^t^gë^ ^t mhéA i^datit on 
^g espace de ttiùf^ par âcA» t03^tî«tts . 
pm^iB ;.i^hVk4teé e«p6rèreht «Monter ou 
^ veilj^tiicé^ «^ Aa «lok^nm ositeidafeis 
pk iMAk La plo^rl ¥i> trovy^aeiA 4^ 
sa BoivffC* T. 
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fwAsf sous le JQiug dé ses noareaux 
maîtres, i|nitait les hommages servllet 
qtœ Rome pnodlgnaît à ses plus odieaz 
tyrans. De grossiers monaoïens « que la 
lias^sse de TAme et la dégradation des 
arts élevaient à la hâte, représentaient 
paitaul le triomphe de la montagnes. 

Le 1 1 juillet , }e bruit se rdpa^ dans 
P^rts que Marat Tient d^'^tre assassiné. 
On n'ose confier une telle nouvelle qu'à 
aes amis. Elle est bientôt confirmée par 
tes imprécations et les fureurs des jaco^ 
hins* Une femme a porté le coup; elle 
s'en glorifie; elle attend le «appHce; 
elle n'a point cherché à s'y soustraire : 
c'est Charlotte Corday. 

Elle était née dans le dépattement 
de rOme; elle demeurait à Caen. Son 
pèr^i ancien gentilhomme, conservait 
ane fortune aisée. Elle était âgéç de 
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^rm^t-emq zns. Sa ûgate , belle et régt»* 
Kère , était animée du coloris le plus 
^ar. Tout indiquait, dans ses traits et 
Ijans ses iHanières , qu'en s'éleyant au<» 
dessus des forces de son sexe, elle em 
itait consei-yé la modestie. Le solii de 
plaire lui paraissait frivole. Elle rempli»* 
isit avec tendresse le devoir de la piét< 
Hiale ; mais dans la vie domestique « 
elle avait obte'nuou s'était réservé quel« 
^ iddépendande. Peut-être la fierté de 
(ta ftmè i'avait-elle soustraite aii sen^ 
Sment qui fait toute la destinée des 
lèmmes* Une seule passion roccupail 
lepuis long-temps p c'était celle de la 
iherté. Elle faisait t<ous les jours de li 
Iberté p objet de son culte , un parallèle 
iêsespérant aveii l'odieux fantôme de 
ibeité présenté à la France. Quand les 
(éputés proscrits arrivèrent à Caen, elle 



dby Google 



plarglût leurs iqmtU^uFSff ^Ue tU toaV 
l^tix 4c>$* patrie, PiMéf tfop jQin ^ 
Ib^âtre cU«'^Ténèi9$i|s, çjli^ en coûiprit 
mal i9r çkmo. E^ï^ vo^it 4^$ ipiUi^r$ dé 
tyxansv; ell($ <?rttt qViU «n «|l)aydQnf 
naientà i|n ct&ef, et 1^ {Uns fii-ooie i)^ 
parut étr« le plu» habile. I#» <i«W s^?^ 
(imens le8 plu« gén|lreU3(à l'lDdigl^9^9> 
et h pitié, ren)plir$n^CbarlôMe€Qr4?T 
d'uâe sçTte c|e f^&àfi^iyi^V S^il .^^s^ii)^ 
e$t priav àl^ goôte d^^UowJç Ig içâe 
d une grasse 9etipii. I^ ^ti^'M ie ^^ 
traits tcon^pe «t^s aoeiif al fpn pj^ns* £}If^ 
pstrt pour Paris. IQau^ h v<^t^r^ pubtîî* 
fue,..elle mpnire à ces çQlnpg^p^ U^ 
l^iiufiiUe etiîauement^ q^p n'ipt^rr^mô* 
pcnf: pgs m^çDp les disçûftrç 4e go^qi^ef: 
jacobins, l^le f mplQÎe i^ prflflwr joiir 
de sou arrivée à s'acf «it^^r d^ ^^q^ef 
coniiqûssicii)^ 4o|it elle s'^t cli^rgée^ 
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Ces $0411^ ipijQutieu:^ #en^blfM^t^ occuper 

qu'elle 4<^ l^<ll^ger (Jaiï^ le cpaur 4\n 
iQonstjre. Ell^ e^^minç , Ah evp^gqr^ 
cette arme d un air d'indiff/ér^ce. ,Çl]e 
se fait conduire chez Marat. L antre du 
tigre lui est fermé. Son empressement 
9 e^çiU 1? d^ance d*un^ {ejcame que 
M^r*.t apj?f{lle sojtt aiiiie. JEU(? voit qu'^l 
^t îié€e$3*ire de le troniper, elle ijejyi 
un piège h ^a férocité* Elle lui écrit )e 
bi^ât suivant, dans ieçuel ojn voit que, 
..par u^ équivggiiie sâni>i^> elle sç ço^ 
{i(^U â*;être çantr^xite h le flatter. 

« <liV)ypa , j'arrive dç Caen ; .v<xt;:e 

« |rt?i9»^ pûvir ia patrie m& fait présa^- 

« ^^r q^ V01Ç5 coup^itref avec plai^Jr 

« le& ^9]bypurefix (éviMi^Ait^s fie x^et^e 

■'' ' al' 
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« partie de la république r jt me pré^ 
« senteràî c|iez tous ; a je2 la Bonté cte 
« me recevoir et de m'accorder un mo-« 
« ment d'entretieri ; je vous mettrai à 
€ même de rendre un grand service à 
< la France. 

« CHiKtOTW GOKDiT, 9 

Le lendemain elle se représente ches 
Marat. La même femme lui dispute reo*- 
trêe. Marat l'entend; il veut qu'on TiiH 
Iroduise. Il était dans un bain. 

Il l 'interroge , elle dissimule. Il veitt 
avoir les noms de tous les députés réfu*- 
giés à Caen , elle les lui dicte, et Marat 
les écrit avec la même joie que s'il les 
eht placés pour la première fois sur une 
liste de proscription. Us subiront bien* 
t6t leur châtiment, lui dit^L Le tien 
^ prêt, ré^n4^]le. Elle tire son cou- 
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teta^ ell^ le plonge dans le cœur de 
Xarat. Il jette ce dernier cri : A moig 
ma chère amUÎ U expire. Des femmes 
accourent : Charlotte Corday reste inn 
mobiie; elle est en proie à leur fureur* 
La garde arrive ; elle se met sous sa pro* 
tection. Elle est conduite à l'Abbaye. 

L'effroi se répand parmi tous les chefs 
de la montagne. La peur leur présente 
fartout des Charlotte Corday, comme si 
lieaucoup d'âmes étaient appebées à un 
tel héroïsme. A leur terreur il se m£le 
^uitant un sentiment de joie. Pour les 
plus puissans Marat est un rival de moins. 
Santon commençait k le crainctre, et 
même à le haïr ; Robespierre à l'envier. 
IÇette même convention que la présence 
àc ce monstre a tant de fois fatiguée, et 
ftti a osé une fois le rejeter de son sein, 
est forcée de* le pleurer. Voilà un dieu 
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^i^ces bmaains. 

jCjependant Cbarl^te Gf)|:<^y porter 
'^n$ sji prison |io «entin^nt d'or^ueii 
et 4e fv^ix. Elle ^t ^a#^ jre^çentiinei^t 
pptir |;Qutes le^ yejiatiQUS q\i*on ôioute- 
à s» captivité, excepté ^pptur i^elle^s ^uî 
Jblefise»* sa modestie. L'heure de gloire 
«esjt arrivée pour elle : c'est celle oîi dlp 
partit devant ses jug^; car le^ iapobÎD^ 
^opt per.mis des yage^ , et pleine un dé- 
fenseur. jLe peuple arriye en foule pour 
la iXiinsidi&rQr. On dit tout hautqu^ 
U d^^ste , et tout bas on i'^admâri^. 

On^Vïfkt^JxpQe. jL^hi^toire ue peut 
i^^vie^ caractériser ce prodige d enthou-^ 
Mf^sj^^ et de force d'aine qu eu citaitt 
if u«^quesT.i|i]^;giçl^^ nép^nsesde Çjtiarlattp 
Cioxdaj. 

4 Tou^ çies djM^ spnf ioutUl^ : c e^t 
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{ ipBoi fpù ai t{|é ^^1(^U-:rr' Qui ypi^s qf 
fçn^agjée ^ /cp^n^çttr^ cet ^«çji^inalî 
i lui i^rn^^^ le pré8fi4e9iV -r-.S^^ qri- 

fç^jpaef ? -rrrr ^s flfi^ll^eij^rs àdjfii i\ 9 ét(J 
( cause d^pfiÎ9 l^ c^YOïlution , et ce\i^ 
ï q^*y préparait encore h, la fraçce. t— 
i QhcIs f pnt ceux <}ui vous oiif portée ^ 
I comniettrje ce\, assassinat? — Per- 
i sonne;; c'çst bw)î seule cjni ,en ai conç« 
i Tidéç. T^ Que {ont îk Ca/sn les 4^put^^ 
(transfuges? -: — Us attendant qiJie Ta- 
( naucKiç çp^ paiir repref^dr^ leur 
i poste» — |8ltait-ce à un prêtre ass^r- 
i BQ6ntj& pu insermenté qufs vou^ alliez \ 
i^çqnffi^e^ ï Gaen? rr- Jje xi'allais m 
lauK uns ni js^x autres. — Quelles 
^éiB}p^% vp^ intentions en tuant Mar^t? 
: ~ De faire cesser les trou))ies de la 
rFrance. -^-^ Y avait-il long-^enaps que 
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« vous ayicz formé ce projet? -—Deirak 
à l'affaire da 3i mai, jour de la pros« 
i« cri pt ion des députés du peuple. --^- 
c C'est donc dans les journaux que tous 
€ avez appris que Marat était un anar* 
« chî.*te? — Oui ; je savais qu'il pervèrr 
«tissait la France. J'ai tuté^ ajouta-t« 
« elle , en élevant extrêmement la voiXf 
4i j'ai tué unliomme pour en sauver cent 
« mille ; uû scélérat pour éauver des in* 
« nocens , une bête féroce pour donner 
€ le repos à mon pays. J'étais républî* 
« caine avant la révolution , et je n'ai 
4 jamais manqué d'énergie. — Qu'en-' 
« tendez-vous par énergie? — J'entends 
< par énergie le sentiment qui anime 
« ceux qui, mettant Hutérèt particulier 
« de côté, savent se sacrifier pour leur 
« pal 

V. \ son interrogatoire I elle sV 
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m u r£tolution faanç. ^8? 
srçtit. qû'm homme était occupé à 
oindre se^ traits ; elle se tînt tournée 
irs lui sans affectation^ Elle avait ua 
yfcnseur officieux , c'était Çhauyeau* 
({arde* La manière dont il défendit 
iccuséi^ plut à cette âme fière. Voici 
jdÂscours: 

«L'accusée avoue arec sang-froid 
l*horri|:flç attentat qu'elle a commis ; 
slk en aToûe avec ^i^ng-rfroîdla longue 
^^éditation; elle ^n aroue lej cir- 
constances les plui af/reuses; en un 
ïijt, elle ayçue tout, et x^e cherche 
W même k se justifier : vpilày citoyens 
^tH,f sa défense toute enti^r^ C^ 
falme itnperturbable et c^tt^ .enti4|isç 
iti^égatiou de «oi même., qui n*9ii(^ 
^pçent aucun remords en préseii^ 
le la mq^ mime ; ce çâlme et cette. 
Jbnégatiofi^suUiines sous un rapport. 
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« ne mûi pas àsiïà htiàtuiré; Ik ne j^ea* 
« vent s'fex^li^uét 'qtté ^ar l'éacâltatioa 
« du fàiiatîsmé |)^iitiqu)é qtii lui a ihis- 
4. lé J)ôîg«'ard àla main ; fet é'efst k vous, 
« citôyfenS jûk-èV, k jtfger de qaéî poids 
« âoît étfé cfettê cbiisidéi-atîoii morale 
« dans la balance de la justice ; j^ WeE 
^ rapporte à Vbttre kà^feise. i 

JLol-s^u'eflé entendit j^rànèîîfcbr sa 
bcmdattihiatldh', elle eut irh hnrtitèttiéiit 
"de jêîé , iîîbiftnit si ^fe èfàt tfeiiU sfa ré^ 
fcôiJij^ttse. ËHé Téfmit ensuite au p^ésî- 
ieht dPetfx lèttfés, ruhè adrè^két- Si îob 
père, 1 aut^é à tâtkrbtiît. Cette fkh 
ïiîa%, trô|) longue pour iti'é raf»i{rdiitfc 
1(3, és^ témpïû d*élévatioAJêide g^à<ie',. 
' « 1?^èus ébihinéS , y iÊt^lé , ^ hàht 'ré- 
publicains il iPans, {pXé Vôh ikhSïi^dit 
J>as cbinmënt une fémfarè ÎHûkîlè, ^bAt 
' ia j^àslbnçue'vie hè WrîiVi**» à >teh, 
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eàt se sacrifier dé sa^-f foid ^iir âau« 
ifr iim pays.... JRe jou& Jéîicîctt^tnëift 
fc la pfeiix <Jèjmfe qùèltjfads jours. Le 
Mbetfti- ^e ffia pairie }(At !e tùiètt;i 
^ïÇcl là lettre îl Son père. 

4 Pardonnez -moi, ttitin cfaër p^pa; 
d'avoir disposé de mon èicistéiicè sHià 
Votre permission^ f «i Veihgé bien dN 
innocentes ylctimes, j'ai prévenu bien 
d*autres désastres : le peuple , un jouç 
désabusé y se réjouira d'être délivré 
d un tjran. Si j'ai cherché à vous per- 
suader que je passait eil Angleterre , 
lièht ^ue j'eàoéraîs gai-der V incognito* 
naiè j'en ai reconnu l'îrfipô^sî^îlîtiîi 
J'espère qûé v6^^ tfe sérei pâi tôù^ 
tkiénté; en tout cas, vous auriez déi 
ïéfenè'éùrà à Çàlèri. J*ài pris poiir dî^ 
féd^'ëtir Gustaçe ÎToulCel Vn tel âtle&- 
la't ilë pelrm^t nit.À dHiMe, i%d pùxk 

c. N. !• aj- 
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$, la forme. Adieu ^ mon che|: papa ; je 
% vous prie de m oublier^ ou plutôt de 
« vous réjouir de mon sort ; la cause en 
« est belle. J embrasse ma «œur^ que 
« j'aime de tout mon cœur, ainsi que 
c tous mes paréos. N'oubliez pas ce vers 
A de Corneille : 
jtiL'e crime Ml b hooteVet non pat T^alkad. n 

« C'est demain y à huit heures , qu'on 
« me juge. 

^Lei6 juillet 1793. M. C. Co&dàt. » 
t. ■ ■ ■ 

Le leildemain elle fut conduite au 

supplice y à sept heures du soir. £^a 

Toyant, il n'était plus permis de songer 

à l'appareil d'ignominie dont elle était 

entourée. On eût dit une jeune fille qui 

suit avec modestie y avec sérénité, une 

fête dont l'objet est de couronner sa 

tertu. Tout cç peuple qu'elle avait^sous 
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fcs yeux lui semblait affrancU par set 
bins. ' 

Qoafid le fer eut tranché sa yie» le 
carreau montra aux spectateurs la tète 
b Charlotte Gorday, et lui donna plu^ 
leurs soufflets. Le peuple s'en indigna , 
ties jacobins eux-mêmes firent châtier 
ne férocité que la multitude commit 
i>nvent dans les jours de massacre. 

L exemple de Charlotte Gorday ap- 
rit à mourir, mais non à chercher It 
tort. 

La montagne s'occupa de Tapôthéosé 
bMarat. Sa hideuse image souilla tous 
b lieux publics. Il y eut bientôt, dans 
Hites les villes et dans tous les villages 
ftla France, un lieu consacré, où quel- 
tes mottes de terre, couvertes de gâ- 
te, figuraient une montagne : un mo« 
dment y était élevé à Marat, et bientôt 
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(«pqU/St^ ijit aj^sMOçié à cette i^famA 
•A toutes les solennités pratiquée pu 
les jaf^çbina , la j^i^n^&se des dçux vatxk 
était cïwtcainte» aiiooija <Le tou&l^Lsafr 
p|içe^. qn\ memaçaieiit \e\LXA pèfeSjJl 
venir jetef: des, fl^ur^ sur la t^M^ 4 
mon)^l)e^ q^i r^j^. tpuJQi^» : U bé 
qbatfre dçux ceo/j mi4^. tètes» 

La ipprt (^ B^^ &ei^1^%< P^i^NI 
pç)ur faii;e.ari:èli^cU; noi^ye^u^ (iU^j)^ 
f t pour pre&ser ]^ ço|ida^p^tioa.4c!C«4 
qui étaient tombé» entre les main^É 
kursrenneiiiis. 

^ peu près y^s qç. tempi^» IfVi 
d^ Ifk nK^^t^g9eijcai|g,ip^«Jit<)0 
kur popularité ep créant u^ coi 
tion. Us se^prQmettf^i^nt bien deoel'^ 
tablir jaiïtôi^ Us voulaient donner 
t^raivnie en réalité ^ et i|ne anarchie 
asocratique en promesse* Les gir< 
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snrantlâir ohate^s^étâieM aussi oœupéf 
de. constîtQtkm oMK.phis de:.'bMièie«r^ 
Condorcety aa nom d'un comité'^ araî^ 
présenté un pvog'ettdè^i^oiisl^tutiofl tel , 
que les jacobins aunaént pu Vempit^A 
tout aussi lûen^^pie c^è.qu'ib ifticent^ 
lent. Héraultrd^^ciieilftailttt diorgé dei 
rédiger cette darnièce. li'déiiioTaa^lcusoV' 
plesse de son etpnt^ comne.ii^tait'MH 
parafant déploya t lÀfâ^e- soupkase àm 
son caraetèvr. ll'donna^ceqtf^ltH^'dé* 
mandait 9 de» ooilc8pilion6extrwraganta0 
et anarehiques. Il les rédigea avec asiey 
de précision et d'élégance* La montagnes 
reçut et préseada de code, comme si elle 
l'eût tenu de rimmortelle sagesse^ Elle 
ksoumitàlacceptationdtt peuple, afin» 
de placer sur une liste de proscrits ceaXt 
qui auraient l'imprudente franchise de 
le reinser. Elle fit jurer k tous les Fran- 
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çais de le maintenir : eUe. s'était juré à 
elle>4nénie de ne jamais k mettre à exé*. 
Clition. 

. . plusieurs députés, amis fidèles des 
gandins, siégeaient encore à la con~ 
vention ; ils se plaçaient airec une hono* 
rable constance sur les bancs du c6té 
droit y Qh la proscription laissait tant de 
places vides. Leur- présence servait en- 
core à ralentir quelquefois les coups de 
la tyrannie. Les iaoobînstécoutaient av«c 
une patience calculée les réclamations 
que ceuK-ci se permettaient avec mille 
vénagemens. Cependant plusieurs de»-, 
tre eux (ils étaient au nombre de 
soixante-treize) > peu de jours après les 
évéuemens du 2 juin 9 avaient signé une 
protestation contre les crimes de cette 
journée. Les circonstances leur avaient 
bientôt défendu de la publier : elle était 
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restée déposée chez un d'eux (Duperet), 
qui fut arrêté à la suite du procès de 
Charlotte Gorday. La protestation fuH 
découverte chez lui : soixante-treize dé» 
pûtes furent arrêtés. 

Les girondins éprouvaient dans le 
midi des revers aussi prompts et près* 
que aussi hnmilians que dans le Cal« 
vados. De soixante4tx départemens qui 
s'étaient ligués pour les venger, il n'y 
en eut guère que sept ou huit qui firent 
des efforts actifs en leur faveur. La mon*^ 
tagneenvoyait partout des commissaires 
pris dans son sein.- Ils arrivaient avant 
que les administrateurs disposés à l'in- 
surrection eussent pris leurs .mesures. 
Us semaient les assignats ; ils échauf* 
faient le peuple; ils armaient les jaco^ 
bins du glaive exterminateur qu'ils 
avaient eux-mêmes reçu de la conven- 
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Hc^ ; ilfe pei»{^i^«lilf»$t pil«i^ ; ilfe*" 

Ljtnn . étiHl Je, c^r^ dfcf . trowWca* 

distincte de celle defe gm^HWU ^ 

s4rij?8irta®ç%i fili tr««Wiar. Wm^^Wi 

9ii8.W«ifgiifti<iwi icesM^ s«ttAir«.d#qfc«^ 
ençi^m^k*^ y l^istftire d^ ]ft.*iai4^.if*à 
KRtV:e.<l¥*;WtiCÇpWftà ta»teft:kiJp 
W»r^ de.la.tyrwini«tottte5tll«» feros^à 
caiirugei et. dit déiÂ«9«»£ se ftiiM 
ç,Qmmt uiv.épipcMkdtiliiicK fur^*^ 
Eçservoiis pour le,iii9in«p^ iéi^éfâ 
chm mxiu»& yerwa$iw*eQjHa*««o«i 
vissant toutes ieiiir«:iiwg!^ftiic^s. 
Marseille seœUw^Aiiiiaés^IaneQpi 
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aussi généreux que Lyon. £He.a¥ait ott 
on lui supposait UQO. ambition particu.T» 
Hère qui deYait ajoutée à aoa enthoui 
siasmef c'était œUe de inmet une petite 
lépublique, attaciMie aeu}e»^iit par \» 
lien fédératil h kf mce.^ Ce ¥jd»i Si^^% 
effeclivexaent pcéseoié à Tiim^iiialio» 
atdente de qiuelqtt«S:lllafieiUai». fn^pé» 
de Véel^ti qu'aYjiilt ett.k»K cité dftOf dm 
^jAfiï^. isecuiéi* li^ Vesprimèreofi qofl^ 
^nefoi^ . nvec une ; inil«^iiét«oxi. teiiQ$l^ 
aux. gioaiflmt h9t ia^te dni iédiéri^imqi 
« ftcei4di|a pw. cei^^iji wenpjb^ Ji^ n'ai 
pa» hum» do. îft$tiifi«:' le$ giiiondimi 
d'antï a^usalîoii. que leurs; ^nncaml 
n*empl0jrè«en& que^ pour frapper l'imaf^ 
gbflkiionidn.poipled'un mot nouveaii 
efcineo^^rébençiUe pour lui. 

Ibcaeîlle 9 enrichie par «n commerça 
bu$?le]iqpa floriasant, avait une popula- 
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tion composée de deux .élémens bien 
différens: d'un cèté^ des familles ^opu- 
lentes 9 industrieuses , éclairées ; de l'au- 
tre, une multitude de matelots, d'ou« 
.Triers du port, d'étrangers sans police 
et sans mœurs , dont la turbulence était 
excitée par l'ardeur du climat. Cette 
filasse paraissait contenue depuis quel-* 
que temps. Marseille se déclara pour les 
girondins, leya une petite armée. Od 
prit au hasard et à la hâte tout ce qui 
t'offrait pour compose» cette troupe, 
' lies jeunes gens peu zélés confident 
four cause à des soldats .mercenaireSi. 
Lyon, qui se préparait ft soutenir nn 
siège , demanda du secours à Marseille. 
L'armée sort de cette ville, remonte le 
Rhône, entre dans Avignon. Le générât 
Cartaux vient à sa rencontre avec deux 
mille hommes , la met en déroute , reçoit 
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an grand nombre de déserteurs ^ pour* 
sait les vaincus , et se présente biènt6t 
aux portes de Marseille. 

On parlait dans cette ville dé soutenir 
un siège. Un cri de détresse , un cri de 
révolte contre les magistrats se répandit 
parmi les ouvriers : ils se' rendirent maî- 
tres de la ville. lis y appelèrent l'armée 
du général Gartaux. La vengeance y en- 
tra. Fréron eu était alors le ministre 
implacable. Plusieurs des Marseillais ^ 
engagés dans l'insurrection , Tattendi* 
rent avec trop de confiance; d'autres son- 
gèrent à fuir. Toulon leur offrait un 
funeste asile. 

Les jacobins avaient long-temps op- 
primé Toulon : ila avaient par des mas- 
sacres devancé ceux du a septembre. 
Avertis par l'exemple des Lyonnais y les 
faabitans de Toulon se réunirent pour se 
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•édsfrer de cetlè tjnranaie doÉiestiqne; 
Sll réiéaîttBt 4sm lt«r entreprise. lis se 
déclarèrent pour lès ftrèiiAiiM. fitentôt 
1m Ifarfiellhis Tittreat fcâr apprendre 
4fc défaite ^'ih étaient su^*> s«u^ lenrs 
^iir& Ob eitteBdit de tous les côtés les 
-tm dtt désespoir, k L'ariaée de Cartaux 
1^ ttppibeliei^aTonMMttskliiiôpposerf 
« 'dtsiforls ^itt ne Arost (miht défendak; 
«un peuj^Ie Uuqifîet et timide » que 
«jirèsseroût iâeitèt la crainte de ia 
««biMtëy.et dm faeeUiis ^i nôns me- 
««ooent. > 

. . Biaat bottés «mnàies^ Tiiné esp^ 
gnole et Tautre anglaise i tenaient alocs 
4t Ifeèdit^t-ranée ^ ei croisaient à la kaa« 
>tear de Marseille et de Tonlon. Témoins 
^in Taste incendie faite répandait dans 
M midi de la Frkreie , les Anglais calca < 
kiiiit icè xp*i\ pouvrint leur apporter ik 
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iéféaUUfiih, Beut. être 4eur6 Bmr^ 4ak* 
ttîrê64^atôBl-îU s«toodé lai efftKtK f m 
dAB« pKisîears ?ilte$ » «t daas Toulon 
ptrticiAîèfequfiit) ea avait teatés paat 
•e somtraîié- aut lois de la moatagne, 
Marseille 9 «a pisu auparayant aaa dé* 
safttrev ayait reçu iiii pari^itfefitait^ an<« 
glaift fvî« de la plut de rainil*ail Vaod^ 
lui promettait secours, k la oonditioii 
de recoiifialtre h^nk XVH et k eoiîsti- 
totioi» de I7^i. Ld$ MafseilUk, fidèles 
àieurs faincipea^ refusèrent , etaîaièrent 
mieux supporter la ruine de lear cité 
qw de la livrer «ax Aagktts. Qu «a tel 
fait confondait 1>îen Timputatton de lë« 
détaitiaoc! 

DPn toàrm meMage arma aux Ton* 
lonnais pendant qu'ils étaient livrés an 
tréuble et à l'époutante que je tiem de 
décfire. i' Amiral Hood offrait à cei 

c, n. I. 26 
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Jbomines disespérés le secours de defax 
escadres puissantes^ la garantie de deux, 
couronnes. Il voilait la rigueur des con-« 
ditions imposées y en parlant de la cons- 
titution de 1791 ) qui avait autrefois 
rallié tous les amis de la liberté. Il pro- 
mettait qu'à la paix générale l'Apgle- 
terre rendrait au roi déFrance, Toulon» 
ses vaisseaux , ses magasins. 

Les habitans de cette ville 9 entraînés 
par l'impérieux et aveugle instinct de 
la conservation, livrèrent aux Anglais, 
parés du nom de libérateurs, cette belle 
rade qui avait si long-temps assuré à la 
France ou l'empire ou le partagé de la 
Méditerranée. Ce fut le 27 août que l'a- 
tniral Hood prît possession de Toulon 
^u nom de Louis XYIL 

Bordeaux, de qui on attendait des 
eiîorti longs e^ courageux pour iveii- 
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ger les girondins , Bordeaux ne put pas 
même combattre. Vainement ses admi-i 
nistrateurs et tous ses principaux habi« 
tans se dévouèrent^ils à la cause de leurs 
infortunés concitoyens. Bordeaux était 
affligé d*une disette. Les jacobins par« 
vinrent à persuader au peuple queux 
seuls pouvaient faire entrer des vivres 
dans la ville. Bordeaux se soumit. La 
montagne crut qu'il y avait beaucoup 
de vengeances à exercer dans une ville 
renommée par ses richesses. Talliea 
partit bientôt avec les instructions fé« 
roces que le comité de salut public don? 
nait à tons^tes àgens. 

Ainsi Lyon à soumettre y Toulon à 
reconquérir sur les Anglais , voilà ce 
qui 9 au commencement du mois de sep- 
tembre 17909 restait à faire à la cqnven* 
lion pour soumettre le midi. 
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•La guerre cÎTile tentée au nom des 
gtron<Mns n'existait pkrs. €e triomphe 
remporté sur de» eimemîs personnels 
était pour lte« jacobins te seul dédom* 
tnageinent des éehecs qtie ïe» armées 
^éprouvaient alors stif toutes nos fron- 
tièreSi, ei d^. défaites plus honteuses , 
plus sanglantes encofe , que leur fai- 
«tienfr éprouver les royalistes vendéens. 
Les jacobins ne rougissaienf pas et s'a- 
larmateiil: peu des dernières ; îk regar^ 
flàienrt une guerre civile mêlée de tant 
d'horreurs comme nécessaire à Tétablis* 
sèment de leur t^'rannie. Telle était sur- 
tout la pensée dé Billaud-Varrennes. 

lies- rtjyttKsles de laf Tettcfée , vain- 
^eurs dans toutes leuré ë»:ut»ions ^ 
/entraînaient les habitans dies campa*- 
gnes ,' épouvantaient ceux des villes ; 
îh n'avaient encore reçu que de fiaibie^ 
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séooiMdél^iiighsterre; Gell^-ci kurde- 

eeniimini«ttlloii6^. Its'VOiii«i^6ii^s'«mp^ 

ï«or pÉ66agie> il^ se prebe^iffè^entf'te 2^ 

devoir* lëé^ fàT^ser dsiiw^ leur' attaque^- 
Hautes re^âsiiîC dé reconnalti^è la^ éoB-i 
ventîofi^; la-sevriraii-eUe? Nantes avaîf 
déjà pardtt'Uiie partie^ d^ sa' pk» brîl- 
l&Hié jê(t]l«€^d8in«»u4)e •guerre^dént' elté' 
sênto-sottlétifiikteut le poids; enfin elle 
ar'ëtalf^èr^-défendcio^qfie par^sa^gardo 
nationale. Elle n'était pointfortiÉée; et 
l'a^ikéo royale n'avait? jamais^té ni plus 
nombreuse ni' plus animée^ à^la^victéiiie^ 
IVfeHiilesTé^^tay et vainqii&tv Lé ootorage 
désespéi^ des Tendeens ,- rhéroï&me et 
rhabiltté dé d'Elbée> do Descave et do 

26. 
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Laroche-Jaqueliiiy leurs tchefs; ne pa-> 
rent «uppléer au défaut d'artillerie. Les 
TaincttS oommirent entre 6m des mé«, 
prises fatale$i et laissèrent sur le champ, 
de bataille trois ou quatre mille hommes 
regardés comme l'élite de leurs troupes. 
Dans cette Journée» les Nantais avaient 
été conduits par le général Ganclaux et 
par le général Beisser ; ce dernier , peu 
de mois après ce signalé serrioe, en 
reçut un salaire digne des jacobins : il 
périt sur l'échafaud. Le premier fut aussi 
proscrit. Bientôt Carrier, à Nantes, mon< 
tra comment les jacobins acquittaient la 
dette de la patrie. 

Cinquante mille hommes de troupes 
nouvelles arrivèrent bientôt pour exter* 
minar les restes de l'armée vendéenne. 
Les royalistes remportèrent plus de vic-^ 
toires qu^il n'en a fallu souvent pour 
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renverser un grand empire. C'était une 
étrange milice que celle que les Ven- 
déens eurent à combattre* Les coknnes 
de vagabonds qui avaient fait le siège 
de la.4;omiention au a juin furent enn 
ployées au soutien de cette guerre ci* 
vile. Us partirent comblés de plus de 
largesses que s'ils avaient déjà traversé 
l'Europe en conquérans. Us se recru- 
tèrent sur leur route d'hommes sem« 
blables à eux. Leurs généraux étaient 
Santenre , Rossignol et Ronsin , dont 
l'ambition voulait aller au-delà de leurs 
iBxploits révolutionnaires. Ils désolèrent 
tellement les villes et les campagnes, 
qu'ils donnèrent au^ Vendéens autant 
de partisans nouveaux qu'ils venaient 
leur opposer de combattans. Us trâil- 
naîent avec eux de beaux parcs d'artil-< 
krie; les Vendéens s'en emparèrent en 



dby Google 



âé>^préot^Unts%r de«'bDt|oh«siettfeaiK 
mets aHféc èip bâtons, I^ittAut^dai^ces» 

q«e^lé-d^t)ièr^ seul' étaîl^^ineère. lies» 
ck«f6 <k4iatthâô okliôilfMS (M>ilfliif»iitf 
S¥t(^ at^ des- a««&teg66^ d'tii| iérFSiiiv 
^^eittseals«otti»fti$9ai»itw lis^atti^vi^M 
eiv iuy ant'lM4roupes-r^pul»12caii}^s4ttns^ 
dts déffii&^dimt iil' o«caf»tel>t t^at^à^ 
ci(m]^lès'l»titeur4. A^GKsstfny à^Comn, 
^ 9iirto«it^ à-Moittaigu, lefr groupes - «é^' 
pubitcakittS/iiiMitt'VâiiMmgs^ pf«^<i«««ttt 
s«ul^ a«pe«t cfe. leuM> eiHieank. Dam^ce' 
d«rm<^ cottbat> ctn^ mille Y^ndëçi»» 
miFenten^fuiie^iiaraiitt^milIe Itomiiies^ 
A' GhantoiiDai f là dsvkiMâà géNrAl»- 
Ttnick^ fut surprise et pves^» e^tid^* 
ment déti^uitf . Une autre d$visiofn> pifk^ 
d'Angers» éprouva U m^me sort^ mais 
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icliftciiii' d« ses snecès coûtait aux Yen* 
^éen» quelques-uns de kiirs chefs les 
plus iBlr^lpîdiBS^ qu4 s'ëUîent élancés les 
fifemïei^ sur les canons- de léui'sénne'« 
BAS. Tcm ilfi4eâtaient>oeqa}fe devaient 
à la Uflf0v»dtf» lieux., ir^ora^àiènt d'èé 
«of tilt. ll« se boi4iaiei|t »l6^s- à- èire kv^ 
TÎncibtesrehee eux, et n'o^al^Kt pasusel^ 
de toute l«irtivict»ire. Les généraux jac(b 
J)ins usaient de leurs défaites ^n pillant^ 
en égorgeant' leis mameur-erux voisins de 
laVendtfei 

lat némèsidîi»gr^es aecôUi|l^»aiènt 
nos armées près des Pyrénéies. Ufte ar-* 
ittée eàpagnofiï avait p^étré pat« des 
Aemw^ jilgéb iinprattcabhiss. EH« a^ait 
assdé|g)é etr pris en -pe» àfp ji^ur» Pilvi{M>r^ 
tante lortenevsedeBélte^é^; eUeïmit 
cnrahi une. ^rand^ partie du départe* 



dby Google 



3lO ' nJtClS HISTOEIQOS ' 

ment des Pyrénées^riQnt^les; elle s'é- 
sait emparée du port de CoUioare. 

Nous ^'étions point heureux près des 
Alpes. On avait forcé le général Keller^ 
mann à marcher sur Ljon, avec une 
partie de Tarmée qui courrait la Sa* 
voie. Les troupes piémontaises combien* 
calent à y rentrer; mais leurs progrès 
étaient aussi lents que leur fuite avaii 
été rapide. 

La coalition obtenait an nord de la 
France des succès qui reportaient à Paris 
l'épouvante qu'y avait causée l'invasion 
du roi de Prusse. 

Le prince de Gobourg avait été arrêté 
devant Condé. Un blocus de quatre mois 
épuisa les vivres de la garnison. Le gé* 
néral Chancel, qui commandait dans 
la place ylttttai avec un courage bien' 
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rare , contre la famine. Je viens de nom* 
mer un fidèle défenseur de la répubii** 
que, j'ai nomme une yictime. Gond4 
fut rendue ; la garnison fut faite prison^ 
nière. Dix mois après , le général Gh^n-« 
cei obtint d'être échangé, il rerint dans 
sa patrie; les jacobins renvoyèrent ait 
supplice. 

Le siège de Yalenciennes avait été 
précédé par l'une des défaites les plus 
humiliantes qu'éprouvèrent les Fran- 
çais dans le cours de cette guerre. Us 
furent forcés dans le camp de Famars 
par le prince de Cobourg. Une grande 
partie de leur artillerie et de leurs ma- 
gasins tomba au pouvoir du vainqueur. 
La résistance ne fut que sur quelques 
points ; la déroute devint bientôt com- 
plète. U parait constant qu'un grand 
nombre d'officiers étaient absens de leur 
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posie. Ce fut la«eule aceasion^xii on^ut 
à leur faira un tel raproche^ L'armée an- 
i;lais^^ CDWiaaodée par le duc d'Yorck, 
parut avac assas d'éelat da9s cette occa- 
sion : ftlh AC sut pas long-temps soiUenk 
cette glo^e.Yalenciennes fnt assiégée. 
Daiiac^ p^ni, la convention jeta lea 
yeux sur le général Custine. On le tira 
de IVméc du Kbin» où, pomme nous 
le verrons tout à l'heure y la fortune 
lavait abai^donné. Il accepta avec dé^ 
vouement la dangereuse mission de ré-< 
parer l«s défaites consécutives de Tarnaée 
du Nord, h^ désordre qu'il y vit était 
encore aii-rdessus de celui qu'il avait 
imaginé. U chercha à se déiendre du 
découragement 9 en appliquant les res^ 
sources de la circonspecticm militaire 
dans les occasions presque désespérées. 
1^ SQ plaçi? au camp de G4sar^ t une dis* 



dby Google 



DE M RKTOLUTIOM FRINÇ. 5l? 

tance de Tennemi, qui manifestait toutes 
ses craintes. Le comité de salut public 
lui écrivait : Dpliçrez VeUenciennes , ou 
apportez ici voire tète. Cipstine répondait : 
« L arnaée qui s^ laissé Caire le siège de 
« Yalencicnnes ne peut pas être encore 
< oelle qui le fera lever. Yous voulez 
« sauver Yalencieones , et moi la France. 
«^Prenez ma vie 9 ou respectez mes de»* 
€ voirs. » 

Bientôt après, le camp de César fut 
forcé ; Yalenciennes se rendit après 
vingt- deux jours de tranchée ouverte^ 
Custine fut appelé et se rendit à Paris. 
11 crut que son innoceiKc et sa fidélité 
pourraient confondre l'iniquité des ju- 
ges du tribunal révolutionnaire. 

Cependant le roi de Prusse avait réh 
paré l'ignon^inie de $91 dernière caitH 
pagne* Depuis rajttaque inopinée qui 

c. N. I. aj 
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Tavait mis eu possession de Francfort , il 
avait assiégé Ma jence et le fort de Cas- 
tel , dont Gustine avait très-habilement 
uni la défense. La manière dont ce gé* 
néral avait élevé tout à coup Majehce 
au rang des plus importantes forteresses 
de l'Europe , est reconnue aujourd'hui 
comme la plus heureuse de ses opéra- 
tions militaires : il j avait été puissam- 
ment secondé par l'ingénieur Meunier. 
A la vérité 9 il n'avait pu remplir son 
but sans dégarnir les citadelles d'Alsace 
d'une quantité de bouches à feu. Enfin, 
obligé de quitter Mayence, il y avait 
laissé une armée de quinze mille hom-» 
mes sous la conduite d'Aubert-DiH 
bayet. Deux commissaires de la convenu 
tion. Rewbell et Merlin de Thionville^ 
d'y étaient renfermés. L'attaque fût 
pleine d'ardeur et d'habileté; la résis-« 
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DB LÀ RivOLUTION FRANC. 3l5 

tance fut opiniâtre. Une même redoute 
fut prise et reprise quatre fois. Merlin 
de Thionyillese conduisit comme un 
soldat intrépide. Les assiégés supporté « 
reat ayec constance les besoins les plus 
cruels. Alexandre Beauharnais , qui avait 
succédé à Custîne dans le commande^ 
ment de l'armée du Ehin , fit un effort 
pour arriver au secours de Mayence. Il 
avait déjà remporté un avantage signalé. 
U s'avançait avec les plus heureux pré- 
sages , lorsqu'il apprit que les assiégés 
venaient de capituler, qu'ils avaient été 
forcés de livrer au roi de Prusse la plus 
redoutable artillerie , et que la garnison 
revenait en France, sous la condition 
4e ne plus porter les armes contre les 
alliés. Pressé d'obtenir sa conquête, te 
roi de Prusse n'avait pas songé que, 
de renvOjrçr à de telles conditions une 
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3 1 Q PRiclS HISTORIQUE , CtC. 

armée forte encore de douze tiû.lletiQin* 
mes , c'était la porter contre Içs royaUstef 
de la Vendée , dont les efforts coucBge]i| 
surpassaient de beaucoup ceux ds aff 
alliés. . , . ^. . 

Telle était la. situation ^ la tnmt 
au mois de septemferç 1793* 



FIN DU SECOÎU) IITajp ET DO 70]ff PiLEXBl< 
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CHRONOLOGIQUE 

b# événemeos remarqjoablesqai^nt eu 
tteu pendant la session de la Conçtum 
^ion natÎQnale. . 

SEPTEMBRE 179a. 

l'aII I*'. DB LA &i]PCrLIQfJB. 

I Tendiedi, 1hstax.lâtxoii de h opnTe»ttott 
&«tîoii4B. — Décret (^m abolit la |M>3rauté tt 
froclame la république. -^ Pétioit, x^*". pré- 

•idem. Manuel propos d'environner le 

pcéndoDt oas honnearSt etc.— ^A cette époque^ 
Wiinp/èn soutenait le siège de TbionTiUe avec 
vigueur, 
a 4 £i«rée du gteéral ftlpuCe^fUMiii eu SaTole^ 
3 d. Décret qui destitHe le §tmtti MonUs^uiouj 
«^ Ce «ftniia <f «M praa Gbua^ 
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naréclial Luchier est mande à b barre. — 

— RAand proiaetde dire la Tenté an peuple 
comme il l'a dite au roi. 

'34- 1* Décret qui ordoniie qae la coiiTentioli aura 

une gardti. 
â5 m. Rohtgpierre accnsé d'aspirer à la dictature. 

— Mardi avoue qu*il a fait un plan de dicta'- 
ture. — ^D. qui déclare là république vaut et 
indivisible. 

26 me. La conTention reçoit une lettre du général 
Moniuquiou, — Ijedéoet du 33 est suspendu. 
—* Manifeste du duc de Brunswick, qui dé- 
clare que l'empereur et le roi de Prusse persis- 
tent k exiger la mise en liberté du roi et de la 
£imiUe royale , et le rétablissement du monar- 
que dans sa dignité. 

a8 V. Prise de Ifice et 4a fort Menialbàii par U 
génétttl Ansdme, 

29 s. BomboideiDent de Lille. — Ptiae de Spire 
par le général Ciottne. 



OCTOBRE 1792. 

C I. La oonttnitDe de Paris cbercbe â se înatifier à 

la barre de la conyention.' 
S m. Le nÛBistre des afiàires ttrangèivs îninrme 
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la convention des détaik sur la négociation 
bfierte par le duc de Bniuswlck au nom du 
roi de Ftpsat. — Une lettre de Dumourifz 
annonce la retraite des ennemis. 

3 me. Pache, ministre de la guen-e aprôs Servatt, 

4 j. Prise de Worms par le général Cuttine, — ; 

Lacroix, 2". président. 

7 d. On mande que la commune de Marseille n'a 

point imité le a septembre , mais, au con^aîre ^ 
^*elie a sauvé les détenus. — Xa destitution 
da MonUsquiou est annulée. 

8 1. Levée du siège de Lille ^ et massacre à Cam- 

lirai. 

9 m. D. qui prononce peine de mon contre les 

jérnigrâ pris les aunes à la majn* — Carats 
ministre de la justice. 

10 me. Les titres de momieut et madame sont 
proscrits et remplacés par ceux de. citoyen et 
citoyenne, — D. qui ordonne jm examen sur 
les^ effets d'or et d'argent confisqués par la 
commune. 

t:^ V; Dumouries se présente à la banc, et est 

reçu avec entliou;»ia»me. 
|3 8. Kellarmann rentre à Yerdn&,^que les Prus* 

. siens évacuent 
14 d. Le coutiç-apûral Tru^uet annonce la pris» 
de \ ilkirax:c!ic. 
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1 5 !• Svppttsàffiû dft la déboffttièit dfei M étéhi de 
Saint-Lotus. 

1 6 m. Oo réclame le jugement et Ift moit de Dioais 
Xyi et deltf teine. Barhttroux Fappoje. 

f] me. D. qtii dé^e letiwt^dn i9(no>. 1^78^1, 

relatif à Gebtète, nul tfuant à !« F^ra»^-, et 

«pprouTe les mesoieis prises pour fidie éracuer 

cette TiHe par les trdapes suisse». 
tB J. Gtttfdflf, 3*. président; et Fétton esCtééla 

maûe de Paris; 
19 ▼. Une prétendue èêpaittûonéeiilffi sécdont 

de Parfe demande I0 rapport dit àktet sur la 

force année, 
so s.' Frise de May«iibe par le ^én^al CutHne^ 

-'— KôuTeHe de b reprise de Lodgwy pv* I0 

général KeJUrmann, 
^ 1. Évacaatîoii du territofre français par les 

Prussien*. — La Pbrte -Ottomane refnst Se- 

tnoiwiJUe pour anâ>assadear. — ConTention 

cenchie entre le général ^^^ontei^fnW^t la tîU» 

de Genève. 
a3 m. D. ^ibanmt â pespétuité tons les émigrés 

français. — Peine de mort contre ceux qui 
* rentreraient en France. — Divers décrets d*ac - 

cusation contre Choiseul Gouffier, Demoutier, 

le baron de BrêteuRy et antres fthctxozmaiees 

diplomatiques. 
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a4 x^-' Aforot 'est dénoncé pour ar^oir dit «fnll 
ÊiUah al>attre a6 0,000 tètes, et pour avoir 
rouln soulever lés troupe» marseilhièes. 

s6 ▼. Évacuation, par les Autrichiens, de Shint- 
Aniand , Orclries et Matcliiennes. 

27 s. Ph>position9 de hât&r te procès dur rd) et de 
la reine. - — Lss iiiembres deia oonveiltiod 
renoncent^ St tout emploîpuhibc pjnrdbdtshE ans. 

18 d. On annonce rentrée diSà FrâriçàJs', sous 
Custme\ âam Francfort sur-k-Méld. — Custint 
et Kèlhormaim se «feûonCëm inututilenittnt. i 

^9 L Accusation par. Lquvgt contre Ràbttpierr^ 

■ fi I i n ■ ■ i. u j > f^ i < ■■ '■ ■ ' ii - . - i - a i j i J (I l I » ^m 

ROTEMBKÉ 179a. 

a T. Traité avec Genève signé. - 

3 s. lHrauH*de^iéluMes, H": ptCsident — 0n 

eese» les travaux du camp prts Ptfris. 
5 1. Aoftespiiflrre se d^nd contre Fitccusatichi de 

Lcncuef .— La convention passe à Vordre du jour. 
9 m. KouvelTe de la victiire de'Jbnubapes, de la 

prise de la ville de Monr par Dnmotiriez, et 

éts autres avanta^ remportés depuis le 3 

novembre* 
^ me. Rapport' du comité dé Icgîslàtîbn sur la'mise 

en jugement de Louis XVI^ 

i 
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, 8, )• Prise d« Toumay par le géiiéral de la Bour-^ 
donnaye, 

9 T. D. d'accusatîoii contre 1 ex-juinistce Lacotie 

cl le général Montesfjuiau, 

10 8. Les Autrichiens', battus au Ppnt-Rouge, à 
Conunines et à Varlcton, quittent leuj:s postes 
retranchés. — Peine de mort contjre les éxni- 
grés qui ne sortiraient pas dans quinze purs 
du territoire de la république, . 

la 1. Prise de la ville de Gand pai: h^ général de 

La Bojirdonnaye y et.âfi Cbarieroy parle gé^ 
. néral Valence. 

i3 m. Bataille d'Anderleck près Bruxelles. — - 
- Prise de ^Uè ville par le général Dumouriez, 

— Prise de Francfort par le général Vanl.cîilcii, 
i5j. Discussion' sitr la mîaa en jugement de 

Louis XVL ,/ r 

46 V. prise de 1» ville d'Ostende par.iUoatAoA, 

et deMalioeipar Dumowi&i. — r Délibération 

du conseil exécutif, qui déclare la navigation 

de l'Escaut libre ( i }. 
178. Grégoire, 5*^1 président. •r-**<Qn annonce 

1 évasion du général Afontes^qutou. - — Lea Au- 



(1) Cette déclaratioB ne fut r^endne publique 
qu*A la En du œoi^. 
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tnchiens deabsnd^Dt à Dvmcuritt ane n» 
pension d'armes. 
i8 d. Prise des viii£â>clYpres^Fanwes et Bruf^, 
p«r le général de La Bouràonnaye, et d'An- 
vers par je général Lamarli^re. 

19 L D. jqui promet^ i^oiection et seeouxs à tous ., 
les peuples qui voudraient. recouvrer leur li- 
berté (ij, 

20 m. Roland annonoe la découverte d/s l'armoire 
à la porte de fer. 

ai me. Prise Je Namur par le général Valence» 

. — Une députation de la Savoie apporte le 

yceu de èe peuple pour une réupion â la France. 

•^ PaLrication .de 600 milûODS d'assignats. 
a% ]. Dumouriez prend Tirlemont; il denvuide à 

la convention la £icu)té de passer des mar> 

ehés , etc. 
a3. V. Lettre 4u conseil exécutif au prince-évéque 

de Rome. 
a5 d. Rapport sur les x^)érations provisoiites pont 

U fixation des poids et mesures.. 



(1) Ce fameux décret fîit iliopinément ametté 
par le rccit que fit Rhul d'une însurreclion de 
quelques paysans de Deux*Ponts ^ entre lesquels, 
selon lui, le rési^ig% français, s'était déclaié» 
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l^m. W«é & h ville dé Lîégé. -i- Xé' Sivoîd 
est transfonnée en départetiieiit du Mont-Blano. 
' 29 me. 'Pumtxwiêi entré à tii%c. — RépWsc d» 
'* frtihthft par les Ptiiërfenà. — 3otf Frttfiçaii 
malades y som massacres parla ^bpuUœ. — 
b. d'accùsatioti contre ^eaUnuii'éHàis, 
'i9 j. BiirJ'ére, 6*. président. ' 
3o V. Prise de la intadelle d'Anvers par le général 
Mirùnda', ' 

DÉCEMBRE 1793. 

^d. Modela rittéeiledéKèQMr {Air lé g$iâral 
ftflefice. -^^ Chùrnhan, jintaîre d^'Pàris. 

3 1/ D. qui porte qtie Louk XW éera ]ttgé par la 
convention. — Lettre de Rolanê ata d^parte^ 
mem, sur les'dSUjpSdâtiom^etlèb'Vois côninkîii 
par la commune. 

'4*it).' Tout ôongé est et sera refusé auix Aiembres 
de la convention iusqu'aprèa lé- jn^omeifit da 
Louis XVL — Réception solenneDe d'une 
de'putation. du peuple souverain de la Belgique. 

5 me. Peine dëmort contre ceux qui exporteront 
'' le» grains. — Constitution en* rdpuBli^e du 

pays dé Nice. 

6 î. Les Aîitrichléiidfittc^ ^% %éoéraïVàIclniee 
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«TaftiaDdomier leur poftttkm prit de Stint-Ber- 
nardf — D. qut L<mi$ XVI sera tnd«it k la 
iMrre pdnr Mxt ftn iatcrragatoke. 

)^ ▼. Gommissîon de af menùsre» pour &ire le 
rapport de» faits imputée à Louis XV/, 
C^ff^ot dénonce Aehiîte Viarit, agent de con- 
fiance du ministie LArUn; Vtard est miAa 
arrestation. 

i s. PiémoQtais et Antrîdiîens chasses 9e leurs 
divers postes, près Berra, par k général An- 
salïïne, 

) d. Les États de Xéivèché de Bàle se constituent 
en république. — Lettre de Custine sur la 
prise de Francfort par les Prussiens. 

I o. h Prise de Rurexnonde par MirëntUu — r liouit 
XVI , mandé à le barre de la convention , y 

, entend la lecture de l'acte d'accusation catAn 
lui , et subit un intenrogatoire. — On kd donne 
pour conseils les GC Tronchet et Tar^tt. 

I%m0, C^aumctte est él^ proeuireur de la eom* 
nmne de Paris. — Une eseadnUe française re- 
monte. l'Escaut ^ 

iS f. Torgfef refuse d'être le d^enseur de Louis 

' XVL Maleahefhet s'o£« spontanément. 

ti V. Le parlement d'Angleterre a'asaembk ;> dis- 
cours du roi y où il décltreToirioir s'opposer 
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anx vues d'agraDdisseraent dfi I» France , san» 
se môlcvdes affaires iatérieures. — ^risc des 
▼ilies de Menick, Freidexxbvrg et Saarbruck 
par ie général Beurnonvâle, — Jacoh Dupont 
•e déclare athée. 

i5 s. D. qui promet secours et firaternifié à tous 
^es peuples qui voudront être libres, et or- 
donne une proclamation à isise dans les pays 
conquis. 

f 6 d. D. qui expulse la famiUc des Bourbons du 
territoire français * les détenus au Temple et le 
duc d'Orléans sont exceptés. 

17 L Desèze est admis comme troisième conse3 
de Louis. 

19 me. D. relatif à la qualité de député dans le 
ci-devant duc d*Orléansj et qui suspend l'exé. 
cution de ce'ni du 1 6 , relatif à sa sort^ du. dé* 
parlement de Paris. — Démarche^ insurrec- 
tionnelle do la commune en fa>&ur du duc 
Jt Orléans, — Fox, à Londres, propose au 
clément de traiter avec le conseil exécutif do 
la république française. 

9> V. L* armée française s'empare de tout le pays 
entre Sarre et Moselle jusqu'à ConsarbrucL 
— Le général Mirànda annonce la prise de 
possession, par les Français, de toute ia Gnel- 
dre aotrlciiicnne. 
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% s. Débats tr^animës dans le parlement d' \n- 

gleterre, relatÎTcment aii sort de Louis XVf, 
•4 L Lffuit XVI £ût son testament. 
•<5 Vn. D. qui ordonne que Louis XVI compa^ 

raitra le lendemain à la barre , à dix heures» 

^1— Treilharà ,8*". président. 
s6 me. Louis XVI comparait accompagné de set 

trois défenseurs. Desne parle pour sa défense. 
27 ). Discussion sur le jugesnent de Louis ^ et dé- 

bats tumuHueto. — I^ote du G. Chauvelin k 

lord Gr^nviU^t pour demander si T Angleterre 

ptft neutre ou ennemie. 
3l L Réponse de M. GrenvilU au G. Chauvelirif 

qu*il refiise de reconnaître comme ministre ds 

la république. 



JANVIER 1793. 

G. d. Dumouriez arrive & Paris, et écrit une leitia 

à la conTention. 
^7 1. La discussion sur le jugement de Louis est 

Sermée, et la délibération sur la position des 

questions esc renvoyée au lundi suivant. 
rx r. Le C Verjfniaud, 9^ président. — Let 

xepTéseatattoM dt VAmi dts Ims suspendues ^ 
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ta. S. Mouvement f^mvoqyéê S Rouen , Mar« 

.•eilie et aâlkars, pour &ii« regarder Tappel 
au peuple casam» déviant èb» l'appîl à I9 
ÇttfOTe civile. 

i34. Le peuple de Rottie u ami iest SamwiUey 
secrétaire de légation de k républ^tie fr«ii- 
çttse, et nctie &u à racadémie française daor 
ofltc Tliie. 

t6 jBtf. Sur 719 tterabres vofaos', 693 dëolaieiii 
Lottts coupable. -— L'appel au peuple est f«- 
)été k une majorité de 4*4 epDtro i83. 

1 6 me. et i j j. ParSGôvoixsur^aî, Louis XVI 
est condamne à la mott. — Une notcf de la 
cour d'Espagne n'est pas reçue par la coniren^ 
tioD. L'appel au peuple français, intÉrjetéipai' 
Louis XVI, est rejeté. 

18 r. Le député Manuel donne sa démission. 

i^ s. Guadet, président par intérim. Louis XVI 
sera «zécut4 dans les TÎugtnjuatre heures. — » 
D. qui ordonne des poursuites contre les au-* 
tenté et compUoes des Assassinats dcjs d sep* 
lejeabre et jo août. — ^ Tumulte à roccasiou 
de ia démission de KtrsainU 

»o d. Le dépuâé LepellHitt*Saini-Fiarffiau «^ 
matmaé par le ^rde-dis*c«rpe P^rk 

a I l Louis XVI subit la mort sur, {a fient # la 
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IléTolatîoii. - — D. <fB^, tceorde Ist iibaiieun 

chi Panthéon à Michel Lêfdlaier. 
"^3 me. Le ninbtM Relmmâ iloase «a déBÛssion. 

— Aii^«uf-5<iinl*£tieim«, lO*. président. 
24 j. PMnpe êmAm dt ilfifiU fjeffdktîÉt'i il 

est conduit aa Panthéon. — La 'conventibii 

l'aecompaiipo. 
a6 s. Prise de b v^ de ftréda par DlMUmnez, 

et de Ktittderts par Darsofi. 
:ai7d. SantÊtre marehe meotfnàà, mfèe %*joo 

hommes , pour cvner W PttlaÎB-Royal. <-^ La 

section- des Artis dcamioe un eitoyan aoous^ 

d'avoir osé verser des lanne» en fiûaaiit la récit 

de ce tju'il arak vu au Temple. 
38 1. Déclaration par la^oella Momiêur raoo»* 

naît le fik de LouiiXVl pour roi de l^'raoce. 

29 m.'D. qui écarte toute accusation cobtra M a* 
lus y commissaire-ordonnateur de Dumourm, 

30 me. 'Chamsin reçoit du gouvemaoMDt d'An- 
gleterre l'ordre de ^tter ce pays. 



FÉVRIER 1793. 

r Y. Déclaration de guerre à l'Angleterre et k la 

Hollande. 
% 9. On annonce qpM It pajwd^ LMf* «'Mt réini 
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à lalPrsiice.* — C1uinihonj''mmre de Pam, 
donne sa démission. 
3 d. Mission infractaense à Londres. 
' 4 !• 1^ janissaires de Tlle de la MarLîniqtie sont 
à Londres pour livrer cette «M^nie aux An-t 

5 m. BeurnonviIIe, ministre de la guerre. — Dé« 

«larationde guene de l'Angletore & la France. 
8 ▼. Bréardy 1 1^ président. — L'exécution du 

décret du lo janrier contre les assassins dx^ 

â septembre est suspendue. 
10 d. Commissaires enroyés pour organiser k 

pays de Porentruy. 
'I I L Démission de Monge y ministre de la marinCL 
.la m. Débats au parlement d'Angleterre à Toc* 

casion de la mort de Louis XVI t etc. ; et sur 

la nécessité de la gueire. 
l4 )• Embargo sur les raisseaux des puissances 

anglaise et française , respectÎTemeaL — Mt» 

randa annonce la prise du tan hollandais le 

Herstenswert — D» sur Torganisatien milh 

taire . — Pachey maire de Paris. 
t5 Y. Annonce de la fin du trayail Sur la noa- 

veUe constitution, et lecture des Drcîti <2s 

VHomme, 
17 d. Prise du fort hollandais le Saint 'M&^^ 

par If géiiécfel Champmoriri, 
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^8 1. Avis de grands troublea et de fennentation 
en Hollande. Le statliouder fait marcfier «les 
trempes. • 

ao me. D. sur les recratemem. 

%2 ▼. Duboii-Crancéy ii«. président — On ar^ 
réte le tableau des hammes à foumk pour la 
guerre, dans chaque département, — Décret 
touchant la nouveile organisation de l'armée. 

|3 s. L't nvoyé de France à Venise demande , 
p«r note officielle , qu'elle reconnaisse la repu- 
hîique française. — Grancl tumulte à la com- 
mnne de Paris , au sujet du pain et des certi- 
ficats de civisme. 

X$ d. Le comité révolutionnaire balave[^ à An- 
vers , s'impatiente et annonce son désir de la 
liberté générale, par une proclamation éner- 

gtqUP. 

^7 me. Pillage à Paris chez les marchands. 



MARS Ï793.' 

S d» D. qui proclame la souveraineté du peuple 
' balave. 

9 m. D. foi déclare les colonies françaises en état 
de ^itîrre, et ordoni;^ .que letf hommes libros 
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tttexnCureU dtt pny» m fimKemnten légicnu. 
7 ). PkÎM deGeitmidei&b«]%.'-^ Déalasatton de 
guerre à l'Espagne. — ^ GensoniU^ i3^ pré-* 
sident. 

9 s. D. d'aboikioa ^nérale de U contrainte i>ar 

corp». TottS les prisonnÏKp» po«r dettes sont 
mis en liberté» 

10 d. D. ^i établit un tribunal trimifiei extra* 
ordinaire-, avec jurés. — Une députation de la 
section Poissonnière Tient demander les têtes 
de» trois députa Gensonné^ Ver^niaud et 
Guadet — lies Autrichiens 8'empai)f||||t de 
Liège. 

1 3 m. Établissement de comités de surreillaBce 
dans les sections de ï^aris. — Le général Dû- 
mouriez s'élève contre fes vexations des com- 
missaires du pouvoir exécutif danâ la Belgique. 

i3 me. Blanchelande est traduit devant le tribu- 
nal révolutionnaire. — Garât le jeune, itti- 
mstre de Tintérieur a la place de Rçland. — 
Les auteurs d'une nouvelle conspiration , danii 
la nuit du 9 au i q mars , sont traduits devant 
le tribunal révolutionnaire. 

1<4 j.' Retraite des Français après raftalre de la 
Roër. 

i5 V. PhJtlamation dû général BmlÊouriez attx 
Belges. — 8a retrait^de Saint-Thron sur Lou^ 
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^im. -» IjM-f¥i«sîens'se recfdent maitares de 

17 d. On dit le g^éral y^cton, jBinistre des ^î- 
fàîres ë&an^èïi» à Naplcs , disgracié. — Léo- 
nard Btnirâon^ Vua dès cOttmiiasaires pour la 
conventioii à Orléans , dit qu'on a youla Tafl;- 

itJ 1. Bataillé de Ncrvincfe perHoe par les Fran- 
çais, 
^tf) m. Unerévolte éclate dans la Yendétf: la force 

arhiée a é^é mpotisiéé^, cKvetses mesores pour 

la sntisté igénéfatË sont dëorétécsl 
ao me. Gohier, ministre de la justide. — Insur. 

r^ctiôn dàna le dé pu rte nfen t de Maine-et-Loire. 

— Angers est menacée par les rebelles. 
'at'T- •^*^"* Di^iei m^i président. — Peine de 
'. mort coftfre ceux qui proposeront la te» agraire. 

— Les Phxjsiétts s'àvatacènt àski la-Gampine^ 
^'23 s. lies iJébèîlês marcl«\it sur Àngiers. — H. qui 

érigedes comiCés dans totrtésies sectiôitteteom- 
. . mânes pour surveiUerles étrangers. — D. qui 

râonit à la république française le pays de Po- 

rentruy: . ' ; 

Ik4 d. Une colonne de 10,000 Prussiens pénètre 
'* jasqu*â Bdl« lé-îfe. — L'expédition maTitiriie 

contre ta Sardâigne échxfat : elle était dirigée 
' par le comre-aiiiiral Tnt^et. 
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a6 SL D^qoi ondonne le '4étaBiiifiiiienili~de» prê~ 

très et des nobles. ^~> Saumus ect «ûégée pa.* 

le$ révoltés. 
aS ). Massacre dans le Moil)Oian. — L*ile d« 

lïoirmoutier est au pouvoir des Anglais. — 

Révolte à Brest. 

29 V. Fuite des rebelles â Anoenis; ils c[aitt<*nt 
Tours et se dirigent sur Pokiers. — Peine de 
mort contre les provocateurs à^la royauté. — 
Autre décret contre les provocateurs au meiis« 
tre. — Autre qui ordonne àe placer sur Ué 
portes des maisons les noms des personnes <jui 
les habitent. 

30 s. D. qui unit à la France Mayence et son ter- 
ritoire. 

3 1 d. Les troupes françaises évacuent les Pays* 
B:is. — Arrêté de la majorité des sections de 
Paris, portant étid»Hssement d'une assembkSs 
centrale de salut public. — P. qui mande à 
la bacre le général Dumoitriez^ 



AVRIL 1793. 

, . ■. I 
I L Décret qui nomme quatre commissaires pour 

aller &ire exécuter celui contre Dum€çuri'e%. 
a m. L'armée française de la Belf^que est dan» 
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bœ déroute g|éiiérale , et tous ses maga^ms sout 
pii& par l'ennemi, --r- Découverte d'une nou- 
velle conspiration près Lamballe, dont La- 
rouerie est le chef* — Position critique de 
liantes, coatinneUemcnt assiégée par les re- 
beUcs. , 

3 me. Mort de Laarouerie, chef d'émigré». — te 

général Dumouriez £iit arrêter les commis- 
aairea envoyés contre lui. — D. qui le met 
liors Ifi loi, et promet une récompense de cent 
taiille écus à qui l'amènera znort ou vif. — L& 
comités de sûreté et de défense générale lancent 
divers mandats d'arrêt contre 'Westermann et 
quantité d'individus militaires et autres. — 
Le département de la Vendée demande et ob- 
tient des secours. — ; Le général Paoli est des- 
titué. — Ordre de le traduire à la barre. 

4 )• Debnas , 1 5". président. — Bouchotte , mi- 

nistre de la guccre. — ^ Dumouriez passe chez 
l'étranger. — La convention déclare sa séance 
permanente. 
B V, Tournay évacuée. — Défaite de Custine sur 
la Nabe. — ^Plusieurs mesures de sAreté prises 
par la convention. — Une lettre de ses com- 
^saires annonc? que les dangers sont extrê- 
mes. — D. qui déclare Dumourj^z traître à la 
patrie. 
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6 s. L'Ile-Dîeti est ^tisé. — Créatîott d'ûti ctfmîié 
dé saltît puBlit. -^ LeÉ ïévdltés sont battus 
près les Sàb lés d*Ofonne. — Ttotts lé* ibeinbres 
dé lia Êimillè dés Bourbons 5eroi)t mis en ar- 
restation. •— D. d'arfcstàlion coiltfe tous ceux 
qui ne porteraient pçs la cocarde nttCîoDAle. 

5 d. Custinè est dénonce. 

81. D. dli translation des Bourbons & Marseille. 

— D. qtd livre au tribunal extraordinaîre les 
députes convaincus de quelque deliï national 

— Mayence est bloquée par les Prussiens. 

^ m. Le ci-devant ^uc d'Orléans est arrêté et con- 
duit ii l'Abbaye. — Custîne évacue Landau ; 
il se retranché dans Içs lignes dé Vaùbaa. — • 
D. qui traduit le colonel Dévaiuù devant te tri- 
bunal révolutionnaire. 

10 ih. Daïbœ'aty ministre de la marine à la place 
de ^ton^ç. — Les Prussiens se rendent maîtres 
de Spire , Worms , et de Bingen. — Tumulie 
dans la convention à fdccasion d'une dépuia- 
tion de la section de Bon-Conseil , dont Tor^* 
teur dénonce quantité dé députés.'^ — D. cfbi 
veut qu'il y ait tou^oiirs trois cidmmissàirea 
près les armées. 

I a V. D. qui met l^fàrat en état d'arrestation. 
' i4 d. Mirànda, Miazinslii, Lanoueet Stenjhtn 
traHuiu au tribunal révolutionnaire. 

( 
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'I S 1. Jugement qui condamne à la pjeine de mort 
Bianchekmde , gouverneur de Saint-Domin- 
gue. — lylng^-deax députes dénoncés par les 
sections de Paris. 

xi) nt Condé est cerné par les Autrichiens. — 
D. d ^accusation contre Marat. 

i8 j. Lasource, 1 6®. président. — Action assez 
vîveprès Yalencîenne^ contre les Autrichiens. 
— La convention cesse d'être permanente. 

20 s. Décret «^ui improuve, comme calomnieuse, 
ube pétition des sections de Paris. 

i24 ^^' Le général Berruyer annonce qu'il s'est 
emparé du poste de Cholct, mais que les re^ 
belles ont repris Vesins , Fermondière« et 
€oron, en forçant les Français de prendre la 
fuite. — Marat, acquitté par le tribunal ré-* 
voluflonnaite, est porté en triomphe à la con- 
TCnfion. ' 

25 \. KeUermariii est mis en arrestation par les 

comitiisçaires de la convention j^rès l'armée 

dès Alpes. — Victoires sur les rebelles près 

Chalans ; 1 5,uoo des leurs tués dans les di- 

. retée& actions. 

39 1. Pii«e dé possession de la Pologne par la 
Russie. — iellermann. est destitua. 
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MAI 1793. 

a j. Boyer-Fonfrèdcj 17". président. 

7 m. D. qui ordonne rémission d'&ssignats pO'Jr 

1 200 millions. 

8 me. Les rebelles entrent dans Bressuicie. — 

Argentan est aussi en leur pouvoir. 

9 j. Nouveau succès des rebelles près Saint-Lé- 

ger. — D. de réunion de Liège à la France^ 
— Les villes de Thouars, Montrenil et Lon- 
dun , sont au pouvoir des rebellçs. — Combat 
dans les bois de Bbéme et de Yicognd, entre 
les Français et les Autrichiens. Le général 
Dampierre tué. 

10 V. La convention tient sa première séance aux 
Tuileries. — La Suisse refuse d'entrer daofi Uj 
coalition. — Action près d'OrcbieSy entre le« 
Français et les Autrichiens, qui sont repôus-» 
ses. — D. que veut que les honneurs du Panr 
théon n'aient lieu qu'après vingt ans. — La 
général Wurmser se £iit livrer le médedd 
Leuchsenring par le margrave de Bade. 

1 1 s. Le général Miranda est acquitté par le tri- 
bunal extraordinaire. ^ 

la d. Les Espagnols entrent sur le territoire dii 
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Sayonne, combattent et mettent tout en dé- 
lovjte , prennent le camp de$ Français et leur 
artiUerie. 
i4 >B- Baftaille près d*Estren entrerles Français ec 

les Autrichiens ; ces derniers vainqueurs. 
^oj. Isnari, ip^.prësident — Le général Mia- 
%inski condamné à mort par le tribunal exlra< 
oarduiaire* 
27 T. Santerre, partant ^ur la Vendée, fidt des 
adieux â la commune, dont le président le 
compare avec Cûtar. 
38 s. D. de nomination de douze commissaires 
extraordinaires pour prendre connaissance àe 
tous les complots contre la république. — 
D. de défense à tout corps administratif, cora^ 
missaire, etc. , d'arrêter ou retarder l'exécution 
des arrêtés du oomiité de salut public 
;i9 d. Le fiinènl VUlotte est destitué. — Servan 
aussi destitué. — Les rebelles battais pris 
Toué. — Sursis à l'exécution du jugement de 
9tia%intkù — La conduite de Kellermann 
ttouTée irréprochable. — Le poste de Dure- 
mont enlevé sur les Autrichiens par Lamar^ 
Uhe. 
jl^l m. Les Espagnols repousses près Andaye et 
Saint-Jean-de-Lux. — — Le général Miazinski 
dénonce Lacroùç, Pétian et Gtruicwié, 
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22 me. Mîazinîki est exécuté. 
2 3 ]. I#i «ectioo de la Fraternité dénonce une j^ 
semblée clandestixié à la mairie. 

24 V. Défi^nse aux sections do se tenk HMfwblfOS. 
après dix heures du soir. 

25 8. Hébert , proctireur de lacokamune 'de Paris, 
emprisopné par ordre de la oommission des 
douze. — Le camp de Famars enlevé par les 
AutricUiena. » 

27*1. La convention entend In IflCtuse d'une lettre 
du maire de Pans, accompagna d'un rappgrt 
sur la situation 'de celte commune /et par lecpiei. 
il annonce une insurrection poçhame, si des 
mesuces sages ne viennent à l'appui des nj^- 
gistrats. -~ Admission d'une députatioa de la 
section de la Cité, qui, suivie die la niasse, 
réclame la tra'duction de la comanssion d-s 
douze au tribunal révolutipniiaijre. •— ^ Répo9$C( 
maladroite du président I^nard, •*- Refus iait 
' à Robespierre, qjixi demande la parole contre 
le président. — Protestation de la ]iiiooritc,.ct 
demande de l'appel nommai. «^-Tive i^tatîpn 
dans l'assemblée. — - Le président est obl\gé 
de se couvrir deux fois. — Admission . afix 
honneurs de la séance de Raffet, qui déclar^^ 
qu'ayant appris que la convention courait de 
grands risques , il était venu avec, mue UpejQ^tai^a 
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d'hommes pour la défendre. — * La convention 
entend la lecture d'une lettre "dvL ministre de 
l'intérieur sur l'existence d'une trame ourdie 
contre la convention, et par laquelle il l'invite' 
à se re'unir aux corps administratifs pour dis- 
siper les rassemblemens. — Impression de sou 
discoui's. — Explication du maire de Paris, 
mandé à la barre, qui déclare que c'est la corn* 
mLisiou des douze qui a donne Qrd::c aux sec- 
tions du Mail, de 17,9a et de la Butte-dcs- 
Moulins, de s'arQier pour veiller à la sûreté de 
la convention. -~- Plusieurs membres deman- 
dent la cassation '^ la commission des do^ze. 
Boyer-Fonfrède^ membre de cette commission, 
et qui remplaçait /snard! au fauteuil, est obligé 
de le quitter. Hérault lui succède.— Une da- 
putation de vingt-six sections se présente j elle 
réclame avec énergie l'élargissement du procu- 
iwir de la commune. — Le président répond ; 
La force de la raison et la force dupeufle sont 
la même chose. La résistance à Voppression ne 
peut pas plus vous être enUvee que la respira- 
tion à un êU'ù vivant. Vous nous demander 
un magistrat et la justice ^ les représentans du 
peuple vous la rendront, — Sur la motion de 
Lecjendre, la convention décrète la cassation 
d$ la commission des douze, et l'élargissement 
c. TX. I. ii) 
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des citoyens que cette commission a fait încar- 
cércr. — La séance est levée î\ minuit 

a 8 m. Rapport du décret rendu hier sur la cas-^ 
sation de la commission des douze ^ à la suite 
de l'appel nominal , dont le résul^t a donné 
279 votans pour le rapport, et 238 pour le 
maintien du décret. — Nouveaux débats éle- 
vés au moment que le président voulait pro- 
clamer te décret qui rapporte celui concernant 
la commission des douze. — CoUot-i'Herhoit 
et Danton s'élèvent avec force contre ce dé- 
cret. — Le peuple de Paris est là, dit Marat; 
il taura résister à Voppression. — Rahautf 
memlnne de la commission des douze, est 
d'abord mal accueilli ; on refuse de l'entendre; 
mais il annonce que la commission des doule 
donne sa démission, immédiatement après le 
rapport, et l'a chargé de solliciter rélar|;isse- 
ment des personnes détenues par ses ordres. 
•^ L'élargitaement est décrété , de même que 
l'impression du rapport, quoiqu'il n'ait pas 
été entendu. — Le président fait mine de vou- 
loir lever la séance. Au même moment arrive 
la section de l'Arsenal. Elle demande que, 
loin de supinimer les sociétés populaires, on 
les conserve comme le palladium de la liberté. 
— La convention décrète que cette pétition 
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«era impriinëe et envoyée aux dc^parteirens. 
— Bastri-. dit prêter le serment qu'aucun des 
membres n'a écrit dans les dëpartemens pour 
le» provoquer â l'insurrection. — Une dëpa- 
tation de la section des Gardes-Françaises a. 
de la peine à se faire entendre. Elle demande 
une constitution où les droits naturels et poli- 
tiques soient respectés; déclare que ce n'est 
qu'en passant sur leurs corps qu'on pourra 
porter une main criminelle sur les représentans 
du peuple. — Un grand tumulte succède à la 
lecture de cette lettre, à la suite de laquelle 
Cawhon £iit part des nouvelles des armées. 
99 me. Plusieurs sections font demander l'admis- 
sion à la barre. — L'assemblée décrète que le 
président ne pourra annoncer aucune assem- 
blée d'admission , si ce n'est dans les se'ances 
du dimancbe et du jeudi au soir. — La con- 
rentîon ordonne l'impression du rapport de 
iBarrère sur le ministère, sur l'état des années, 
sur les inte'réts des puissances, et sur la néces- 
sité de j&ire promptement une constilTUion. 
— Une députation de la section des Marchés 
demande le sens de cette plirase du président 
Imarâj que hientât on chercherait en vain 
PttHt sur les tives de la Seine, — La mt'rae 
explication est demandée par la section des 
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, Droits- <fc-r Homme. — Vient après la sectioo / 
de Beaurepaire, qui demandé l'obéissance aux 
lois, la soumission aux autorités contituées , etc 

— Elle est accueillie par des applaudissemens 
universels, et admise aux honneurs de l» 
séance. 

3o j. Mallarmé est nommé président. Léonard 
Bourdon demande le déckt d'accusation contre 
la commission des douze , pour avoir, nialgré 
sa démission qu'elle a donnée hier, invité le 
commandant du poste de la conve&tioti à don- * 
ner des ordres a6n ^'il y ait une garde pour 
la siireté de l'bôtel de Breteuil et des papier» 
qui y sont déposés. — FonfrècU rectifie les 
faits avancés par Bouraon. -r- Lanjuinaisr 
prend la parole ; il s'étonne qu'on veuille Sup- 
primer la commission des douze. Il attribue 
ce projet au complot près d'éclater, et dont le» 
membres conspirent à TÉvéché ; il s'appuie du 
dire de Hassenfratz, en présence de milliers 
de personnes, et prétend qu'on veut enfermer 
les membres de la convention à Yincennes. 

— Chahot demande la par6le contre lui ; 
];nais elle est accordée à une députaiion de 
Tingt-six sections, qui demandent : i<^. La 
cassation de la comtmission des douze; 2**. la 
traduction de tous ses membres au tribunal 
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àèî SG départeineiis ; 3^. la saisie de tous ses 
papliërs; 4^* enfin une fôte pour le lo ao&t. 

— La convëotibn ordoidne rtmpfession de 
cette péthibn , et ahciitdé la psrolt à Chabot 
poùt- demain onze hèùï^s dti malin. 

^ I V. La séance est ôritette âr'se^t heures du ma- 
titl: Le ministre de l'intéLiëur est entendu. II 
rend compte de la situation de I^aris, de la 
ttiimè oufdlé ctfdtte la convention , etc. ; mais 
il dÂîlatceïi môme ttm|Jsqtie, d'après la lettre 
que lui a «fcrite lé Maire tei-s quatre heures du 
m'afii^, il né peut ctotre qvùb Yoû veuille se 

' portet à des mesnrés safn^iiàlltls. '-^~' Canibon , 
au nom du comité dé satat piiblic', rend compte 
c(asfktii appris pa* k maire que l 'insurrec- 
tio'n ne serait pas s^tiglànté , qu'elle se borne- 
rait à mi« fo];tb strrvelflafice , ils ont requis la 
faite afmée par 'e miô^ii dés autorités cons- 
ûiviéès , pCfùr Êdrb l'eiifo^cet les téserves ; mais 
• que les autorité constitttéës les avaient pre'- 
' vernis, et que les meures avaient ét^ prises. 

— Une dëputatioto dé la secticfii de k Fon- 
taine^Moliète ^âènt àia bàrte'âàfmet coiiimu- 
nication de Tarrcté qil*elle a pris pour faire 
respecter la convention nationale. — La dis- 
cussion reprend sur ïà mbfiob de V^alazé. — 
Le» admiDistratedrs dix dépurtement de Paris 

iij. 
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paraissent à la barre. Ils déclarent que l'afisem- 
hlée de l'Évéché « persisté dans sa déclaration ; 
que le tocsin sonnait partout, et que quel- 
ques-unes d elles font des arrestations. — Us 
sont invites aux honneurs de la sëance , maÂs 
ils ne font que défiler dans la salle pour re* 
tourner à leur poste. — La jnuinicipali|é esi 
admise à. la I>arre. Le maire, à la tèie, dit que 
les commissaires des sections ont suspendu ce 
matin la municipalité, qui avait voulu empê- 
cher de tirer le canon d'alarme ; qu'ils en 
avaient déjà £iit autant à l'égard da conseil 
général, lorsque, se léunissant tout à cou^ 
dans le salon de la Liberté, ils les ont réélus 
de nouveau, en leur disant : Vous we% la 
conpance de vos concitoyens^ continuez à la 
mériter. — Levasseur, Drouet, parlent suQces- 
sivemenL Le dernier demande que le mendlire 
qui a déclaré dans cette enceinte que la muni- 
cipalité' avait dissipé les fonds mis à sa dispo- 
sition pour la subsistance du peuple, soit tenu 
de signer sa dénonciation, et qu'après avoir 
A été entendue , les membres de la commission 
des dou!&e soient renvoyés au tribunal révolu* 
tionnaire. — Tallien parait à la tiibune : il 
pense qu'il est temps que le glaive de la Ibi, le 
glaive seul de la loi frappe les conspirateurs 
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qai sont dans i« sein de la convention. -^ Une 
Réputation de la commune propose d établir 
une correspondaDce active entre les opérations 
de là convention et celles de la conunune. — 
Cette demande esi décrétée y' ainsi que celle 
que Paris, aujourd'hui, a bien mérité de la 
K^ublrque, en faisant respecter la convention 
nationale. — Camhoulds propose de faire re- 
chercber les auteurs du trouble qui s'es( ma- 
nifêsté ce matin , et d*oû sont venua les ordres 
de sonner le tocsin et de tirer le canon d'alarme. 
— Rohespiare attribue cette mesure aux tra- 
hisons de nos généraux. — Ver^niauâ de- 
mande que les eflbrts des anarchistes pour 
temer la division soient constatés au procès- 
verbal. — Robespierre demande la punition' 
des coupables qui sont danis! la convention et 
dans la commission des douze. — La conven- 
tion décrète la proposition de Camhoulas, et 
renvoie les propositions de Robespierre au co- 
mité de 8a)ut public. — Thuriot dit qu'il n'a 
point entendu mettre aux voix les propositiiHis 
de Camboulai , et demande le rapport du dé- 
cret qui doit avoir été rendu à la suite, ai en 
effet il l'a été. — Thuriot renouvelle la pro- 
position du rapport. — Le côté droit invoque 
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la question préalable; elle est rejetée. Àlow 
un grand nombre de membres s'élancent a» 
bureau pour signer l'appel nominal — Du- 
perret s'avance vers la montagne avec des gestes 
menaçans. — A VAhhaye! lui crîe-t-on. — 
Une dépulatiota. de la seclioti des Gardes- 
Françaises est admise à la barre ; elle réclame 
contre la pétition qui fiit lue dans le sein de 
la convention, et dont elle a fait justice eu 
expulsant l'auteur du sien. — Viennent en- 
suite des officiers municipaux ; ils demandent, 
outre le décret d'accusation contre les vingt- 
deux députés dénoncés par les sections de 
Paris, le rapport de tous les décrets liberti- 
cides arrachés à la convention par la faction 
qu'ils ont déj^ dénoncée. — . Enfin , sur la 
proposition de Bcarère^ au nom du comité de 
salut public, la convention décrète la supprei^- 
sion de la commission des douze. 



JUIN 1793. 

t ». Ordre du jour sur la demaiide de î'cx-mir 
nrsife Roland, de sortir as ï*àm. — ■ Procia- 
niaiton aux Français sur les évcnemèns du 
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3 1 maî. — r?oaveaux mouVcineiis sur les six 
heures du soir. — «- Admission à la barre d'une 
députation des antôritiés œnstituces de Paris , 
qui demandent le déèret d'accusation contre 
six membres de la convention. -"— IV. c[ui ren- 
voie cçtte pétition aii comi^ de salut public, 
pour en faire le rapport sous trois jours. 
3 d. Les murmnires se prolônigtnt dans Paris. La 
convention se voit iqvestie de toutes parts, 
tous les passajgès par lesquels les députés sor- 
tent sont obstrues. C^csl dans cet état de 
cbosfes ^ue la conûnûnë dé Paris , fidèle à son 
plan , lui fait demander lie décret d'aconsation 
conire six de ses mepabres. On allait y adhé- 
rër^lorsquié'Lanjuînaîs s'élève avec forte contre 
cette proposAion, et 1* faîjk rejeter par Tordre 
du jour. Barrère propose , au nom du comité 
de salut piiblic , que lés dé.^utds menaces se 
suspeiident. eux-mêmes. Celle proposition n'a 
pa9 de suite, et sur là motion de Dantott, la 
convention prend le parti de se présenter en 
ma'&se aux insurges, poiit s'asihlrér de leurs 
dispositions. En sortant dii lîcU de ses séances, 
du côté de la placé dii Carromîel , la convfn- 
tîon se voit tout à coup ejitou^. Hérault-dé^- 
S échelles s*efforce de lire le décret qui vient 
d'être rendu* ifenrioè lé soiiuiiè de livrer les. 
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députés et de retourner à son poste ; et s*adres- » 
sant aux canoimiers : A vos pièces ! leur crie- 
t-il. Le canon ainsi braqué, la convention 
cherche en vain à rentrer dans le lieu de ses 
séances. Repoussée deux fois, Marat ajoute à 
l'outrage en lui ordonnant de rentrer, de déU-' 
héier et d'obéir. Cet ordre , intimé à la tête dfe 
cent brigands, est exécuté, et le crime arracha 
en£n & la convention le décret d'arrestation 
contre les membres inculpés, dont la résistance 
courageuse et notamment celle He LanjuinaU, 
semblaient d'abord devoir leur préparer un 
succès digne d*eux et de la nation qu'ils repré*^ 
Sentaient. 

3 m. Ordre au comité de salut public de £ûre un 

rapport sur les députés détenus. •«- Extrême 
tumulte dans rassemblée. 

4 me. Fumes pris sur les enneSkùs. — • Les n* 

belles de la Lox^ font de grands progxiès. 

5 j. La tranquillité est rétablie à Paris. — Suc- 

cès remportés sur les rebelles de la Vendée. 
-X- D. qui augmente de huit compagnies le 
corps d'artiUerie légère. — Progrès des Espa- 
gnols, déjà maîtres de trois districts vers les 
Pyrennéei, — Insurrection à Lyon; le sang ^ 
coule; Rohçrt Lindet, nommé commissaire, 
va s'y joindre aux autres. 
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6 T. Victoire cfes rebelles entre Mende et Marve- 
jols. — * Les Espagnols sont chassés de diffé<* 
rens postes & Roses et environs. 

7. d. Les ce Condorcet et Devérite sont arrêtés. 
•». Action trèft-sanglante entre les insurges d^ 
Lyon, et arrestation des auteurs et instiga- 
teuxB de Tinsurrection. — D. portant peine 
de deux ans de fers contre ceux qui dégrade^ 
raient les monumens publics. — Suppression 
des comités extraordinaires autres que ceux d!e. 
surveillance sur les étrangers, et de salut pu- 
blie. — Permdssion à madame de Bouihon d« 
fftenérfi trois personnes à son service. 

9 1. Sortie avantageuse de la garnison de Landau 
sur les ennemis. — Les députés commissaires 
près l'armée des Alpes autorisés à toutes les 
mesures pour rétabln: Tordre à Lyon. 

10 m. Prise de Steve et du fameux village de 
TAssiette par l'année de Kellermann. — La 
convention décrète en principe que l'absojgi 
-nécessaire ne sera pas imposé. 

1 1 me. Le G. Destournelles, ministjrc des contri* 
butions après Claviètes. 

13 j. On décrète plusieurs articles de la consti- 
tution. 

i3 T. Condé est pris et capitule. — La vlUfi de 
Saumux est prise par tes rebelles. •-** D. por^ 



dby Google 



XXrrj TABLE 

tant diverses mesures centre eux. — I^e fort 
Deshains, pris par les Espagnols. — DÎTera 
articles de la constitution sont ^dmis. — - Les 
Autrichiens repousse's avec perte par Le géné- 
ral Laage , près Longwy. 

1 4 s. D. d'accusation contre Fauchel et Duperrtt, 
*— Les Français se sont emparés de tous les 
postes avancés de l'ennemi en Italie. 

i5 d. D. CMicenant l'instruction publique. — - 
jRome et Prieur de la Marne ^ doutés, sont 
mis en arrestation par les membres du d^ar- 
tement du Calvados.— D. d'accusation contre 
ceux qui ont signé l'ordre, et contre Busof, 
député. — Sortie de la garnison de Alayence, 
- et massacre d'une partie du Corps-Koyal et' 
des Grenadiers prussiens au poste dB-MarieiH 
bourg. 

mB l. Affaire considérable , ptès Marîenborn , 
contre les Prussiens, défaits complètement. 
»— Interrogatoire du ci-devant duc ai Orléans. 
•— Les Espiignols sont chassés de Val Carlos. 
*•— D. peur l'acquittement 'des dettes de la 
ville de Lyon.— Autre relatif à Tadministra- 
tion de la justice.— -On adopte divers articles 
de la constitution. — On ordonne le brûle- 
meût de trois millions d'assignats. 

i^ m. Supplice de douze prisonniers envoyés de 
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Saint -âalo par le députa CatpèniitY, — Le' 
dejT d* Alger reconnaît la république' frànça!se. 
— Déclaration des États -Ûiiîs' d'Amérku^tf 
pour îa neulijalîié. — Dudlidtel, flïembre de 
la ooiiTention , décréta d^'accu^atîbii. — Ûis- 
cnssion sur la constitutîoàl — t>. &ur là m'a- 
nière de payer les rentiers de TÉtal. — Peine 
de mort contre tout Frafiçàîs où élraltiger con- 
vaincu d'espionnage. 

id me. 6ontintiation du bbnîbar^e^eni de Belle- 
garde. — Quantité d'articles de la constitution 
sont adoptés. — Un régiment âuiricliîeh passe 
du coté des Français avec armes cl bagageô. 

19 j. Angers évacuée par les rebelles. — 0(i 
aicliève la discussion et f ftdôptioù dès arucle» 
de la constilulioù. 

ao T. PTouTcUe de W prisé de Saumur jar les ro- 
lidles, aVec grande peite dé leur part et de 
celle des républicains. — D. ^lalif aus corps 
administratifs. — âuccùs sur l^s i-ebelles , par 
le giénéral Sandôz^ près le château de ITler- 
meneau. •'^ Les iiiemï>rês du tribunal pôf^U"- 
Uuxe' àt Marseille sont xnis bors la loi. 

21 s. Des/br^uès' nommé mihistrè de Tinté'rfcur 
apris Lebrun. -^ (Justifte va cotomand^ l'af- 
mèc du itori -^' Bëiàu%(ff-nais teïuce li nii- 
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33 d. AboUtion de la loi martiale. -^ CoUot- 
d*Herboû, 3o*. président. 

^3 1. Le projet de conbtitution est adopté. — 

. D. concemaot un emprunt-forcé. — ËmliargQ 
«ur tous les navires français. 

a 5 me, D. qu'aucune lettre des détenus ne serai 
lue à la oonvention. — Sur la formation d'un^ 
87'. département, sous la dénomination de 
département de Yauduse. — Sur celle d'une 
GonxDiission centrale à Nantes, pou^ agir de 
concert avec les représentans dans la Vendée. 
— Qui. condamne à deux ans de fers les anto* 
rites constiti;ée8 qui défendraient ou entrare- 
raient la réunion des sociétés populaires. — 
Sur Tapprovisionnement du département de 
la Seine-Inférieure. — Enlèvement des am- 
bassadeurs Sémonville et Mtu^et par ordre do 
gouvernement auiricliien. — DéÊdte des re« 
belles à Partbenay et à Aubigné. — ^ Adhésion 
de la municipalité de Dormans, dans le dépar- 
tement du Doubs, à la journée du 3i mai. 

»6 j. D. d'accusation contre l'ex- général Félix 
Wimpfen. — Que les tribunaux civils et cri- 
minels opineix)nt à haute voix. 

27 T. D. sut k convocation des assemblées pri-^ 
maires pour Facct^tation de l'acte xjonstitu- 
lionncL **« Qui porte à GoQ^mhxoiDA les 
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récompenses territoriales promÎMB fttix défen- 
seurs de la patrie. — Qui déclare traîtres â la' 
patrie les administrations qui ne se rétracte- 
ront pas sous trois joure. 

a 8 s. Thuriot est nommé président. 

39 d. Les rebelles sont hatcus à Luçon. 



JUILLET 1793. 

'1 L D« snr la 'dÎTisioD de llle de Corse en dens 
départemens. — Qui prononce la peine .d« 
snort contre les falsificateurs de Tacte consti* 
tutionnel. — Arrêté dû eonséil de la commune 
"ide paris sur l'inscription des mots: Unités In- 
âisns'ihilitt^ Exalté y Fraternité, ou là Mort, 
iur les ftçadës des maisons. — Adhésion de 
la ^lle- de Maubeoge, du district de Melun , à 
la journée du 3 r niai 

' a m. Adhésion des départemens de l'Aisne et dfl 
là Marne S la journée dn 3i mai. — Marche 
des Marseâlkis sur Paris. - — Arrestation des 
deux représentai» Baux et jfntihoid dans les 
dôuches-du-Rbône. — Henrîàt nomme com* 
mandant de la garde nationale dé Paris 

^ 3 me. D. sur Teiiiploi de la force armée ik Fouétf 
pour arrêter là marcbe dus hommes égarés 
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sertis çtçs départemens de TEure et du Calva- 
dos. — D. d'accusation contre le procurenr- 
genéral-syndic du dépvleineiit de Rhône-ct- 
Loire , le procureur-syndic du district de k 
ville de Lyon , et le particulier yemplissant les 
fonctions de procureur de la même ville. -7- 
La veuve de Louis XVI est séparée de son 
fils et remise entre les mains de la .ocmmiBlie 
de Paris. — Reprise de C^âtillon pax Westcr- 
mann. , 

. 4 \^ Î-? convçnUpuracjDlioîïjaô jM?npj)pg)y,cûiçn| les 

délibérations prise» ^ l'as^^pRU^P Çpij^ralo 

te^iue à y aiençe ppr les dé^^tj^s. aj , SlV^^f^*** 

. deux société? gpj^yjlai^ 4p* 4^]?»^.^?.^ ^^ 

l'Ard^M, ^ (yayd* dej pçi*<ii^u-%6ne et 

, . de )^ P^me,. . ^ ■ " . 

, f] 4. Occupation d'^^opjis par le» ?Wp^ X^V^' 

blicaiq^es. 

8 1. G>rol>at à Cost-Cagpep. .^ 

Q jbL Capitulatiç^p d^\la ^ille de Coudé. — ^ Ar- 

rêlé de liai commupe Je ilontjcljmart, pipctanl 

quellç s'^nseveli|ra SQQ^ les mines Je ct^tp villa 

, plutôt çiue 4? jiytey jinss^igc aux MîU'afUiais. 

10 me^ j[^ ^péral J5iron (Jonue sa démission» 

11 j. Jean-jÇofj-^a irit-i^n £Îf e, pri^'îiïdeBt, 

„ 1,^ V, b. s^r 1^ çpngrè^de Lyon, et lEnFoi d'una 
force arm«éfs dans cettç yU!^ 
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rS s. 'Anmiisatâe Marat^ CkséloUeCotday, 
Ten IcB tept heures «la soir. «^ f^es ctbelloa 
sont chassés de VernoD , évacuait f^atiyv et se 
rvtfi^iit sur Évrenx. 

i4 d. î>. que le trikimaleriniiMl ketniiriB, sana 
délai , contre ieb astaanDS 4^ Màiuit •<— Du- 
fferrÏBtj prévenu de qomplidté. «ree Ckarlotte 
Corday^ est ^lëeraté d'accusâtioBy ot Etmchtl 
nia ea •arrestatiâD. — .Lqp préteados- apsosaÎDs 
Je I^ONord Baupàon^ dont 4<ub est père de 
<mte enfimsj sont condanines k mort'-^*- La 
coBnmile de Paris pvtontc à .ia oonmnàDD la 
collobtion des Mceptatioiis ToUea povr t'acte 
eonsttttitvoniML' — * l^ise dni poste du Pont- 
£aÎBt-£sprit pt|r les troupes de la cjpiiTeAtion. 

i5 L La cOBventiott ^écrètç qu'elle ijb vendra en 
corps auk limé^aUkade MarôL 

17 ne. D. «pie la nuÂsdki «le BusUf k fivteuz, 
seni rasée , et qu'il y sera ^feré.un potead avec 
M« mots : («i demeurait le scéiétaiBnxjoii, qui 
a çontpité la perte de ia MpuUi^ue. '— ^ Qui 
met hân la loi 1^ gënéraè Bèysur', k» admi- 
nistrateurs -de fiantes, et V^-^tep^^MnUiit 
Coustard ; le générul Paali^ le procuteuf^e]^- 
die et les admioistsatsurs de l'île de Ciorse. 

18 j. Bappdrtda dëceet rendu contre le g^cral 
Beyt»er , et ks '«diai oistrateurs .de N«ités. — 
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JkcaeptâCion de Ui eoostitiifioii à'Ntntes» Van- 
nes et LoriesL Dë&ite â» tnmpei répubK* 
eai^ef près de Yillars. 

SO 8. D. d'aociuation contre dix-ncnf i vingt ad« 

minifttratran du Finistère y dont le tiége sera 

' transfifaré de Quimper â JLandemaa. — <>- Qui 

déclare traîtres à la patrie les administrateurs 

^ remueraient d*obëir aux réquisitioas des 

. députés en-mission. — - Sur une no«veH« oon- 
Tocotion des assemblas priauSres;<pzi n'auront 
fM>int reçu le premier âétxsU — 'Que Uti ad- 

. sainistnteurs de- rHéraùIt seront arrêtés. — 
Csnn, point central 'des insiur^s du Calvados. 

. «-^ TransUtÎMi du générarCiMf ine du Luzem- 
iMurg à l'Ahbaye. — Supplice de Charlotte 
Coràayy et empriseonemènt de rezà^ifeur 
Le^ro*^ qni, en monirimt sa (étft.au peuple, 
, hû a donné des soufflets. — ^^Publieation d'une 
Ivochure.par Isquelle Adam Lux^ se disant 
député extraordinaire de Mayenee, propose 
d'élever nue statue â Charloite Corday^ avec 
eette ipaer^tiott : V]ui yande qut.BTutm. ^ 

s3 nu C^itulation de Mayenc& 

aS j. D. en faveur des sociétés populaires. -^ 
Qui prononce la destitution, ùu. ministre de la 
gpeire Bouchotte, — Le oongnès de Lyon met 
la montagne de la convention iiors la loi. 
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aèyrJWaçpëtî du décret rendu-eoBtre Boitdotte. 

• — ' D. xjii} «coords à Ckappc^ le tkre dlfn^é- 

nietir fé2«jntpi&é. — Qnr apprdtttre les mesures 

|)iopMéels^t»ar la-oÀnnaansioa oèfntràle â To'Wi 

;de ftit^ Àml«her contre lès rdMsllies tons les 

-mdî^HSnt- deptiis Fâge de ^ttlnze ans Jusqu'à 

' ^munie', 

a^ s. D. qui ordonne au comité de salut pnUiq 

h Lons-le-f'^nlnier ^e çjçsser ses fonctions, 

sous peine de mort. — Que la ftte de l'Unité 

et de rindiyisibilité sera liâitée par les troupes 

de terre et de mer dans toute l'étendue de Ist 

* répBbUqus. -^ AtjnBt»ûomid!Aâam Lux, ^ 

dédart qaourir. avec plaisir povùr. .C Wlotte 

I ■ •Cordon^..; • . • • -1 

5a8 d. D, ^ue iet drapeamrde l'^Sgstmaibrvilés 

dans ^aque cWr^u. — D.' d'âccusationi 

eoii(kDa.i/iatine et sbn élat^mi^^. 

»9>L 9. que le général CiulSrw/flera traduit av 

trânmal réndadannair^, et )ugé toute affiûre 

ecssaule.'^r*^ Que les patiriott» detTouion, ûh 

' Cfyroerés ie<i4 Juillet et iours iSBÛTans, seront 

'mÎB eu laberlé. < • 1.' -i • •• 

3om..D. que le tr3>uaal réimâutÂonaairft^sera 

composé de^deuz sections , qui auront chacune 

le mSme nombre de: juges et de jurés ^<et un 

acetùatcur public. — » Que J^ïontané,' poôsi' 
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i*fl£Ç»?%^W publia 4c la 8ûffiW»^i«^^ 
— Qui traduit au tribunal révol^^tfgfWIVRl 



..) 



AOl^T «^3* 



ftor. la £icqiatieai4'^iA ^i"P «»*i^ PiliMtf' 

méedu lïord. — Sur la Domination dafM' 

•ttoMdka^i.'fu coiaBan^esisnt ds^eeUei^ 

^:, . .«^vQ'iie <k ^arniséD de >M«j]»cc m0^ 

dans U.i^pBdée.i^Que l«po^«l*«iï 

;'Hiai8bn&, les. Iboêtà et jaûiftonr 4|e h ^ 

/eenmt d^^^JUs, et le> teunee et ^^1 

des ivbeBes £0tttfa<its dm^ Vintaien^^ 

copTeoéaii ^énc^pce à tM|s;i€».p«èi*t,<H 

peaple aoglai» lui-même, ia dandw»^ 

. ' • et «u»ae im ^^emmetk fay toBBif H 

SiédaTe propria't»«ittlioorie les bâu^^flj 

•opnes WMtii kcNn» >' loi -^-^ Iraàvà^t^ 

Jifitoinme au tribunal révoipgfnoaie. i 
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a T. D. (Oie tous les étrap^gers des pAJ^ ep J^^crre 
avec U répul)li(]i]e Bfxpnt an^é/» ^t ci^uc les 
barrières seront fermées. — Qui m^ tq^s les 
officiers de sapté à la disposition ^u miette 
de la guenre. — Qp\ déclare trfiltres à la pétris 
. tou^ ceux qui jpl^ç^aispt d^s fonds sur les 
Iranques des p^ys ^^ç lesquels j^owi jMW^mes 
eo guerre. 

3ik 0. 4'<9ÇCus«Hp]» contre C«iT'4. -^,Qufi (fuiU 
laume Tell, ftrith^, Çciufi-CracchuSj et «fitres 
pi^s républicains serojpt représentées trois 
i<}is par sep^iiu^ s^r tous les théâtres de I^aris , 
iu^qu'an i"..déofp]ibiK proeh^iiL — Qui met 
à la dispoûMpo 4a cop^té de salut publfc les 

. AM* 4« la ^ubli<P^* — Q^ toutes les ;pi^- 
sonpes détenues par ordre dts administiçajtions 
(iêd^raliftcs peropt inises en liberté. — £« voi , 
p^ Ifli .ville de ^yon, des proc^verba^x de 
r«cceptatio.n de la cpnstitulioiL 

4S» QL 0. qu'il sera ^ajidi uoe adminisuration pro- 
vjisoire'à -Gaen^ que le château et donjfi^n de 
<filjLe yiUç semn^ démolis , et. sur leur exppla* 
cflQifi^t seira éifgé np poteau d'iniàmle^ sur 
lequel on inscrira l^f fioins^cies députes tf aitres 
^ U B»tnÇ- "-7. 0ue tous Us for^, pit^lies, 
,fitAtMf^ ^t <|pi)jo|is eximn» dan« l^s départ- 
Boeii^ ifroat dénuplis, -— Sn^ les 4^Htés des 
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asieinbléés primaires/ — Qui met liors U loi 
les membres de la société populaire de Bor* 
deaux. 

^ me. La convention' déclare, au nom du peupla 
français, que Vitt est Tennemi du genre hu- 
main. — Abandon du camp de Pailiancowt 
ou de César par les troupes républicaines. 

8 j. Hérault-deS échelles f président La conven- 
tion entend la lecture de Tadresse de» oom- 

' missaires des assemblées primaires à tous les 
Français. — Décrète qu'il n'y aura plus d'aca- 
démies. — Sonmiation faite par le généra] 
Kellermann à la vîHe de Lyon de se reodre. 
L'ennemi se retire dp Cambrai. 

€^ V. Gossuin! annonce à la convention qlie , ma 
quarante-quatre mille mimicipalités , la majo- 
rité a accepté U constitution; que la seule 
ville de Tonnens, forte de douze cents hommes, 
a demandé pour roi le fils dé Louis Capet, 
avec ht résurrection du clergé. — D. qu'il sera 
frappé une médaille en mémoire de Tacoepta- 
tion de la constitution. — Qu'il sera fenné 
un grenier d'abondance dans chaque district 
-*- Que les membres du comité de salut pu- 
blic k Lons-le-Saulnier sont mis hors la loi. 

■12 L La convention annulé. toute deàtitkition des 
ministres du culte catholique prononcée -pour 
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cause de maria{;e. — Reçoit en dépôt Tarche 
d'alliance renfermant l'acte constitutionnel et 
le faisceau départemental qu'apportent les com- 
missaire» des assemblées primaires. — Roye»^ 
ide Châlons-aur-Saône, présente, au nom d'un 
très-grand nombre de ces commissaires, une 
adresse par laquelle il demande de décréter 
polenneUement que tous les hommes suspects 
soient mis sur-le^]iamp en état d'arrestation, 
pour de là être transportés aux frontières, 
, suivis de la masse terrible de tous les sans- 
; culottes de la république; placé au premier 
rang» ils combattront pour la liberté, qu'ib 
outragent depuis quatre années, ou ils seront 
f immolés sous le canon des tyrans : les &mmcs, 
_les en£ms, les vieillards, les infirmes, seront 
mis sous la sauve-garde de l'humanité et de 
là loyauté française ; ils seront gardés en otage 
par les femmes et les enÊms des sans-culottes* 
•^- La convention décrète en principe que les 
gens Suspects seront arrêtés , et que les com- 
missaires du peuple sont chargés de fiiire l'fip^ 
pdl nominal dans leurs communes. 

4 me. Que k nation ne paiera aucune des som- 
miBs prêtées à Louis XV J. 

5 ]. D. sur l'établissement d'un seul grand livre 
^oor la dette publique viagère. -* Que chaque- 
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propriétaire et «ïçténteftr de graîns poTtfnra 
dans lé lieit qui lui sera désigné un setier de 
gfftiYis pèit clilfitife. — Que tout soldat qui 
qtiittefa Son poSté sans étie remplacé *era 
f tilii dé mcnrt — Que le pain , le biscuit et 
amten denrées de piremière nécessite ne pour- 
ront pttls élite exportés. 

i6 y. La* ébbvëntibm déièlare, on nom du peuple 
ft-flinçais, qu'elle se lerci'a en niasse pour dé- 
te^&dtë là liberté. — îïéctUe la confiscation 
db'Dieil^ des Espagnols ritidariÉ en France. 

i^ i D. tjfa'il y aura' un fecenMmeht général dtot 
grains daHs tontie l'étencKiie de h républiijae. 
•^■^ Qué'tdm Citoyen <^\ refijiserri d*obéir anx 
réqtdâftlons'qtuiuî sferdht'fkites pour Tap^ro- 
viMôfantM)«o*i dès iitiaéei] ^eti puni de dÈt ans 
de ftfn'. 

1^ d. ÔétâOirsnr le Bïo^is de Lyon. 

a3 ▼. Rdfè^iétré, préiî&krk, — La cohVedIion 
dé^'râti! qnb, (9k dé Aft>Hlènt jasqfu'à ce que 
fetr'ângèi' s?oitchtisW'dèfFftftiéé, tous' lès PTan- 
ç«ds sbftt eia> fëqùittKfîoîb'pieVnJAnéUle poiir le 
service dâ ahttéès^, iMtÈ les dt^yen» ndn ïna- 
riél, depuis' diV-huit aiùi joS^'à vihgt-cin^, 
sont requis en* ce mohttnr ffoitit a!fer au 
cdttbârt. 

ft( I. Ùl for Ia'fabi!4tâii(^n'd^dtie péltf^ inonnsi» 
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CHB03^0 LOGIQUE. 3L;ix 

ds cuivre, soas la nom de décimes et de cen- 
times. — Sur la 9uppre8SH>n des assodations 
connues sotis is flbtti dir Ccdsie à? Escompte , 
de Compagnie $ Assurance à vie,, et généra- 
lement de toutes celles dont le Ibn^ capital 
emporte den effets au porteur 

sS d. Les commitoaires des assemblées primaires 
présentent à la convenàon le procèi-veil>al 
de leurs opérations , et annonôent leur retour 
dans leurs foyers. ^ — Entiée dos iroupes de 
la république ^ Marseille. 

17 m. La convention ap^prouve rarrété pris par 
les représéntans du peuple à Tannée du Bbin, 
tendant à Êûre purger révohitioiinairemen^, 
Gpmme conspirateurs, tous ceux qui refuse-' 
raient les assîjgnats au pair avec l'argent. '--' 
Rend le général Rossi^nd à ses fonctions^ et 
rappelle les représéntans qui l'ont destitué. 
— Supplice du général CusiihfL 

a8 me. La convention déclare que la France sera 
considérée comme étant en révolution iusqu*^ 
ce que son indépfndaact soit reconiitte. -r^ 
Prise d« Toulon. 
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SEPTEMBRE 1793. 

1 df. D. qm garantît aux auteurs clrainatKjiies la 
propriété de leurs ouvrages. 

a L D. qae le prix du quintal de froment ne 
pourra excéder 14 livres, non compris les 
frais de transport 

4 et 5. - me. j. D. sur les auteurs et compHces de 
la rebdlion des fédéralistes de Marseille. — 
Que les fournisseurs sont con^ris dans Je dé- 
cret sur l'emprunt forcé. — Le procnreur de 
la conunune de Paris se présente à la barre 
pour rendre compte de ce qui se passe dans 
Paris, et annonce que les citoyens se sont ras- 
sembles & la maison commune pour rédiger 
ane adresse à la convention. — La conven- 
tion décrète que le nombre des juges du tribu- 
nal révolutionnaire sera porté à sexe. — Un 
grand nombre de citoyens de toutes les sec- 
tions, ayant le maire et plusieurs offiden 
municipaux à' leur tète , se présente à la banrs 
ponr demander la formation d'une araa^ ré- 
volutionnaire qui parcourra les départemens, 
et qu'eQe soit suivie d'un tribunal pour jt:^ 
les conspirateurs et les accapareurs. -^ L« 
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ôonvendon décrète que cette aite^,~^î sera 
0e 6,000 hommes, sera formée 8ur<le-champ. 
*- Sur la motMm de Danton, les sectioiii 
sont autorisées à s'assenibler deux fob pas 
scmaiue , et le pauvre recevra une indemnité 
4cle quarante sous à chaque séance. -^ Sut 
celle de BiUaud-Varennes , le décret qui dé- 
fendait les visites domiciKaires est rapporté. 
«>^ Les passe-ports sont suspendus. — Les 
comités révolutionnaires seront réorganiséf| 
let les gens suspects arrêtés. — Une autre 
jdéputation, composée des commissaires dee 
iquarante^bùit sections et de la société des jft« 
cobîiis, demande, outre les mesures déjà dé« 
crétées , le prompt jugement de Brissot et de 
•es complices; l'expulsion des nolSes et des 
préti-esi. ^-<~ La même demande ayant été en- 

- core formée par ime députatîon de la section 
de r Unité, nu député demande la parole. Let 

• mesures pro|)osées lui paraissent insignifiantes : 
Puisque notre vertu, notre modéhition, nos 
idée» philosophiques, ne nous ont servi de 
rien, soyons hri^anis pour U bonheur du 

peuple ^ soyons brigands Déclarons solen- 

DcUement que les hommes suspects répon- 
dront sur leurs tices des malheurs de 1 eut i 
i^ les co^mtés révolutionnaires, en arrêtant 
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,d«pnpr Içig!^ ^pi^ , etc. r-r 3%r»o* P'^V*» 
ji la t^uijc. — 6c^ W ^/jce ^ii^aité ; pomt 

^ (i^ fP^P^ P<)ï^ H^ féx;(4ttUon .^i a 
pour h^ ^'.éçiilip, ,1a juf|i;ice, ^ bonJbei;ir des 

répropl^ à lui ^e^ ijl îaut-gue e^tt^ rfinoZii^ 

llillV.e^ déi^e fOfM leç Frç^^gfiif. ^ fiuit q^e la 

f^/fpce Vioi^oi:!^ de cfr^ïW f^ *<*• actym»; 

^ ^u'oo lisje ^^ rhijiffke, a|rep tandresse, lef 

' j^pvoê àt» 9pte» qtfi o^t f^ccpnqpagnp cettç ré- 

' ^9latioQ. -7^ À la suite de pe dispours, Dtouei 

4çibaodp qi;i'^ ne puisie jtoer ua prussien <;ae 

i|l loi i la Q^. — Sur le rf^ppQit die ^arrère, 

^a cupyention décrète que tout employé civil 

o&i i^fiUtakf {lesûtué «^a de Paris dans les 

TÎpft-^iMtnB heures^ ^ne les destitués, sns- 

ppdus o^ démjisiôi^naifes se retireront dans 

Ipuis yi^|iiiç^lu<^ respeptivjQf. *^- Que Bru» 

• 4fï, V(Ty{ iàifd , ^eiuoiiiiç, (Bavière, Lebrun 

. çt ^fiu^y W9^\ traduits 8uj^4e*<^amp au tri- 

^ifn|l ^Yolpti^nnal^e. -r. £)^t(Bi des ttoapes 

6 v« p. sur V^i^mi{>n ^ 4traxig^ n^ imr It 
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terpiokti dçp paja^^uices ' /iveç lesquelles la 
Francd'çst en guemé. -:— B.ataille de Hoîids- 
hoptfi, "_' • 

9 s. p. ^é tons les détenteur de JbiaQt possédé» 
en France par 1^ étrangers. çenoot tenues d'en 
£iire la déclaradon à leurs municipalités. — 
Çue nul Français ne pourra plus percevoir 
des droits fÀklaux, en ^elqtte lieu de la terre 
que èe puisse être. •— Arrestation de tons lés 
lauquiers. 

9 1. D. qui Uppronve ia Boaiiaation de Jourdari 
«n commandaient «o tkef 40 l'armée des 

• Ardenaes. 

'à t me. £a-eonvenlion'a]^pcoâv« la wmpination de 
(^ançhuxau. coiimuindement de rarm^ d'I-i 
telie , ei celte de Dojpft^^ rVasmée dep A^ies , 
* eq «e]iq>Ucemeat de KiHatmann , qui est de»- 
titRé. — HQlu:har4 m¥iPm M 49V«e du ^SS^ 
de Pi\çJ^eEqiie. 

1%%. D. qui enjoint à tous les çi-4fViU|^ Hohles 
4^ .M f«iudFe sous i^VHtm^f ^8 1^1^ JHlinici- 
palitéç refiipectivef . 

j3 T. Ito^si^I 4An<H^ (||i-^4t«|btilfMn«9t des 
e«i91l0;9ical}O9i^4li ?Qol-é^<^r--rHfiwM^^^ 
que les Hollandais qj(A M-l^fiiffA '^f $; Mes- 
sines et-ConuLines^ et.qti^ ^^é^^ ^taI Bèru}t» k 

, ^ttsaés de ^'oucq.— ^Piî|e 4ç M«tfb. pv fié^u. 
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fiv TABLE 

i4 8. La conventioxi lève la suspension àa décret 
qui ordonnait la confiscadoii des biens des An- 

■ glais résîdans en France. — Ghaiige les muni- 
cipalités de cultiver les terres des citoyens <)ui 
vont combattre aux frontières. 

i5 d. Prise de Furnes. 

x6 L D. que les élèves desponts-^t-diaussées se- 
ront exempts de la réquisition. -— Le général 
Rossignol annonce que, sous huit jouis, la 
.Vendée aura disparu du solde la république. | 

.17 m. D. sur les gons suspeeu. — Que tooie 
personne qui répandra de £iu3ee8 nouvelles 
sera punie eomaie coo^irateur. — - Que les 
bien» des pcètivs déportés seront i^uestrés. 
'«8 me. D. sur lasupp^ressioà des vicaires épis* 
Gopaux. — Supplice de Gor$a8, «z^-député. 

SI 8. La convention décrète l'acte <ie navigatioii 
des Français. — jQfuc les galéîens ne porter 
ront plus le bonnet rouge. ^ — Que toutes les 
femmes seront tenues de porter la cocarde tri^ 
colore. — ^^Que toutes les maûèrei préparées 
qui concernent la confection de? poudres sont 
en réquisition. - — Uèùdte des troupes de la 
république à Blontaigu. 

22 d. Une députation de la commune de Paris 
demande que Tqp s^bccupe de taxer les' den- 
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têts At première nécessité. — * Les Fratfçaif 
80Qt battus devant Perpignan. 
^J^VL La conTention approuye Is des^ution <lsi 
Houcharâ, et son remplacement par JourcZan'; 
— et celui de Schauef^vr^ , par Moreou. - 
a5. me. Détails affiigeainr sôr fies aimées. — La 
conTeti^ioD mande le- etimité de salut pobHc 
pour lui rendïre oonmte de kur sifualbn, et 
«^prouve les mesures qu*îl « priées. •*— 
' If omme une commission de six aiembres ppnr 
exi^miner la fortnne des nouveaux rîcfaeft 
' a6 }.' La convention renvoie à -son comiféde lé- 
f gislattonimpMiet présenté' par BarrèrryCSD- 
dqnt à faire tenmner eii vingt-<{ualxe heures 
r^Saire -erimîneik là plus totJdpHquée. 
39 d. La conventiÎMi' adopte l'ensemble des atti** 
cies décrénés sur le prix des denréeade fure* 
siière nécessité. 



VENDEMIAIRE AN II. 

OCTOBRE 1793. 

%t vfliid.-a ocliD^>qoà décerne les hoanens du 

Panthéon à Rsné DttcarHs. 
1 a. vend. -3 oct. Sur le rapport d'Àmar, la con-. 

veation accuse Brissoi et d'autre» déjwités. •— 
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des protesta^i|« ^ 6;^^ 19 {oja. : — .Sur la 
'. rM9Sisv^ iif : Bilî^^MÉii- %i;fni>f», le d-deTaiit 
i4llç.4'Q)'^éiiiu ^% t^ffii à%aB la liste de ceux 
I|i4 aerA^t ledits «^ tnbfiRdl révolution - 
nains.; «t \e Anl^^ça^qèvoluliqBj^aice sera t^n 
de ^fP^Qffper d^Q^ % a^flNH^ ««r> 9ort ,de la 

^ x3.î«Wi - 4 ofa. p/^ iRftt q« ràjuisitioft toua 
'?§ Mtjm^oft jQiqi^^aA^ à/^QH les ports d* 

i5 ve^^r.Qm'^mivm à^ ïiw et Wn-l*- 

pagnie des Indes. .,.].»■... 

.1$ veudii--.9 oct Sur Tavis donné de Tassasakiat 
Su repr^éntant Bëawais , commis par les 
AnglAis, è'Tàu2oii4 lâXosiEetition. oidomne, 
1®. Tarrest^tion de tous les Anglaia, soua 
peine de diit aiint!es de ^; 2^. la saisie de 
Jeux propriéÉ^; S'^ i^ Irirokibitioa dd /toufei 
'es marchandiiKB a«i^àiaas. — Entoée de$ 
troppes x^QUifaines. à {.yon. >-^ QcM« ik» 
.f«bi;aesà<GhilUUo% 
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jiC) vend.- 10 opt. D. que l'arclie -de Iftconstitu- 
tion et le faisceau, symbole de Taqicn de tous 
les Français , forpie }e type nationd du sç^an 
et de^ monvai^ de la repul^i^|i^. — Que te 
général Brunet sera tradmt i|\i t;vibi|Lnal rêvo« 
lutionnaire. — Sur le rappokt de Saint-Ju«t , 
le gouvernement est déclaré révolutionnaire 
jusqu'à la paix^ lecons'e»! px^cxixiî, les minisi 
très, les généraux sont sous la surveillancff 
immédiate du comité de salùt public. — Paris 
sera approvisionné,. au .premier, mars, ppun 
un ap. — r- 11 sera ci;éé un .tribunal pour exa- 
miner les fortunes de ceux qui ont n^anié les 
deniers publics depuis la révolution. 

^Q vend. - 1 1 oct Rulh envoie à la convention; 
les Uébrts de la Sainte- Ampoule^ qu'il a brisée 

lui-même dans la .cathédrale de Keims. > 

• % , % . 

II vend- 12 oct. D. que Lyon sera détruit, et 
qife 1^ ramas des mc^sons restantes sera nomxç^ 
VUle-Affianchie. 

a3 vend.- 1 4 oct. Prise de "Weissembonrg et de 
Lauterbourg par les Prussiens et les Autrl- 
cbicns. 

a5 ycnd. - 1.6 ppt. Supplice de Marie Anlçinette, 
— p. sur l'arrestation de loi^s les étrangers de 
l'un et .de l'autrp sexe, nés sujets des gouver- 
nemens ayec l^si^els nous sogunes en guerre. 
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à rezception des fevames qm ont époosé des 
Français. 
a6 veDd.- 1>7 oct Entrée des troupes républh- 
caines à Maubenge. — Cohow'^ est battu par 
J^ourdari k Watigmes. 



BRUMAIRE AN il. 

OCTOBRE et NOTEMBEE 1793. 

3 hroxS. - a3 oct. Prise de la ville de Marchiennes, 

3 brum. - a4 fîct* D* sur la suppression des signes 

féodaux, seulement deyant les maisons. — 
Rapport du décret sur la délivrance aux per* 
Bonnes arrêtées, des motifs de leur arrestation. 
.-^ D. sur la dénomination actuelle des mois. 
— Entrée des troupes da4a répubH<jue sur lo 
territoire espagnol. — - Prise de Canteloups. 

4 brum. " 25 oct D. que les nouvelles de la des- 

truction de laVend^ seront envoyées â toutes 
les communes de la républi<{ue. 

8 brum. - 39 oct. Barrère annonce la dàt>ute des 
quatre armées de Charette^ ^oUy, Savin et* 
Duclos, opérée par deux cents républicains. 

9bram.-3ooct. D. sur 1 admission des in&nH 
natureb aux successions de leurs père et mèiei 
ouvertes depuis le i4 juillet 1739. 
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p bnuiL-3 1 oct D. SUT la désîgpatu>n des villes 
sootolaSlénommatîoa générale 'de communes, 
-^ Supplice de JBrûsot, Vergniaud^ Gen- 
sonné et autres. 

1 bnuu.- 1, noY. D. sur la démolition des villes 
qui recevront des rebelles dans leur sein. — 
Sur la confiscation des biens des Français <]ui 
sont sortia de France avant le 1 4 juillet 1 789, 
et qvà n'j sont pas rentrés depuis. 

2 l)nun.-2 nov. D. qui change le nom; du dé- 
partement de la Girofide en celui de Bec-d'^nt* 
hès. — Victoire remportée sur les rebelles à 
Bouane. 

5 bnua.-5 nov. D. sur Telévation d'une statue 
à J. J. Rousseau sur une place publique. — ^ 
Arrêté du conseil de la commune de Paris, 
que tous ses membres porteront le bonnet 
ronge. 

6 brum.-6 nov. D. sur le paiement des frais de 
Tembaumement de MaraU — Exécution de 
LouU-Joseph-Philippe Égalité, ci-devant duc 
à! Orléans, 

|.bnim.-7 nov. .Abjuration du culte catholi- 
que, dans le sein de la convention , par 1 evèqiie 
de Pam.et ses grands-vicaires, suivie de celle 
des antres ëvèques et de Julien de Touloiiie, 

. mhûatre du culte protestant, tous députés à la 
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convention. — D'. qùî charge le comité à in^ 
traction pabUqjiie de pr^nter un pr^et de 
'décret ténâaht à iuBsti^er un citïté raison^ 
ruAU au culte caihoîit^ue, c'esi-I^diré à rem- 
placer ks fétes réiîgieuseé ptf de» fêtes df iqpes.' 

j8 bniin.-d noY. D. sur Pëtablisseiixent d^ùn ta»- 
dtut national de inànquè. — Anètîê en con* 
sdl-généràl de là commune de l^aris, sur la 
traduction en Iiîngué italîéiine ^ renvoi au 
pape de tous Ifes arrêtés fëToIutibnhâïrés et 
anti-ecclésiastiqiies. 

19 farum.-9 noY. X), d'accusatîoh contre Oinelm, 
membre de la contention , rédacteur de la loi 
des émigrés , et accns^ d'en âY<nr iavonae un. 

90 bruxn,- 1 o noY. La convention décrété qiié ses 
membres ne pourront être décréfês d'accusa- 
tion sans aYoïr été entendus. -^^ (ftitlB ne 
sont pas tenus de déclarer l'état de leur £6h%uiie. 
— Que la ci-devant église niétropolii)uiîepor- 
teta le n^ de Ttéipîe de la RaisoiL -^' Sup^ 
plicede madame Roland,'— On dtt lesfâkllc9 
cernés à Fougères. 

» t bt tim. - i I noY. Supplice de ÈaiSy, ék-màîté 
de Paris. 

39 biiim.- 12 noY. Rapport du deci^' qoe le» 
députés ne peuvent être décfitêk Sacatéaiâoi^ 
saJBs avoir été csitéoidùs. -^ Cr&alîbD d'an fri" 
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bufnA TvVoliKîoiiBaîrt & K'difieroïf ^ pitr les 
représentans Lequinio et Lai^nddt, —^ Dîner 
âe éetf répijréaéiitati^ ïiret le patrôote H«n», 

•4 Inixtà. • i4' ïMf . B; ctùi déCetim lètf homittir» 
du PaDtbibn à Mài-àt. — ttéSkrte èts rebelle» 
à OrantiSfe. 

s5 hnuD, - iS noY. I>; sur lÂ sa^itlM<Mi dtf 
tontes les loteries. — Snr ia fabrication d*une 
seule et même espèce de pain dans toute la 
répubïiqute. — Sur la réhabilitation de la m»- 
moire de- La Aorrei 

sG bram. - z 6 noT, L'ennemi est battu derani^ 
BîtcKe. — Supplice du général Uùuchàtà, 

Jk^'brum.-i7 nov. D. sur l'élévation d'ÀÂ Éto- 
nument en Vhonneur du pfeuple fraûçàis, 
tfîomptitfnt de la tyrannie et de la sup«i1Cli- 
tion. — Sur le sceau de l'état, — lîijfdhtftsttf 
de la convèntioh pour rassurer ses alliéi, et 
notamment les États-Unis d'Adiérîque et' les 
Cantons-Suisses, sur lès prïnÊÎiiiéS qui ta dir^ 
^nt — Exécution de Manuel, ex-prôcto^ur 
é.t la commune dé I^âris. — Frise de Blilic^t^ 
— l^'oursurtc de renncinî )usq(Ue vfirt Hôm- 
ïwurg et Deiix-I*dnt*. -— Keprisc de la redoute 
'él du Mbùlîn de Ta "Wântzèriau ^ar ïes tt^upéà^ 
r^publicainoc * 
en.!. *! 
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aS brum.- 18 ndY. D. sur la renûse des'cnisSr 
Saint-Louis. 

29 brum. - 19 nov. D, que les piètres mariîii j 
quoiqu'ils n'aient pis ptèté serment, ne xtm 
point dépQités. — • Qu'il sera éIcTé une coiam > 
sur la place où Calas a pari. | 

30 brum.-ao nov. Occupatioii dn ^pat» dÏP» ! 
bacihetdelaYiUedeDeux-Pooti.\ ! 



FRIMAIRE AN IL 

NOVEMBRE et DÉCEMBRE I793. 

.1 frixQ.-2i nov. Occupation de Dol par les li» 
pcs républicaines. — Les rebelles sont émk 
d'Avranches. 

2 frim. - 22 noT. D. qui accorde 'des pensioosMl 

prêtres qui abjurent leur état 

3 frim. -23 nov. Les rebelles battent le gâàd 

Rossignol, qui est finrcé de rentrer à Rdoo. 

4 frim. - 24 nov. D. d'arrestation contre ki ô* 

devant fermiers-généraux. 

5 frim. - 25 nov. D. rendu sur le rapport de Clâ 

nier y sur l'expulsion du Panthéon du coips à 
Miraheau, — Son remplacement par ïtfflrtt 
8 frim.- 28 uov. D. qui accorde des secoun tf 
rèfrigiés de Saint-Domin^e. 
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9 ^m. - %g DOT. D. sur un mode de gouverne- 

ment rérolutioimaire josfpi'à la paix. 

10 firiiii.-3o noT. L^ennemi est repoussé au-delà 
de Gambslieiin. 

A a frim.-a déc. D. sur rmadmisôoa provisoire 

dee dëseitevin au service de la république. 
14 finm. -4 ^^ ^' *t^ ^ mise en réquisition de 

toutes les imprimieries pour l'impression detf 

travaux de la convention. — Charetle est battu 

(devant Beauvais. 
.*iS frint-5 déc. D. sur la liberté des cultes.' — - 

SnppUoflb de RAaut - Smnt - Etienne. — Lee 

rebelles iont chassés d^Angers. «^ 
fgS fiim.-8déc. D. sur la confiscation' des bieni! 
- Hes pères et mèresdont les en&ns mineurs ont 

émigré. — Supplice de madame Duharry^ -— 

Les rebelles sont battus devant Saumur. 
,'tç)ifrim.-9déc. iMoouverte du diamant eomnl 

sous le nom detRé^ent, ^ a été volé au 

%rarde-Meuble. 
a a fiim. -12 déc. La convention déclare qu'elle 

ne cessera de sévir contre ceux qui youdront 

entraver ou faire rétrograder la révolution ré« 

publicaine. 
a7fiim.-L7déc. D.~ d*arrestation contre Vtn- 

ctnl^ secrétaire-généiral^de la guerre 3 Rojuirkf 
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lard, ig^pt 4e f^l^e. 
»8 ftifo.- 18 4éc D. aor la miite ^ ré^pûiûqp 

de toutes les fooderies de car^otère» 4*^pn- 

IH^e. 
29 |(nm.7> 19 déç. Keddition de Toulon. 



BiYOSÇ 4N ÎL 

pÉ^EMI^R^ 1793 et JANTljEI 1794* 

A nhros.-^AS dtfe. L'enneaii éstchosaé de^^KoR^h, 
en avant de Haguenau. "^ Sagnoès , Cotiiaure, 
le &rt J^aiiit*£iioe et ^tX-^YM^^ni sfm hvé* 
aux £q>asnolf. — lie vv nwm^ àfm ^H fort 

- J^iil-EliQee»tii»s llQ»4^ikki--r-S^rise 
de fiaiTflttay ew k» fisMlw^ 

ip^ure9 FV«a à hs,w par^ ;ce{>i:«pej|Mfips en 
mission dans cette ville. — pçii^ip^jCht^etU 
^K ^erbia;», .#up ^ i^ve drpite de la Loiii-j;. 
5|tiy.-a-$ 4^ ^' iW lexcUibion d^ étrangers 
dp la cepr^Dti^tion ^aûpaale. — Qfjur la 
mise en jugement de Dietrichf ex^^aire de 
^ttwbopgj^ CmwJ^tfiiran, et de tajO^ }es 



dby Google 



CRaOVOlOOIQOE. kv 

«ree Qiim^urie^ I Cmlin^t f^muniière t% 
ffbuchari . < . 

2 IÛ10-97 déc Reprise des fignes de Wîaiem- 

bourg et de laiitérlKMù||; par lef trempes té- 
publicaines. 

({ my.-'a8 déc. Reprise -de ^d«i.' — Supplice 

' iâeVtetrichy 

ti nîy.-Si déc. Supplice lîa général Stron. 

f ft .tBV. - 1 ]aiiT. i>. fae Wut Î|6b&ki1 condamné 

' . par4e4i4b«fHd fféwsbR^iuii^ se^ mpi^ici^ 
«lilft«dlede4'fti»4Bl 

i3 niv.-a jaav. Greffe est bettu klla^iecoiik: 

I -*- Reprise de l'ile de Noirmoutier. 

m./l mv."3 janv. Supplice du génial Lw^er et 
de Custine fils. 

i5 nîv.-4 i<in^* ^* 4o<B ^M CMMtés réroliition- 
naires , les agens se disant délégués par les 
représentans du peuple-, les miniscres de la 
république , q;ui auraient) perçu des ta^es ré- 
volutionnaires , seront tèpuf de' ren^lre leurs 
içoqiptes, 

03 niv.- 12 Janv. 0. «pii déçerBe ^ liopneurs 
du Paxitliéon a Fahre [de l'Hérault], député 
k la convention, r — Met les biens des ci-d<^vant 
feri^iers généraux sons la j^ain de la n<^tion. 

^J^ niv'.- 1 3 janv. La convention approuve rai>- 
restatioD de F<i2>re-4^i?^2antm^ 
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26 niy. ^ 1 5 janT. Évacuation do fort Y «oImui 
par^ les'troupes républicaines. ... 

27 uiv. - 1 G ja^v, p).. d'a^cstaiion OQdtr]p. Ûttud^ 
député à la convention. 

28 mv. > 17 jany. D. que- le linge proyoïant iletf 
^lises supprimées sera employé poup les h6* 
pitami^^tair». 

Nota; C^ est durant ce mçi$ ^ le tuivant.fiu'pi-i 
rent Ueuhê: suf^lice^ et iet masBocres poééutie pan 
CoUot-d'Herbois à Lyo9y et p^r Carrier dv. li 
hord de U Loke, 



•. . J?LUV10SE AN IL . 

«fANYiEE et viT&lER 1794' 

3 pluy.-ai |any. Z). pour célébrer rannivenaîre 
de la mort de Louis Caj>et 

3 pluv. - 2.2 jai^v. D. sur la plantation de Tarbre 

de la liberté dans toutes les communes de la 
république. 

4 plur.-23 janv. D. que les efldts des in^igens 

déposés au Mont-de-Picté , tant à Paris que 
dans les départemeus, seront remis sans au- 
cune restitution de l'argent prët^. 
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la p]aT.-3i janv. D. qui accbide des seconn 
aux paréos des^déleiisean de la patrie. 

x3 pluY.- 1 féy. D. sur la création d'une oom^ 
mission des armes et des poudrés de la r^pu-> 
blique. — Sur la démolition 4e tous le»cli&- 
teaiix forts dans llntëriear. 

»i4 pluv.-2 fév. D. pour la mise en Vi>ené de 
Vincent et.de Konsin» 

i6 pluv.-4 Uy, D:'snr l'abolition de Tesclavage 
des nègres.' 

1 7 pluv. - 5 fév. D. sur la nomination de Picfce- 
yu au connnaoderoent de l'armée du Kord. 

37 phiv.- 15 fév. D. que le pavillon national sera 
aux trois couleurs. — Que tous les' jugemens 
rendus contre les .ecclésiastiqaes seront exé- 
cutes sans appel ni ncours au ttîbujiaï de 
cassation. 

d8 pluv.- 16 fêv. Avantages remportés sur l'en* 
Demi près de Rockem. — Prise dW poste 
autrichien aux environs de Commines. 

3o pluv.- 18 fév. Arrêté du ccmûté de salut pu- 
blic qui appelle, de tons les districts, de jeunes 
citoyens à Paris, pour apprendre la fabrica- 
tion du salpêtre, de la pouîire et des canons. 
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.■■,..;■; . l! :.■■ '-i :.! Ai .' ■ . ^^ 

VENTOSE A:N I!. 

FÉVAi£|L Et MA-AS 1794- 

4 vent - 22 fév. p. suc }e jfix de toutes ksiH 

. rées .souxmses à ^ loi dn;»aawn««n, d'if* 

les tableaux annexés. 

8 vQpt. - a.Q fév. p. ^ auto;jse le Qoaâ»ité 

^ reté générale à mettre en liberté le$ prts* 

(détenus. : — Séquestre )es,4>i®?W ^ Ç«rt( 

. enjoeiïiiçs de la révolutwa^ et oïdçnae 

détention i^ftsqu'à la paix, 
ï3 vent. - ^ mjo^s. IX sur la peisonnedtt an 

ê^ès' j^uyerneiçaeii^ étranj^çrs. 

lA yenu-im&rs. D. qui ejajoint à àiftjjft 

donnièr de fournir deux pAtcs de «pitefi 

.décadei 

' 17 venu - 7 mars. D. sur k «nj^ressioodesi) 

'^ious accordé^;» à titre de nouveaux Cc^B!^ 

i^.vfnt.xQ ^ars. p. d'arr^staUon .ÇouÇi^ far# 

* Ion» qui sont en France. 

aj^^iit,-iï mars. D. sur rexpqrVitooDdoJ» 

ductious de llndustpe dans Içs jm^ tçââ 

ou alliés. — Sur l'établissement (Tudc ah 

mijislon de trois membres, chargée de Ï«M 

tien des ponts et cLaussées, de U coostxvdif 
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des forts, dM ports de mer, des édifices na- 
tionaux, et en giénéral de tous les traraux 
publras. 

aa ▼ent.-ia mars. D. sur la confiscation des 
biens des «licl^iastiqttes dép^rt^. 

p5 Teç^ r 1 3 mars. Sur le rapport de Saint'Just^ 
^Ipr |ine ^pvvelle; conspiration ourdie contre 
'\à .rêpub^oup^ la convention déctàte' c[iie le 
j^nbm^ révolutionnaire fera prqmptcment ar* 
^réter les prévenus et les mettra^n jugement. 

$5 ^tmi," i5i mars. 3ur Iç^ rapport .à'Amar, la 
COnvçi^tiQn décrète d*aocusation Chabot , Ba- 
^fi, Vel^un^y [d'Angers], Julien làe Tou- 
louse] , et Fahre-d'£qlantine, 

ay ygnt, -.17 mars. Sur le rapport de SaintJusty 
)a.,9oi^yçjp,liio|i confirme l'airestation de tiè- 
.7>a^I|-4^i$éc(elIe5, et de Simon [du Mont- 

f 8 YeBt.- iJB wavs. Ia convention charge les co- 
^p4Mf^de ^lut publk et de sûretA générale de 
pfPCéd^ HM ^élai à l'épuration des autorités 
constitaées de Paris, qui, dans ces çircons- 
t^ip^s , omt f^v^ U sjlwc'çur lu événemens 
préseos. 
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GERMINAL AN II. 

HA&6 et ATllIL I79I. . 

agerm.-2a mars. AHresse aux Français» pii^ 
sentëe par Barrère, par laquelle la oonvemioii 
rappelle à toua les citoyens et à tous fonotion- 
naires que la vertu et la probité sont & Tordro 
du jour dans toute la république. — ' .Qui 
défend U vente ou le transport des titres êê 
créances viagères. — Que les grains arriva 
de l'étranger ne seront vendus au peuple qno 

. sur le pied du maximum. 

4 gerro.-24 mars. D. que nulle fisnoie ou fille 
d'émigré, soit qu'elle soit divorcée ou non, 
ne pourra épouser un étranger, ni sortir du 
territoire de la république, ni vendre sei 
biens. — Exécution de Hcberf , Momoro, 
Ronain, Vincent^ Manuel^ et autres com- 
plices de la conjuration , au nombre de dix- 
neuf, 

7 genn. - 27 mars. D. sur le licendement de l'ar-. 
mée révolutionnaire. 

;iogerm.>3omars. D. qui enjoint aux ttlr- 
chands en gros et aux febricans dQ aire la 
déclaration de leurs marchandises. — Sur le 
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rapport de Barrèn, la convention ap^Hrouve 
réparation Mtfi des autorités constituées de 
Paria, 
«x genn.-3:i mars. Sur le rapport de 5aint-Jusï, 
sur une nouvelle conspiration , la convention 
décrète d'accusation Camille DesmouUns^ Ké- 
ra^U'de-SéchélleSf Danton ^ Philîppeaux, 
Lacroix y prévenus He complicité avec Du- 
mouriez , Fahre^d'E^Untiney et les ennemis 
de la révolution. 
k2 germ. - 1 avr. D. sur la suppression du conseil 
exécutif et des six ministres qui le composent, 
et leur remplacement par douze commissions. 
.«3 germ.-2 avr. La convention approuve l'ar- 
rèté du comité de salut public portant ap- 
pro^a^on du. mandat d'arrêt décerné contre 
'Wcstermann par l!accusateur public. 
i4 genn.>3 avr. D. que les estropiés à la jour- 
née âai 10 août 1792 jouiront des mêmes 
pensions quic lea autres militaires blessés au 
service. 
i5 jgenn.-4 >^* ^ convention improuye une 
pétition dé la société populaire de Cette , ten- 
dant à mettre la mort k l'ordre du jour. 
S 6 geTm.-5 avr. D. que chaque membre de la 
convention rendra compte de sa conduite po- 
litique et QOLorale, et de l'eut de sa fortune. 
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— Exécution de t>ântbh , tà&<th:, flihl» 
les frères Frey » et autres. 

ii8 germ.- j avr. D. d'accusation contre jîiAfj 
député du Bas»Rnin. ' i 

.1 ç germ. - 8 art. Prise d'Otoeiïle. j 

a4 germ. - iJ avr. D. que îa réuni()tidè*dlfaj*ii| 
en assemblées de communes , de ttCôotà'ém 
sociétés populaires , les théâtres-, I» Y^^ 
viquês , les évblùtions milItàirÊS , Ui fifet ■ 
tionales et locales, font partie dti démltf J| 
^'instruction ; que , pour cet ët^ï , lés èffÊ^ 
■les maisons ci--devant curiales , appaàtft^ 
aux communes. 

a5 germ. - 1 4 avr» 1^- «F^ îéscend^dcKw*^ 
seront transporta au Pantliéon. 

99 germ.- 18 avr. D. qui atcorde vm IM 
provisoire de 600 1. à iffurie-Céc^p, f 
d'Achmet Hî. 

)o germ.- 19 avr. Siup^Ucè àt toBofâtt M 
quier de la oonT. 
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■ «■■ I I II ^ * m.' 

PLORËAL AN ÏI. 

lVKtt€l Haï 1794, 

flor. - aft atr. Déclaration 4e U cooTention , 
^-jfA^aifff^jée cks vertus du peuple françaw^ 
n^U» &r£i triompher. la républicjue déiDocra- 
' ^^pie, et punira tous ses eoaeiois. 
^Qr,-2i avr. D. sur le dépècem(^t ^ ^ T<>î'' 

. Uire dite du sacre. 

flor. -32 avr. f/ccfeapcflicr, Males]fje?fces , ex- 
^ xuinistre, et Thouret^ memlare du tt-ihuoal de 

casaatiou , sont condamnés à mort. 
t^or.- ^3 avr. D, sur le divorce. 
!^flor.-a4 avr. Priie ds toutes lés redoutes du 

petit Saint-Bernard et de la Thuile. 
^pr. - 26 avr. Prise des hauteurs de Bossu. — 

Occupation de Beaumont, et prise deCottftrtê. 
fior.-28 avr. D. qu'il sefa élevtS une colonne 

'de parbrè dans le Pantliéon, sui^ laqtielle. 

flérbiit îDscrifs tous les nùttis de decnt qui ont 
' £itt des actions héroïques , et que les nOMs ds 

Hnxo et de TSfoulin y seront graVés les ■pfé'. 

ntiett. -^ SuppTtee ètt ci-devKttt eomie â^£«- 

t.s,t: ..... V... fy 
\ ' 
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^oflor.-29tavr. Prûe de Mènin, du fort de 
Saorgio, de Belvédôre, Rocabilière «i Saint-* 
Martin. — JJbandoD par renoemi du camp 
des Fourches et Raous. 

fia flor.- 1 mal. Prise de Landradci par les An* 
trichiem. i — Les EsfMgaols so.it reponseés 
par la divisioD de Jean-Pied-de-Poil. 

^3 flor. -a mai. D. sar l'oaTertiire des lettres 
adressé s à l'étranger et retenues dans les bu^ 
reaux des postes frontières. — Que Tarméa 
des Ardennes a bien mérité de la patrie, eo 
chargeant trois &âs à la baïonnette la cavalerie 
ennemie. 

|l 6 flor. - 5 mai. D. qui renvoie au tribnnal rero-, 
lutionnaire les ex-feiiniers-(^'nâranx 

a 9 flor. «8 mai. D. sur la suppression de, tous les 
tribunaux réyolutionnaires, excepté celui éf 
Paris. 

pi flor. - xo mai. Madame Elisabeth est condam< 
née à mort. — Prise du poste de Tliuin ; pas- 
sage de la Sambre; occupation de Lermes; 
retraite de 1 enucmi sur Toumaj et le mont 
'îrinité. . 

•a flor.- 1 1 mai D. sur les prêtres infirmes on 
sexagénaires. — Prise du fort Mirabouii du 
t^l de FeoestxeUe!» 
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%4 •I^- * >^ »>BÎ* L'ennemi est repousse de Cour* 
irai. — PrÎM de Lannoy et Roubain. 

%B flor.* X 4 mai. Prise du Moot-Cenis. 

M ilor. - 1 7 mai. 0. d'approbation de l'incendid 
dtf la oommnae d« Bédouin, oidonné pai* 
MM^neL ^- Qui aooonle une pensbn d^ 
I900 L à Gamainn serrurier, qui dit a¥ai& 
été emfomjmA j^n Loois Cspet. 



PRAIRIAL AN II. 
MAI et juiw 1794- 

1 prair. - ao nai. Ooc^patieoi d'Arlon, de Binche. 

i praîr.* 32 mal L'ennemi est poassé jusqu'au- 
delà de l'Escaut. — Assassinat de ColioU 
d*Herbots par Henri Ladmiral. 

^ prfir.- a6 mai. IX qu'il ne sera fait aucun pri- 
sonnier anf;lais ni lianovrien. — Reprise du 
fort Saint-Efane^ de Port-Ven<ke et de Col- 
lîonje. 

8 prair.- 27 mai. Prise de Dînant. 

i3 prair.- 1 juin. D. sur la fi>Tmatios de Fëcole 
de Mars. 

18 prair. -6 juin. D. que le comité dinstruction 
présentera un projet de décret^nr les moyen* 
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é*exéca!àtm d'une sioiurella graiBxaabc et d'iat 

nouveau vocabulaire àm la langvo françoae. 
apprair.-fi^um. Fête «a l'honaBUf de VÈxm- 

ëciprftxiie. 
SI prair.-^ juin. D. sur an^moiiveUe cirgMiis»- 

tion du tiilMmol révoiutionDaire. 
ÀSprair.-ii jum. Oocupatk» de Birausmis, 

Horubach et Kiscaetel. 
a5 prair.- i.3 juin. Prise de possession de Hoe- 

glieden et de Rousselaer. 
26 prair.- 14 juin. D. $ur la mise en jugement 

de Henri Ladmiral, de la fille Renaud, et de 

leurs complices. 
2^ prair. ~i 5 juin. D. sur la mise en jugement 

de Dom Oerle, ex*co9BBtitEiantV de Ctàiarimt 

Théos, se disant min de Dieu, k ci^ievaiit 

marquise de Chastatais, «t d« éffa «utres 

individus. 

yï. B. Cesi surtout pendant hs mois îe prm- 
riaJ, messidor et thermidor, jusqu'au ç), (ju^eurent 
lieu les massacres journaliers ordonnés par le tri- 
hunal révolutionnaire de Paris et le comité de 
j$alut public, et qui furent appelés de Vodieux 
nom de charrettes. Les mêmes horreurs se répé- 
taient dans plusieurs départfimens , mais surtout 
à An-as, par les ordres de Joseph Lebon; à 
Orange , pai' ceux, de IVIaignet 
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MESSIDOK AN II. 

JVTTf et JUILLET 1794- 

i»«iMB.-a3 pus. D«fiiitedBC2atr/!ii(sitfDeyiite, 
«t maick: de l'arane sur Gtnd. . 

6 nflfli. -^^ juin. Fïise de CliarkiDj. 

8 mess. - 26 juin. Bataille de Fleums. ^^ Ol que 
4e8 grains de toute uatoie et les fcMUçaf^s 4b 
U pccsente réoolts eem sDuzcis à la réquisiiiao 
da ^wncrqcBBfiut pour le besoin de la répu- 
blique et des armées. 

-^xoÊOà.^Aj foixi. Sfpliiw Je p. Noaiiksin 
Ketickyf flx-aaiéchal de Francs, igé de 
soixante-dix-neuf ans; de Liayu^, iioBime 
de loi , et Broche, marédial-de-caiBpL 

I o mess. - 28 juin. Les ennemis abandonnent les 

redoutes d'où ils cema'ent Maubeuge. 
i3 mess. > 1 juill. Prise de Irions et d'Ostende. 
s6mess.-4 juili. Toutes les troupes ennemies 
renfennëes dans uc& place« fortes, <{ui ne se- 
ront pas rendues h discrétion vingt-quatre 
iMures après 4a toBHnation qui leur ea sera 
faite, seront passées au fil de lepfe. 
I y ratiS. - S juili. Piise de Gasd et 4*Ott4sMrds. 
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Ml 111688.-9 jnilL Ordre du jour sur Ici pAkions 
préfeniée8 contre les opéxatioDs de Je^ph 
Lebon dan* le département du Pae-de-Gftlais. 
-— Le8 brav^ du vaisseau le Vendeur ^ ^ 
ont préfëré de couler has plutôt «pie ée se 
rendre, seront inscrits sur la oelonoe du Pan- 
théon. —Les labooreun diétenus comme sue- 
|Mcis, dans les CQBununcs sealement «o-des^ 

. sous de douse cents iUnes, seront aûs en 
liberté. 

93 mess.- lo înilL Mse de BnueUee. 

%S nie8s.-rS joilL Suppeession devragenoe na- 
tionale, <»'devaat régie 4les poudres et s«l- 
pétres. 

97 mess.- 15 pitU. Beprise de LandrecieeL ^— 
Prise de Louvain et de Jfattnesv dt Spiie et 
Kerswcikr. 

3o messk- 18 jailL Sriiede Nieupoit. 



THERMIDOR AN II. 

JUILLET et lOUT 1794. 

I therm. - 19 )uîll» Coîlot^UtrMt est nommé 

président, 
j thenn.- ao juilL Batrag annonce la prise de la 
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inStà «t éù la tâtaààHiB de Namnr. •— ^oos hs 
«dministraittui fuspeadii» ou destitués sont 
MBOs cb ^itt«r Paris sous trois )ourt. 
S t)Mnn.-a6)iuIL U» discours lu pai Ao&e«-^ 
; |»erre daviant la signal d'un soolèTeineot g^ 
'ndral couine lui. — I«*iiiiprefndn et l'envoi 3 
^ tontes les communas m est dékrélë. — Plu- 
sieurs membres s'y opposenc— - On demande 
^pae hobtipierrt namnia las aiaiiilires qu*ii 
aocnse, et ^e son discours soit wnvoyé k 
l'cxameii des dfeux eonBtéa 4« salut pnbie 
; et de sûmé gëBarala«>-^ JM»pierra décIaM 
q[!fcft.€'est en comniBUre ji^os^seBzqu'il aoause. 
• — La convention rapporte le décret d'envoi. 
. «^ £errèr0 donne- leqtute da% nouvelles ofil« 
. eiellea daa anvéas. ;f . • 

^ tlierm.- 27 Juill. S/ùnt-Just vient à la tribune 
défendre le dSscOQtt ^' Aobéipierre. — Il f«t 
ifitenomptt par Tallien, qui, pour faire cesser - 
les divisions qui exisfent dans rassêmbiëe, 
demande que ie rideau soit entiârement dé* 
chiré. Il déclare quil a été hier aux Jacobins ; 
qu'il a frémi poui- la patrie ; qu'il a vu se fer- 
mer l'armée du nouveau Csomwell ; qu'il s'é- 
tait arma d'un poignard, n la oonvcntioii 
n'avait pas le courage de décréter d'accuMtion 
Rohespitrrt, ^r-* 21 demande que la convention 
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se mettv en )wnaftiieiMe ; ^oe II«n#iot «r md 
^ étM^nMJor MÂeiit «frél««. -^CsK» p wp>i n ion 
est décrétée, «infii^fw l'anîMéaflf6ft4L« HdvJan- 
(^«r, ^«mas «t 0êf/rai»e, et k aupppeMioa de 
iB place de coaiBnaadant y îi i énd, d« la garde 
nationale. — ^ T«ti<<n fixe riftttHtion de la 
iH3nveDtioii tfarle diaeoaiis pronoacé Im* à sa 
trilmiié, et répété >lf toiv aux JMSlNDapMr Bo- 
h»ipierre. — ^ LiMs^êt ^ieniande rwrestaiioii de 
RféBtpien^. — itchei^rre feOfte d t ai a nd e à 
partager le sort ée aoB^rère. Les deux firères 
«nut arrêtés, «krs! que Cout/>«n, 6«tTiWu$t 
tt Lefrcs. La con^entioii lea fait aorllr é# soo 
seîh. A la barre ! q'^erient tous les membres. 
— Ctf Kot-d'lf etéois «'appuie 4-a dibcours même 
de Robespierre pour le «oiiTaîiicre de aea cri- 
mefl. — La scaBce est «uspendne , et ««prise a 
sept heures An soo*. — La mwiîe^Mlits et le 
département de Paris sont Biaadés à la barre. 
— L'arrestation de ¥ay^n et de Fhurioi-^ 
LeiMt , mair^ de Paris , est décrétée. — Cottof 
prend le fauteuil : il annonoe que des acélérats 
ont InTesti le coonté de sûretë génévale , et 
s*en tont emparés. — GoupitCeau, qne Hen- 
riot vient de s'échapper, et qit'ou l'eninène 
en triomphe. — J&ie Lacoste, que Rc^eafief-re 
a été conduit à la lllttson>€o«aiti«ie, «4 il a 
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été «MbTaaa^ j^r h» Mm» J^ufif^^nx -:-*• 

âhù fime Rp^ri^ t^ file 
» Baiths .ch«f de U fffiâ^ mmcwiM » et 
l«i «ëioKU HZ i««ip})i«9. — Banèrf |n)Q|K)se 
de ftire fecsur k9 btxnl»», de d^&odrv <)« 

tigéà»^ dwooBÛiéa; d« ««ttrf Wf de 1| loi 
«on» ]f^ fimctiomiAires <pv doJi«(ii!Me«it d^ or- 
dies pour fidvB arancer k fefco «n«6e «xvitre 
la MfliveDtsoD.--* ûtafiOf>09ttioB9 400t adop- 
âéoi, Mosi-qpiie i« {ttorianKtiott «iilx Fir{i«cais. 
— - Dos Qwoniiiant «yaot 4 leiw iè|4) ^ re« 
fMdMntMa» du |K«pîp« d^ikot d»w 1# nU^ au 
nu&v de» piu» niEB apfdaHdûaemeiw. -ttt Un 
MMmlire du jeowcé çivÛ de k «9^0 dç jl'U- 
tiicé dôclaoe que toute le lectio» ne reqp^ait 
d'eittw eutorité fue U c9av«iitiioa. — Voiàanà 
•saonoe que tUhfisfi^f M «^ compijbc^s se 
•OQt tou», à l'eiexaple de Hinriol, «ofi^aits 
eu ddraet d'aac*taii(Mi. -t~ )U eom wi» hors 
de la loi — U«e dépotalioi» de la «oçyflpi.de 
Mndiu^ScévoU vjeoi conusuiùqaer u« «frété 
du fiosaeâl de k cOHUDiuèe, |iiui iiiyii« k« au- 
Iflri«é9 conatituafie è^vepir prêter «ecsaeat dans 
•OB tfiiiL — l^tte annoDce q^ le tocsio lonne 
à i# cocBomiie. -f Xotaee I«0 fecùm de Paris 
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lànil Vabib' 

vienneiit «noeieMTeiiieBt â la ItefTe [nrer 
qu'eUes ne reconnaûseDt d'auore uiumté que 
la convention. — Bamu vient Tendre compte 
des bonnes dispositions où sont les habitans 

de Pvis Fra-on ajoute que le camp des 

Sablons, que devait kupectar LAaty s'est dé- 
daté pour la oonvention. — TaïUen occupe 
le fauteuil. Il invite ses coUègues à partu* eur- 
le-champ, afin ^ue le toleâneselève pas aiwnt 
ipu la têt$ du eompirateun soit tombée^ Û 
, annonce qu'il aveulie ies muas lorigiBal de la 

• oonvocatton des sections de Paris par la ohu- 
knune^ aiaei que la nonination d'un général, 

' qu'elle a fiutc au. mépris du décret rendu ce 
matin* — BiUmià^Vafmnes invite la conven* 
tion à devancer JKofrespierre, qài a dit qu'Miut 
deux heures il marcherait eur la couventioii. 
*— Le président invite les membies des deax 
comités de salut public et de sûreté générale à 
se réunir dans une salle voisine, les députés à 
rester à leur poste, et les ctloyens à courir auiE 
armes. — Tous les citoyens sortent de la salie, 
il n'y reste que des Kmmes. •— Le^endre an-, 
nonce que la section de Heur tôt, la section des 
Sans-Culottes, est en masse kÀ pour défindre 
la convention. — Charîier prend le .feuuuil ; 
il annonce que Robespierre est amené prison- 
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CBBOirx>LO(nQUC' faôcd^ 

nier. •— Le préndent donne le baiser fraternel 
k Emard, oommandant de la force année, qui 
s'était sauve des prisons potir voler au secours 
de la conv<>iition. — Léonard Bowâon entre 
ktaos la salle, accompagné d'un gendanne, à 
qui la convention ^wnncft de monter avec lui 
à la tribune. Léonard Bourdon dit que c'est 
lui qui a arraché à Robesftierre le couteau dont 
il s'était amé, et qu'il a aussi frappé Couthon, 
qui 8*éult armé d'nn oouuau; que Saint-Jmt 
et Couthon «ont pris;* que quiftie ou vbgt 
. antres conspirateurs sont re nfe rmés dans une 
cEambre de la Maison -Commune, et qu'ils 
vont bientôt paraître à la barre. — Non^ non! 
«*écrie-i-on de toutes parts. Bourdon présenta 
k l'assemblée nn portefeuille et des papiers 
saisis sur Robespierre, ainsi qu'une lettre 
adressée k ce dernier par Saint-Justf pour 
llnriter à se rendre à la Maison-Commune. — 
Legondre présente les ckfr de la maison des 
Jacobins , qu'il dit avon* fermée , aidé de pa- 
triotes déterminés. Il regrette de n'avoir pu 
brûler la cervelle k un nommé Vù'itr, qui a 
présidé les jacobins hier et aujourd'hui, et 
ajoute : Comme c'est la convention en ma$»e 
fui a Muyè la patricy demain la convention en 
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NMttfe sert jécthinti ' — Là ooDT«ntioa met 
VitS^ar hots ée la loi- — Ia séance est suspeo- 
éo» à six bevres du matÎB. — lÀ département 

• éê Périt Irient féiieîter la esuveati»!! d'avoir 
MBvé U paliiB. — U» Morétaire donne lec- 
ture de la coiMspDndanoe, -^ BetttakolU de- 

^ • maade qne l'exëciiti(m des traities tôt lien dans 
le imir» it la plaee de k R^^kiôonb La oon- 
veatîoH déezéfci^ue l'échafei^ sera élevé soi 
1» pkee ^ k RéTolution. — Dubarran, ao 
liooiida» Gonités- de salut pii^lie é% de sûreté 

y g«Béfalé , YÎéBt proposer un projet de décret 
contre les tsaitre». Ce projet est adopté 9vec 
ks anÉendeacnt tetidana à eompïtndgrG an 
»>ai2pe des rebelles mis hors de k k», Cof- 
fnhaif Lcvokf te et Bonlanger, La eonvemioa 
invite son préeidem à drnmcr le baiser frater- 
uel k «b noBotfnë jBeloaie , ^i a refusé d'obëk 
ik un cMtàtr mu&icipal qai l'a sonuoé de ren- 
dre. l{o2>espi«7*e. Ëlk admet dans son seili les 
élèves du camp des Sablons; décrète l'impres- 
sioB et l'éBvoi à tenus les ooaoïwupes du pro- 
oès^w&at de k séance d'bkr et d'aujotard'bui. 
-'^ Que lea sentions de Palrisii'ont jamais ecssé 
de bien liénter de k patrisu — • Adepte une 
•eUvdAs pràdbma&ion aux Françfkifi, «pu sera 
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' eûVàfA à foiis 1^ â&pTtfMieài ptlt êëà étfàr- 

dW «btfObtliMi étiritt>nnàiH!iè^. -^ TotticA- an- 

' iKiticë qa\6 U t^ to dottsi^k^ttetoM Vieut de 

tomber sur l'échafaud. Vifi apt>la(tidi»elDMis. 

-^ 11 ià'f^ îk coizmMiOD à se pftiâtt ft aeé 

ti AiBtttk.-*() Jtriir. rtî« dé tWgé rt dn fbrtfde 

mëài àf» itbh Ttattâtt^n &a coàûlé âé ëhhit pu- 
i)Htî <^ Wït ï^éfi stkr r&îiâMa, (rttr JBéritàrd 
4b SdnidSj tyUval et lÇs(f!rtfrfs«-fa*a*. -^ Rap- 
jwït dfe Ce dfcm, et férioruveHeftwtt des to- 
Jiiités JJ&f <Jûart fottt les ïûbfe. -=^ Stfppfici*de 
Sijai^ de ^oulan^er et des* €*-i!rtélilbtë* du 
oôâ^ géûtéral àtU aonuMitie de f&tis. 

tnarHi et ItfRne?, coàïwîssairtf et tfdjohit de» 
tfdMdlîtaWions cMfcs, poîkw tt Wlnitot». 
ilftlilçmént, dans Î6 jrfrfr, des histftafeuj^ de 
f éféft dk Matl — Acc«t>t«îon de h cféttis- 
iîdb 'flifrttixée par DitrrdS , êb b ptoee d« com- 
màtfdîtttt gte^al de h f<yrce armée de Paris. 
£à dtérm.-3i Jidtt. Viûaôûvmcmat ptt cjuart 
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4ki comhi ée salut public, -r^ Rifpoit du 
'décret qui penndttait aux deux oomités de 
mlot pu}ilic et de sûreté générale de faire 

, arrêter ks rqiréseiitaiis du |ieuple , sans, ujx 
rapport préalable. — Remplacement de Da- 
vid, LavicomterU él Ja^at au comité de sû- 
reté générale. 

.k4 thi'rm.- 1 août. À.ffpé\ nominal pour complé*' 
ter le comité de^ sûreté générale. — Rapp^ 
de la loi du aâ praifial, sur Torganisaition du 

. tribunal révolutionnaire. — Arrestation et en% 
voi au tribunal révolutionnaire de Fouquier'^ 
Thinville, — Établissement de douze comités 

- de la convention y dont les travaux seront re> 
latiû aux opérations des doute commissions 
executives. — Levée de la permanence des 
séances de la conrention. — Frise de la ville 
de Fontaralâe. 

,t5 thermid.-a août. Arrestation provisoire de 
LAon , de David , de Héron, agent du comité 
de sûreté générale, de Baptiste son domesti- 
«que, de lex>général Rosfi^nol et de Huilier. 
— Prise de llie de Cassandria. — Trait de 
bravoure du général Moreauy qui se jette k U 
nage pour sauver un bâtiment esopcnté par le 
eourant,^ et ramène à terre im ci^taine de 
grenadiers qui étiùl déjà sous l'eaa. -^ SjbbIh; 
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' sion des ci-deTvit nohles et det prêtres ée 
touft «mites , des fonctions pubiiquei. — Ra]H 
port du décret qui donnait au comité de salut 
public le droit de mettre en réquintion ka 
nobles., prêtres et étrangers. 

.16 therm. - 3 août. Suspension du décret qui ex^ 
dut les nobles , etc. , des fonctions publiques. 
Autorisation du comité de salut public de pr^ 
senter la liste de ceux des citoyens qui peu-n 
vent être utiles 

1 7 therm. - 4 août. Suspension du décret d'accu-* 
sation contre Santhonax et Polverel, 

ic) tbenn.-6 août. Remercîmens votés à la con- 
vention par les armées du Nord et du Ritin , 
sur la découverte de la conspiration du 9 ther- 
midor. — D. qu'il n'y aura plus de commani 
dant général ni de chef de légion de la gardiQ 
nationale de Paris. 

ai therm.- 8 août. Compamtioii de Fouquia^ 
T/ii)ïviIIeàlabarre. 

92 thena-9 août. D. sur TorijMiisatioo du tri- 
buuàd révolutionnaire. 

33 therm.- 10 août Débats sur le décret rendu 
hier sur le tribunal révolittioniiaîre, ii la suite 
desquels la convention décrète que les juges 
et )uiés de €# tribune lairi — "f aui^e-champ 
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' tm Mîvitét t$ wlv»9iQt lit toî^ T«4lmB» pour 

Inpretm» <k» mem» de «aux «fui «mt «lé mis. 
«D lîlMPéidf|»ui# ie §2^ priÎMl , |ït 40» noms 
dffl personnes fui oH «^«pHé ienr^W^ssc- 

^ i y qytfjo n «{i\p JAi jimii proiMiB0fl»)»t sur 
^ /^ey^ iQt«n(iQi)Pfi}l«. -r- <)jjïpiV«ÛM(i sur 
] organisaùoD des comités, -n^ ^^t^i^iov des 
fjjpéxations ipiiitair^ ^ diploffuiligvfs au co- 
mité (ie «alvt public, ^ preodrft le 90111 â6 
comité des opérations qiilitaires et diploma-" - 
tiguçs ; de celles de police an comité de sdreté 
fénèiale , qui portera le nom de con^té de la 
police générale. 

9^ therm. > 1 1 août. Prise de la ville et de la ci- 
tadelle de Saint-Sëbastien , du port, du pa»< 
sage et de la ville de Tolosa, sur les Espagnols. 
— Dopsent est nommé président du iri^UDAl 
révolutionnaire. 

s5 tberm. -12 août Prise de Ttevm. 

2'J therm.- 13 aoAt. Rapport des dèputét en mia- 
sion. — Invitation wmx sections de Pwâs da ae 
prémunir tentra ]e% pièges qui leur ioat ten- 
dus par l'aristocralM. — Rapport d|i décret 
Goneemant i'iapnasîao des aams êm mis ei| 
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CHBOVofrOGXQVE: IzmIi 

lilMtrté, «t 4c «eux <{ui «Dt «oflioîté {loqr les 

o^ di«nii.~i4 «oui. L'ambaMadeiir des Âtats- 
Unis 4eo4aiide à pnSsenter ses lettns de oséynce. 
Iji oonventioB décrète 4[u'il sera introduit 
4«as son sein ; que le présideoi lui donnera 
l'accolade fraternelle, «n signe de l'^nitté qui 
imk ies defiK nations. 

9Q tlMmid. - tû août. Application aux grandes 

««noMuies dp décret sur la «aise en liberté 

• 4les labeurcvrs détenus comme suspects dans 

édiles aH^dfeseus de douze «enls dmes. -^ Re^ 

prise du Quesaoj. 



FJ^VCTIDOR AN IL 

AOUT et SEPTEMBRE 1794* 

A 6w».. - i.^ nowt Mise en libort» dos du» frâres 
de la i««ne R/maud^ iaunolée par RghfespierTe. 
^ — Qndtf du jour sur ]e«r demanda «b réyi- 
fÎMi du pnoeès de leur makUiAreux péxe. 

3 fruct.- ao août. D. jsiur k» aomk» ïéyçUtiion- 

4£viDt.-af atwA. iLes Qe6en:I}I:es gca^oalâs dus 
estions n'iinxo»t iic« c^u âix dtoadi. — Bap^ 

viij» 
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j» ABUS 

port èa. déônt siir les ])0iiimefl"3e'qiiamiie 
ans. — ImpressioD des résultats des comptes 
des représeniMM du peuple qui ont été chai^ 
fés de missioiisi — r Défense de porter d^aulre 
aoin que celui de son père. — ^ InviUtioii aa 
oomitë de législation de présenter un projet de 
décret sur la liberté de la presse. 

5 fruct. - aa août. Brise de Calvi par le^ Anglam» 

— - Défaite du général espagnol, Ziauiiion', de~.. 
vaut BeUéjgarde. — < Inscnpliotf du nom du 
l^néral Mirahel sur la colonne du Panthéon. 

6 fruct. -a^ août. D. sur la mise. en liberté de 

tous les détenus septua^ninres.^ 

B irucL-aS août Approbation donnée aux ar- 
rêtés pris par Maignel pendant sa mission 
dans les départemens du midi. 

1 1 fruct. r 28 août. On «nnoncs la reprise de Ya^^ 
lenciennes et la reprise du fort l'Jfkïluse. 

i'3 fruct- 3o août La convention déclare calom^ 
nieuse la dénonciation faite par Lecointre 
contre BlUaud-Varennes, Collot-d'Herboisy 
Barrère, Vadict^ Amar^ Vouîandet David, 

1 4 fruct < 3 1 août. Explosion de 1« manu&ciuro 
de poudre de Grenelle. 

1 5 fruct. - I sept D. sui* la police de Paris. \ 
ik) fruct - 5 sept Le dernier jour des sans cuIot< 

tides sera célébré par une fête nationale. 
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CHBOVOtOGIQVt. XC) 

a» lniet*8 ÊBfil, Eévifltoii '6m lois oontie les 



a3 &iict.-»6 sept La Teure de J.-J, Rouueau 
reçoit un supplément lie pension de 3oo fr. 

a4 fruct.» lo sept. Assassinat comnôs sur TaU 
lien. — Merlin de Thionville Fattribiue â lai 
société des jacc^nns. ^- Tontes les proposi- 
tioofl frites pour et contre cette société -sont 
renvoyées aux comités de gouvernement, char- 
gés de &ire on rapport sur la situation de kf 
répoUi^e. 

!i6 firuct.- la sept Les cendres de M4trot seront' 
transportées au Panthéon le cinquième jour 
des sans-culottides, et ie même jour le coips 

. 'de Mirahetfu en sera expulsé. 

a8 firuct- 14 sept Mise en liberté de quatre» 
▼ingt-quatorze Nantais envoyés à Paris par le 
comité révolutionnaire de Nantes. 

a ). sana-culottid.-» i8 sept La république fran- 
çaise ne paye ni les frais ni les aelBiies d'au» 
cuB cube. 
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VENP«MîAIRB Aîf ÎIl. 

SEPTEMBRE Ct OCTOBRE 1794« 

S ¥eiML-a3 «pt LVxpHlnea 4m eiiMBiw du 
toRkoHC 4e la s^pobbqwe «m céléfarée par 

^ ^nd. - a8 «efit. O. <f «instatianooiiim le géné- 
ral Turreau. --^ Impression da i^i eoRMpoiH 
daiMe des génénux «t dts «eptésentana du 
peupié en niasioo dans la Vendée. 
1 1 ▼md. -4 oot. Piise d'Aift-U-Ciiapdie. - 
la vend. -3 oct D.d'anv^ationooaireCMtie», 
«x-^iwé du tiibunal i>évoUi4i«tfutir«. <—- Q«e 
It Irfliunfil t^oliitioimaiH; ooiitiB4flPf.rûifor- 
dation «obck 1m paitiMOft ct «ompUoes do 
fioè^apMrre. -<^ l^ise du fort de Cvève-Cqpnr, 
-i-^ Dé«ODcietion de Le^cndrç Qoatoe C^/foC- 
d'HerhoiSf BiUaud et iîarrcre. -^ La con- 
Teotion nomme une commission de douze 
membres pour examiner la conduite de ces 
trois memlyres. Carnot les défend, ainsi que 
Prieur de la Côle-d'Or, — Bi^éard réclame et 
obtient Tordre du jour sur les inculpations 
£dtcs k tes trois députés, xnotiv^ tur oe que 
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cHBo«itf.«i«iQUE.' àoiq 

le coqiilo 4o «akc fté»^ ien /opi r^^fwst wr 
ks opérsiÛMU de iMciea cooûW de s«j«r 
publia 

i3 vend. -4 ^^' ^* P<>*^ présenter des mesures 
de police ^nërale pour comprimer ks intri- 
gaas, les brigands e( les &ipans. — Pour épu' 
rer la société des jacobins, et les rendre utiles 
à la chose publique. — Qu'U nj a pas lieu 
à inculper Barras et Fréron, et qu'ils ont di-<^ 
^nement rinspU leur aûssion. 

i5 vemà.'6 oct. Prise de la foiceresae de Xuliers. 

.16 vend. -7 oct. D. q«e Lyon n'est plus enrétat 
dt rébellion et de siège, — •* CamhamBès ^t 
sommé président. * 

ly vend.<-6 oct. ÀpprohiuioB de l'adresse pré-* 
eefiliée par CanAac9rè$^ «ur les principes au- 
4oar dwyiels iea citoyene doivent se raibçr. 

aa vend.- 1 3 oct. D. qu'il sera fàiit un rapporH 
sur lés soisante^treize députés détenus. 

ft3 vend.- 14 00t. Acte d'accusation eomos qua- 
toroc mendres du oomité révodittioniiiire de 
Fautes. 

a& vend. ^ 16 ect. D. qui défend ioule affiliation, 
toute cocrespondance en nom collectif aux so- 
«iétés p^Miiaires. •— Le président donne le 
baiser fraternel à Cange, cemiuiasioonaàre de 
la maison dairât.de Seiat-Lazar^ 
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a6 ▼Md." 17 9Ct Prise d^ Frankendaî. 
»7 veni-iSoct. Prite de Wonns et da fart 
Saint-Andié. 



BRUMAIRE AN III. 

OCTOllEE et NOVEMBRE 1794- 

a l>ruin.-a3 oct. D. sur le reavcâ des élèves de 
l'école de Slan dans Leurs foyers. — Prise de 
Goblents et d'Andernacb. 

4 htnxa. ' a5 oct. Ordre du jour sur. la péiitîoiï 
de la section da Panthéon français , pour la 
révision de la ûmeose loi du 1 7 septembre. 

3 brum.>26 oct. Arrestation de Babeuf, et du 
. président et du secrétaire du dub électoral, 
qui lui ont 'donné asile. 

6 bnuo.- 27 oct. D. que toute dénonciation contre . 
un représentant du peu{^e sera portée ou ren- 
▼ojrée aux trois comités de salut public, de 
sûreté générale et de législation; que si les 
trois comités pensent qu'il doit être donné 
suite à la dénonciation, ils déclareront â la 
convention qu'ils estiment qu'il y a lieu à 
exEimen. 

8 brum*-29! oct. On annonce U prise de Vanloo. 
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CHBOmOLOOIQUEr ÎCT 

9 bninL -3o oct^ D. sur les écol« noiinales. 

10 brum. - 3 1 oct. D. sur le mode de séquestre 
des biens des détenus comme suspects. 

|i3 bnim.-' 3 nov. Scherer est nommé général «n 

chef de l'année d'Italie. 
[i5 brum. -5 noV. D. pour présenter les moyens 

d'empêcher aucun représentant du peuple de 

prêcher la révoke contre la convention. 
,17 brum. - 9 noT. On annonce la prise de lilaes- 

tricht et de Rheinfisls. 
'J0b!nini.>9 nov. D. sur Je maixmum du pris 

des grains et des fourrages. — Débals sur la 

société des jacobins. 
92 brum.- 12 nov. On annonce la prise de THi^ 

.mègne'et du fort ÎCbeneck. — Approbation 

' 'donnée à la fermeture de la salle des jacobins. 

9S brum.- 15 nov. D. relatif à la forée armée de 

Paris. 
a6 bnim.- 16 nov. D. sur les écoles primaires. ' 



FRIMAIRE AN IIÏ. 

nOVEMBRE et DÉCEMBRE 1794* 

4 ftim.-a4™^* ^' d'accusation contre Carriers 

5inm.>a5nov. On annonce de grands avan- 

iages rcmporlés sur les Espagnols, et la mort 
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du ^èaénà Du^miàitr^ ftté cFim oboft.^*^ 

■ . D; que k etVmhé <3e sûreté géné/^le fen un 
rapport snr Barrèr«^ €otio€-<2'i£erfto» et Bii- 
Imd. 

C frim. - 26 moT. D. qus toûlcs W dèatéés im- 
pottéet en Frafiiee par la Voie du. effloraârœ 
extërisar ioirt esempter de ié^iaiik>ii. 

,1 a frim.' 3 déc Proèkanetûm suivie d'un pvojeC 
érf (Ment portaDDt aambtie a» babitaus dei 
départemens de l'Ouest qui potfAro&tks aimes. 

ti3 iirifli.- 3 ééo. Les seize oomitée sont elMmgés de 
tumaaer chaewi^Ube coramiscioii' qui exami- 
nera si l'on doit dimiiîiier on wy p rânier lei 
l^mnaàion*. 

v5 fH».- 5 déc. Ptise du diâteèu «le Fi^finèie^ 

i9 frim. -8 dëe. Rappel dee sotxianle-tKizv dér 
putée détenus , dans le séin de le ce>iiTeptKMi,. 
— Rapport dû décret du a/7 germiQaly Mr I9 
pdice ^érele. -«^ Ri^Véi niz iioût œuntâr» 
as la proposilion de Camhacérèsy d'aocordei: 
amnistie à tous ceux qui euraient été persé- 
cutés à rdi^ob d« leurs opididns^ 

19 frim. -9 déc. D. que le secret des lettres ne 
sera plus Violé dans l'intérieur. 

d& firiiH. - iS éic Di sur k su»t>eBM>A des prOt 
eédurés commcncéet par le tiibanal rénralÉ* 
ifwalaite, et son fen««y#eiéiai poff^mank 
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CH&oxoié«iQUS. .Itoril 

NrtÔSE.AN ht. 
• Dfc*Mtî(i? ^7^4 et ^riNtiÉH 17^5. 

mum, 

9à aîr..«'36 éèù. €éi ànnondH 1» cajÀnlattOn dr 
la tète du pont de ManheLàBc — Aaftpcut du 

.. 'Avft ^^ Aft tara fiirt fiiit de yr^oikBte 
anglais. 

«ft-rtBr.»i ytMff. Corâùf' awnèncc là prisa de I» 
Aille de Grave, et la défaite. de reancftni., le 
même jour, sous les murs de Breda. — Dis- 
cussion du projet de décret de Johannot. — • 
L'article volatif au maintien des traités faits 
avec lès puissances allie'es ou neutres est 
adopté 'f celui ^ propose la suspension pro- 
visoire de l'acte de navigation est renvoyé à 
tu feanvâl exaiàen de» cosnkes. -^ Il eili dé- 
fendu aai[ oonnftSs de piùponr «xame démo- 
•étisaiiorii. 4 

liQ nhr.-S janv. Di pour présenter nn pk'ojèt Ho 
ftitf tpii aora lien le sz fanficp dans toute U 
•épubliqaa. 

•3 DÎT. - iZ'îcnT. D. qni ao6o»da me indeMnité 

o, K; I,* U 
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de 36 fr. par ]oar aux membtes de la conrat'. 

ai4 mv.- i3 )aiiy. D. sur la transliaîoii, aa chA-. 
teatt de/Ham, de rez-général Rossignol , Tex-i 
ministre jBouc^otte, BoucWtie jeune, et Xa- 
vier Âudouin, GÎridevant adjoint de ce dernier. 

a6 niv.- 15 janv. Raj^rt du décret qui detti- 
tuatt le général JCelIermann. 

a 7 niV.- 16 jany. D. suc le-ranouTeUement dei 
cartes de sûreté. 

4i8 niv,- i7)anv. On annonce k priie de Hent- 
den. 

S9 niT.-i8 janv. Su^taaion de tons les àéfxtm 
qui pèsent sur Lyon. 



PLUVIOSE AN III. 

JANVIER et FÉT&IER 1795. 

5 phiv.«a4 jany. D. qui ordonné la resUtutioa 
aux femmes et enfans des condamnés , des ef < 
fÎBts à lenr usage. — D. qui accorde la. salis 
des Jacobins à l'institution des écoles normales. 
— Que personne ne sera envoyé deVant le 
tribunal révolutionnaire sans un rapport pré% 
Isble du comité de sûrçté générale. 
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rBnovoto«iQv£ zcix 

6 plttr.'- 2 5 janv. Càrnot annonce la prise d*Âins^ 
terdam. 

^ plaT.-26 Janv, TreUhàrâ annonce <jue la to- 
talité des proTÎnces ^de Gueldrcs, d'UtrechteC 
de HoHande sonren notre pouvoir. 

8 pluT.-ay janv. D. qui renvoie les d^evaSftt re- 
Ugienses dans leurs familles. 

la pluv.-i fiv. On annonce la prise de Wîl- 
lemstadt, de Bh«da et de Berg-op-2Soom. 

ao phtv.-S fév. Confirmation de TarresUtion de 
Babeuf, et de la lermetnre do' plusieurs sodé-i 
tés populaires du faubourg Samt-Antoine. — 
Les bonnéun dû Panthéon ne^ront aocordéi 
à aucun individu que dix ans après Sft mort. 

91 pluv.-9 fëv. Les sections jk Paris alBuent àr 
la barre pour demander le rapport sur Barrer c 
et consorts. 

94 pluv.- 12 ^. On annonce la prise de l'im* 
porunte place da Roses. 

aSpluv.-iS fév. Ratification du traita concla 
avec le grand-duc 'de Toscane. 

98 plkiv.- 16 fëv. D. que les conâbissaires qu*oi£ 
enverra dans les colonies seront pris dans U 
convention. — On annonce que la Zëlande a 
capitulé; que Over-Yssel et Gtoningue son|| 
en grande partie, en notre pouvoir. 
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VENT05E m 111. 

FÉTRIER et MARS Ï795. 
I TCDt- 19 fëv. D. iur k «tppMMÎQft àti toD- 

de» BMMphffM lie départomew è ciof . 
•3 ywaai.'%i iétv. I).«urla)ibeitédttouUai,coft- 
^arméniail à ]« dMaatika dos dvoiiB de 
ràoounè. 

«•DtQftU p«r déj^MUmoft.! -^ Que I0B issarip* 

tiMw du graad-iivns «croai adiaiiKs four us 

quvt SB paifSMQt âf» lufioft aLÙbnnax. 
13 vent -2 mars. D. d'arrestatioa coatae iBdr- 

'tvn, VàtUer, CiAâ^Uzrhols et Biiiaiti 
1 3 vent. - 3 mars. D. nur un» nouvflk oiçaiiisa- 

iiffli éé nos arivéfs. 
a5 vent - i5 mm. D. que tout individu de 4out 

ége et de tout icxe jacerra, A Par», liœ l^BOt 

Ub pain par i«ur. ^ 

tL% vent.- i6 IB9I*. 13. qw d^toraijiie U» afibibu- 

«10110 àsLUogàxé de aahit pul^d^ns la dâ-ec- 

tion des idaliops âoshmpm 
a8 vent.- 18 mars. D. que les citoyens d^Pans 
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fMMit^liMiiM 'éM «Kmi^r Iwr gwik w per- 
3>9 vieot. • »o sams. ^uijMnftioa provi^ir^ des' 



GERMINAL AN Ht 

MAKS et AVRIL 1795. 

• gvn. ^»» mars. L» nonreiHio» adopte HP pro 

• îcyt de loi cl« li««4e futlifse frré«e«té {wo* ^ifiyh» 

• j o ^;enD.-3/o n^rs* Goitfibaaiion de ladiaçossion 
«ur jb» q4iAtoe d^t4s yréveous. — D. qu'Us 
#c«Q0t emcodos de ^«iux )otas i'u», depuis 
4i2 ii^Uim du mMm iiiscta'à ciD<i heitqes du 
sait. '. — D. qu'a n'y a pas toi, quaoi à.pré- 
f«ltf , à d«Ul>éR!r mr U «oetvocatwa d«i Msem- 
iiéis piômaires. — 4}»'^ .«em mmsm une 
immoMoft pour ««couper des hm oriaui- 
>^fliq» 4e i» consiÂmioB. 

«•a ^eiw.- 1 «ml> jBoÀs^'-i^Viij^Im Ut un dis« 
•ABOI mx lç*m\mMmn*i il tft im^tixSDpv 
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ci] TAtLE 

par niM foule immense qui s'est prëctpitéê 
dans la cc«ventioii en criant : Du fainy àa 
pain! — Merlin de T/tiônprUe. s'elànoe à la 
larilmne : il d^éalare , an nom des pétHionnaires , 
^'ils n'en vettlent point 4 la convention , mais 
• sëckmest seulement dn pain et la oonstitittioQ 
de 1793. Plusieurs citoyens de ceux qui soni 
e&tiés avec U foule se portent â la barre, et 
parient au nom de leurs secûons, Toos do- 
mandeut du pain et la constitution de 1 793 ; 
mais ils ne veuïent pas s^^ de la sd^lepo^r 
présenter leurs vœux par uoe députaboii , 
ainsi ^e le {mésident les y avait engagés. 
Après quatre lieuMs die ttanulte, pendant le>- 
- > ■ quelles k générale battait dans toutes les rues, 
la foule s'est écoulée sans avoir $)btena que 
raa6(»»blée délibérit sur leur demande. La 
convention reprend la délibération snx les sub- 
' ■ aistanoes. Qn annonce que Auguis a ët4 bkssë 
• ' et est détenu à la section du Pantbéon ; qu'on 
a aussi ùât feu sur Peynièrett. — Barras pro- 

- pose de nommer le général Pichegru coinman- 
dantde la force àrméië, et on lui adjoint Bioras 

• • et MerUn 4^ Jk\on^l\e.-^^— Léonard Bourdon 
est décrété d'arrestation. : — La ^convention 
déclare qu'il y a tiu:)ourd'bui attentat ,coafl« 

- : la li|Mffté-de ses débbératjons^ e»4irdoDne que 
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C H 11 O W O t Of O î Q tJ «r Cii) 

Durent, Foussedoirt, Àmar et Hu^uèî seronjt 
arrétét et conduits au château de Haat 

1 4 germ. - 3. avr. D. que Cambon ne sera plui 
membre du comité des finances. — Homina- , 
tien de sept membres ponr former la commis-* 
sion chargée de jp^résenter les lois organiques 
de'la constitution. 

i5 germ. -4 f^^'* Piche^ru vient se démettte de 
Mù commandement. 

i6 germ. -5 avr. La convention ordonne Tarres- 
tation de MeyséBayle, Thurioî, Camhon, 
Grûnety Hènt%, Mai^net, Cr<M«ous, Levasseur, 
de la Sarthe et Lecointre de Versailles. 

ft) germ. - 8 avr. Pelet propose de changer la 
constitution de 1793 ; ses réflexions «ont ren* 
voyëes à la comzAission. 

!2r ^m.-ioavr. D. sur le désarmeiqient de$ 
terroristes. 

93 germ. - 1 1 avr. Rapport du Secret qui mettait 
hors de la loi tons les ennemis de la patrie , et 
ceux qui leur donnaient asile. 

nS germ. -14 avr. Ratificatbn du traite' fait avec 
le roi de Prusse. 

a8 gemi.- 17 avr. D. relatif â Torganisation de 
la garde. nationale parisienne. 

29 genn. > 1 8 avr. O. que les maisons nationales 
seront vendues par voie de loterie. -<- Révère 
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fiMUOMe Bo ^md xg(»air0«fioft ^ui èok «voir 
Iiei^|iP«Fi(i; il îpvifce k «Q»ye«liam4i40«MiDir 

^«Nie. -^ A msni beiufif dn 9wr in rnnyen- 

Moyse Bayle , et ordonoe n. ts&>9f»k fWToiu* 
tkmmv» àe r^ntr en ponnaoeBce jusqu'au 
jugement de'finitif de Fowpmr^Tiûatfiiie et 
^ 8«9 coacQMflés. — L'arm$t9tioa de Moriif y- 



FLORÉAL AN ÏIï. 
AVRIL et Mât 1795. 

6 âor. - 35i avril. Rapport du décrol ^^offi^x^ que 
l'#r At r«i^nt ini «OA^ p&« «ii}rch«»|i«e. -r- 
D. x^aiif jk» aé(]«i«6tse laii^ ^ut j^ J^^a« de» 
pèfes et niârpç 4'^3i|^c«. 

f Hor. -^ wrr. ©. ^pi^ ^<«wû» V^ çQJO^fiéft de la 
convention feront un rapport ^r la iMluation 
S^ i» r^puhUqwe ; — qjte la 4rii»unaJ 4e Peis» 
et ceux des diép^ftfcoen» pQi«qDiiixiip«t sa; s 
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CRBOSIiU,.ftGIQ1TE. • CV 

i8 flor.-7 mai. Supplice de Fouquier-Thinville 
et de ses complices. — Commission pour exa< 
miner l'^fliiire de Joêeph L^fon» 

so flor.-Q mai. D. que les tribunaux ponnut- 
vront touA \oè «oupt^l^, (^ ypli, dilapida* 
tiens, oppressions. 

aalor.^-xs.mtti. D.JurleiMfoniMsàiâileilfitf 
It {^aunranHmiait actud. -^ Adfûsâon . dea( 
■OTignÉn déaionétiseft en paiensenl «k» li^ens 
«sNaçnanz à vendre. 

«3 âor.- la mai. ijatoriaadcmdcseoraitéeak sa- 
it* fMjdiUc et de sàreté ^énér^, de picndre 
toutes ]eÈ mesnres fiécsfstaàfet pour la pnutiptQ 
d^porutiondeColIotHf ii)srfa0iSyBittftti> Bar* 
tênetVaditr, 

A7 Aor.- 16 mal Taâté de paix «onelu arac la 
«^[mÛiipie d» fioUande. 

«ft fier. - 17 iMi D. ^ piaee b bofinf ai» 
Lowfre. 
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'«▼I TÀltS 

« I ■■ ' ■ ■ I < » 

PRAIRIAL AN ÏII. 
Mil et JUIN 1795. 

j pr.-do nuô. Thihauêtau donne kdaredVuâ 
Afl&ehe portant pour titre : Insurreetiom àt 
peHpk pour éêvoIp du pain et la eonttiùÊiioii 
de 1 793. — La convention décrite qœ cha-t 
cun de aes wttaabna réitéra à aon poste. — • 
Un membre , au nom da comit& de salttt po4 
blic, annonce que, daprà» les nqpiports qa 

- sont parrenoe au comité, la mdveiUaace eit 
parvenue à exciter un grand mouvement dans 
Paris. -^ MaAUu lui suecèdc à< la tribone. Il 
présente un pn>iet de décret ponr éclairer \é 
peuple sur les événemens qui avaient liea dantf 
Paris. — Presque an même instant , une foule 
nombreuse se précipite dans l'assemblée, en 
criant : Du pain et la conttitution de 1 798 1 
Plusieurs représentans entrent suocesâvementy 
suivis 4to la force armée , pour délivrer la oon* 
▼enûon. — Maia de nouTcUes cohortes de ^m 
efliénés rendent cette forcé nulle. -^ Le repré- 
sentant Féraud est atteint d'un coup de &u 
au moment qu'il monte à la tribune. — Les 
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CBBOVOloViQUE.* evi} 

traînent son corps sur la place du 

Camiitoeli^ kii coupent la tète, et reviennent 

l'apporter dans le aein de )a cooTention. -— 

. Boitsy-d^An^hi avait gardé le Êtateuil- au 

milieu du -danger le pku imminent. -^.Let 

jacobins sont- maîtres de la salle, et font adopj- 

. tei; dîffiSittotes meswcè ivrolutioniiairea. — • 

U 7 avait pcès de huit heures -que dorait cette 

fèèue, nuaad Leyendre,. Raffet^ à la tàte dès 

liAlaflloDi de la section de la Bntte-dss-Moa* 

baiB, Lep^Uetieret denx autres , eoht eotiés le 

Mibcef à la mun. — Après quelque résistnce , 

.:i^•ol(ft déUwÀ la convention;, Elle- a aussitôt 

-jikMVàtô tous les décxei&.qiu venaient d'être 

y.fllKilJ^'^ Dlis en airestAtion les membres qui 

- - afflôeiif fini rendre ces décrets^ — D. qui met 

kôç^de iiii loi les rebdies qui s'étaient cdasti- 

. fii(£Ê.'fin assemblée nationale > et qui avuienk 

• --Aiii'.^la convention bou de la loi. — D. quto 

'. lie- plan des lois oiganiques de la constitution 

- • seiN| rpi é ^cn K le a5^ — Rapport du décret qui 

déolaee Tor et Targent marchandise. 

Spairl-aa mj|L Nouveau traité- signé à Bâie 

. - ayeéxle roi de Ftvsse. — O. que tout Lettmie 

■ ^qiii battra la générale sans un ordre de l'oâi* 

' çier de l'état-major, sera puai de mort. *^ Que 

itis repis^DtansDclmas^ GdUt et Àubry sont 
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Qvè ie- finibotUgi SAÎnt^Antônk #eMeHn Ftf- 
saMÎn ëe Fsraïii et m ekntmk — - filial 

■ . diganité smt rbeureune oozkuiiiùiDn- JÉiiMb i B 

. peur, jogcr ]m. aattmis de la lérôlte cft )em 
ooxnpliciit. -*— ()ÉLC loB léprésBiitaBa nis MU 
de là loi» trdaTët dttm les fintbouÉiJi, aoai* 
HTvés à kkooaamiiscEaKi mâilaiRe. 

5pvtir.-34.ttià&. JD.. Forrère^ CoUvC^iTjMotf, 
l^oiiter tt SiUaiàly s'ils ne arint p«É plÛ» 
seront kiwér k la coDinmam ifailitdâDs, iari 
^fue Pmehe^ BmttÏMflit » itf ore^oml , Jiiètf , 
et d'^uèii^n^w 

6 ]^air,-a5 maL D. d*actosaeibn oonfte C«Ai^ 
li'HMois^ Bariisre, fiittainl et V«£r.^ 
ArreafatioQ dd ^onutisr et £dnié Laraltff — 
il sera &it piimidi nn.rapp6rè s w kfc èéfiàà \ 
aoouaé» d avoir £ât couler le aaa^ iwioeeitf. ; 

j^praîr>a^ léaL On a&nbiioe la rëvoita qlD«« ,' 
lieu à ToùJnn. — O. d'aari^siètiaai c«H^ 
VEàcuiiet, JLaijRelot, Riiaordj TftM 
^aiicetti et P^miê, — Fery «^ Fer», ifc 
^ deux œnts MaiBcîllai» 4^'tim été vpféa 
Faris pour la l^vo^te ds i"« |MRdn 
XAis hors la loi. 

^tn-air.-àdmâi. iX d'aResMâatt Cûta» 
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CHBOff-OlQ^GlQUE. fSk 

to-pftSlr.^in^ti». D. tur te retirMnétit ^ttHà 
grande partie deg assignat» de la circttlattcm. 

1 1 pitril'.-Se mat. D. qtà accorde .aux ^^ommunés 
des efliBees pour 1 exeitcèce des ettttes. 

1$ prair.-- 1 jtàh, 0. d'arrestatioa cofttte 0f^r- 
ti^oytte, LeffunCf Servent, Japo^v», Mal- 
(Ttwtw , Lacoste , ntttudol et nncu'd. 

ly prair.<-5 jain. iSevestre annonce Urmortchifilfli 
êe hsms KVl, ^^ Cmtihaeêfès , ht prise-éfe 
ZttùKtnbourg: 

«^ pMir. - 15 jtliû. ttcnttme , i>wpte»»oy , Gou- 
jon, Dw'oy, BourbottetiStnêfranjsoatton' 
iraïimefc à lUDirti 



MSSSIUOH AN lU. 

JUiN €t JUI4.LET 17^5. 

9lUMl.«i4 jùiik D. qu'il f 4MM ufle-écWto ée 
pn^pMAÎMi peur te remlkMzrsiitiMM (tes f aie- 
mens faits en assignats. — RappMit et projet 
«te-MDStiti&titNb présentés p«r BoissyJ^AwglUif, 
au nom de la oommisakm des^nse. 

^lâMi* ^ft5 juin. V. nea la 4è9taKA<m #iia hk- 
leau de longitude. 
G. V. t. z 
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ex TABLE 

8niea9.-a6juîn. D. i^'il y aura i Parîa une 

légion de police. 
, la mesa.~3o juin. D. que la 611e de 'Louit XVt 
géra échangée contre les représentans du peu- 
ple, les ambassadeurs et les ministres français 
détenus en Autriche. 

i5 mess. -3 jniU. Discussion du projet de cons- 
titution. 

A 2 mess.- 10 îuill. D. que les fournisseurs rece- 
vront des inscriptions au grand-livre^'oft des 
reconnaissances admissibles on paiement des 
domaines nationaux. 

3^ mess.- 1 5 juill. D. j^'accusation contre Joseph 
Lehon. }' 



THERMIDOR AN III. 
JUILLET et AOUT 1795.^ 

a therm. - so juilL D. qu'il &tit' une patente 

pour exercer un commerce ou un négoce 

quelconque. 
. 9 therm. - a^ juill. Rapport ' sur la dé&itejdes 

émigrés à Quîberon. 
10 tbcrm»-28 juill. p. qui accorde amninie aine 

déserteurs à Tintérieur, . 
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CHBOSrOLOGIQUX.'^ CB^ 

1 1 tlieitn. - 29 juill. On annonce que la paix est 
faite avec l'Espagne. 

18 therm.-5 août D. snr la suppression ides cer-. 
ûficats de civisme. 

38 therm.- i5 août. D. qai annale tous les juge- 
mens rendus révolutionnairement depuis le 
10 mars jusqu'au 8 nivôse an 3. — Ratifica-^ 
tion du traité conclu avec le bey de Tunis. 

3o therm.- 17 août. On annonce que demain la: 
commission des onze fera un rapport sur les 
moyens de mettre un terme à la révolution. 



FRUCTIDOR AN III. 

i ' • ' l 

AOUT et SEPTEMBRE 1795. 

a froct.- 19 aoÛL D. que les cinq députés pri^ 
- «ouniers chez l'étranger seront membres du 

corps législatif. 
3 fitict.>22 août. D. sur la dissolution des so* 

ciétés populaires. 
9 fruct -aGaout. D. que la loi du 17 nivôse 

n'aura d'effet que du jour où elle aura été 

promulguée- 
II fruci.-a8 août. Improbation 'd'une pétition 

par laquelle des citoyen» de Ja section des 
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iijui veut que les deux Uera du cpjçp» l(|gi$ï^tif 
BoiefA QQxqposés 4e Ddemlir^dc l'tisfi^nih^ 
actuelle. 

yi 6-ucit-3o août. SLapport 51^ k-icode à'ewir 
cutioA du décret qui veut ^(iije ciug cents 
■ien4>res à/a. QOtps l^gi^latif soient pris 4ans 
I9 cQttventioa -— ApiUK)l>«tio» à'am adresse 
au peupJfi sur la coostkmioQ. 

f^ &uct.-3i aoûx. Ijo général KfJkjmann est 
ooninié au oomxnaadeiineut de l'anoée -des 
Alpes f Scherer à celui de l'aimée d'Italie ; 
Moche ^ eeltti de Vaaaée de l'Ouest, Mfmeey 
à celui des côtes de Brest, et Canclaux à celui 
des départemeuft du Mîd|. 

t^ fruct.- 1 sept. D. que nul citoyen ne pourra 
être ptivé de l'exercice de ses droits politiques 
^e daiu les cas ditacmin^ pmr la l^L-^^if 
&ite avec le landgrave diQ Hes^s-jC^weL 

3o fruct.- 16 sept. D. sur l'org^^iftoû^. 4^>^i' 
ni«tèr«L 

2^ j. compL- 18 sept.' D. qai clu^ }e «ofvita 
de sûreté généraU de l:e^d|-e c^Mjppty £m m^ 
svws (fa.% fipfm$ poux 4ive jjL|ge^JP««A€, 
Bouchotte et les chefs du terrciriiavid. -^n^ Sur 
^ pVicfiWMQt d« GQncml c|es A^ciiei^ a«^ IV** 
lesif», 4% i^liû di«» CwKi-Q«»ts 4m 6)-4siiant 
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P«lab>aoitrbDAy M du Dkfvctolffe ânéttxtif au 
LuiLembourg. 
B^. j. oompl.-2i sept Q. ipxi esedst^cs^mciioas 
aditiiiiiiiratiires , judiciaiMs et munifoipales , 
kl parant iéBuq/réÊ ot lea w iiiiit ma da «ilte 
naenoantéi. 



VENDÉMIAIRE AN IV. 

StiPTEMBKE et OCTOTlKfi 1795. 

« vend. >a3 sept La€Oiire{itiûttclëclAre,«niiMn 
du peuple françai», que la eonsdtatioa aat ac< 
ecpUe, aiofi «jue kg diiefe'eM dea 5 et i3 fruc- 
tidor dernier. 

a vend. - a4 ^^' On annonce k prise de Man- 
teiiB. 

3 Tend. - a 5 sept. Sur k rappart des rixes ék^'e'es 

«NI Pàkâs^altti, au a«iet des déeveis des S 
at i3 fmetidor, k conventioa invite les bons 
oitoyeM k se raUkr autaor d'elle , et déclare 
^e, si k wpi«seatalion oatiotak «A aita> 
qu^ , eUe se rëiuaira ii Gh^kot-sur-Mamo. 

4 vend. - a6 sept D. «(ue ks Qomoiaaàiiis de U 

forœ armée de f^aris ne pourront obéir ({u'auz 
ardies qui leur aaront dounds par îes represea- 

X. 
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tans charges do surveiller ia foioe aimée «nb 

leurs ordres. 

5 vend. - 27 sept. D. qui déclare coupables dat' 
tentât à la sùrete génëraie lès fMrésidem et 

. .secrétaires des sections qui tiran^resscFaieDt 
les limites de leurs fonctions, Isomëes, depuis 
l'acceptation de la consjtàtution , aux choix des 
éiecterrs. — Sur la police intérieure des com- 
munes. 

C vend. - 28 sept D. sur la police des cultes. 

9 vend.-i octob. D. que les pays conquis eivdf^i 

du Rhin seront réunis à la France. 

10 vend. -2 octob. Fixation défimÛTe au 5bn>- 
tnaire de Touveiture du corps législatif, qoi 
ne devait avoir lieu que te i5 dudit mok 
— D. sur l'organisation de la force dépane- 
mentale. 

1 1 vend. - 3 octob. Célébration de la fètc en me* 
moire des amis de la liberté immolés par fa 
tyrannie décemvirale. — Discussion sur te 
dangers de la patrie. — Décret que les assŒ- 
blces primaires se sépareront dans le joor; 
celles qui n'ont point encore terminé tens 
élections peuvent rester jusqu'au 1 5. — P*- 
mauence de la convention , qui enjoint » >» 
comttcs de faire exécuter dans le jour Mit 

. décret. — < Hefus des électeurs, qui s'iuusi 
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réunis au Tliëâtre-Français, de s'y conibriner. 
— Marche de ia force armée contre eux. — 
Suspension de la séance jusqu'au lendemain 
dix heures du matin. 

I a vend. - 4 octob. Rapport de la loi du 1 7 sep-4 
tembre 1798 sur les' suspects ; — de celle du 
5 vent., sur la destitution de ceux qui avaient 
rempli des fonctions pendant la terreur ; — de 
celle du 2 1 germinal an 3 , sur le désarmement 
d'un grand nombre de personnes. — Appro- 
bation de la motion de Ghénier, tendant à ce 
que les comit;és soient tenus d'instruire la con- 
vention de ce qui se passe dans Paris. A minuit 
im quart, Delaunay d'Angers annonce que laf 
section LepeUetier est iorestie de toutes partsj 
Plusieurs membres lui donnent un démenti 
formel ; — accusent les comités de transiger 
avec les factieux ; — déclarent traître à la pa- 
trie le général Menou, qui commandait la force 
armée, et demandent son arrestation et sou 
remplacement par Barras. 

A quatre heures et demie, la convention 
nonmie Narras commandant de la force armée 
de Paris et de l'intërienr. 

i3 vend. -5 oct. Fréron, qui arrive du faubourt; 
Sniut-Antaine, annonce que les sections des 
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iQumw-Viimu, de Popiocaun #t à» Mwtfynii 

arnveat pour U déCme (k la coaTaottoiL. — 
AquAtjre beures et demie, ou eotcad chw «iujc 
armet autour du paki»} tous 1^ ^qy«ii^ se 
rangeot on bataille ; les ooeo^ues de lai caav$J^' 
tioo qoi étaicm Jehon reatreot dans U ^le. 
Peu après des déchaxfM 4e isousqueterie e< 
d'artiUexie $e iont euteudre aux «BvirQDAde laj 
cour duManéf^. Le^endre ejkhorte U cooven- 
l'on à recevoir avec calxne la mort, -^-^ Le feu 
coudooe, — A cinq heures, des e99^$ de 
fapoû répondent aux fiisillades du cûté du 
jfetit CarrouseL — Le présideot iovite les 
ofilciers de santé piembic^ de U coBveutItfD à 
sortir pooT panser ies^ blessés. — Çiii ««tend 
le cri de viue la répuklique dans le iardio, — 
Un^eaadier de ligne «pporte un dcape^u pris 
^Hpr les rebelles. — A six beures et un quart » 
N^Un de Douay vient «inuopier que les re« 
belles ont été repousses partout. — A sep^ 
Leures, on n'entend plus aucun coup de ièu. 
T^ Enfin, à neuf beures et demie. Barras an- 
^^once que les neiUeurs postes hont aux x^u- 
blîcaîns, et que ce qui res^ des rebeUes n'est 
lias k ciaindre. -<^ A niinuit et denii , la çon- 
v««lion adepte la pcoc^jyiatioo aM9 Fraaoçcûs, 



dby Google 



|>nbeni^ pu Lomntt tte» ot^Mttl» l'aube 
dans Paris et Tenvoi par des coumsn «nfira- 
ordixodrcB fluxamées it ^x dc^nrtedusa» 

i4 Tend. -6 o€i. D. «ur l'iumlatioQ d« t»«w les 
«nimeis et énkittires evtoifm dgtot les dépl9^ 
Hnnans per ks «ctLou de fiartf ; — qufi les 
républicaix» qui «ni vainoa fa» sebottes r9(f a-« 
listes les i3 tt i4 laendémiain a*ocit pss œi»^ 
lie iûcn méritBr de k patrie; -m^ que k» ci- 
ia^eoftaiiBs dePla-iftiierecHiaront plus la ration 
'de pain qui leur était fiiuraie par le gouTer- 
nemeot. 

b6 ▼and. <- 8 lootob. B. sur k «appfosslon de 
l*vfiitKmaîar de Paris, aittii que dfs «lompa- 
.gnifts do grenadiflcs et des dutis^ttis ; •«**■ por- 
tant création de trois eonaeils militaÎEflS pour 
)ager ias aotcuys et oomplioèa de la Tévolte. 

|r7, vend. ■* 9 ootob. La coare^tiDO dm^an solen- 
aeUemeBt qu'elle nechan^osa paiot les époques 
fixées pour la convocation des aése mhWw élec- 
torales, la formation du corps législatif, et 
l'établissement du gouvernement constitution- 
nel 

20 vend. - 1 2 octob. D. que les représentans en 
mission dans L s départemens et près les ar- 
mées continueront leurs fonctions , comme 
commissaires du gouverneme^t, jusqu'à e$ 
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que le directoire exécutif ail fait |virt de ton 

installation. 
à 3 Tend. > i5 octob. D. d'anestation contre lea 

représenlana Rovèrt et Saladin. • 
!i8 vend. -20 oct. D. sur le coetume des fon6- 

tionnatret publics. — ^^Prorogation des conseils 

militaires jusqu'au i5 brumaire. 

29 vend. - 3 1 oct. Sur le rapport de CTténter, la 
convention destitue tous les fonctionnaires 
publics qui n'ont pas dénonce les assassinats 
commis dans le Midi. 

30 vend. -22 octob. Adoption d'un .projet 'de 
règlement pour la fonnation et l'installation 
dn corps législatif. — Nomination d'une com- 
mission de cinq membres, pour prâenter des 
mesures capables de sauver la patrie. — D. 
d'arrestation contre les représentans Auhry^ 
et Lomond , l'ex-général Miranda, et le nommé 
Go, — D. sur la mise en jugement dn général 

' Menou.' 
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BRUMAIRE AN IV. 

OCTOBRE et NOVEMBRE 1795. 

a brum.-^4octob. D. qui exclut jusqu'à la pais 
dds fonctions publiques les parens d'émigrés 
et ceux qui auraient signé des arrêtés liherti- 
cides dans les assemblées primaires ou électo* 
raies. — D. que tous ceux qui voudront quitter 
la France pourront le faire et emporter lear 
fortune. 

4 brum. - a6 octob. D. d'amnistie pour tous les 
délits révolutionnaires , excepté le vol et l'as^ 
sassinat. — Sur la suppression dé la peine de 
> mort-, à dater de la publication de la paix gu- 
nérale. — Fin d^ la session de rassemblée, 
comme convention nationale. — Réunion des 
membres réélus en corps électoral , sous la 
présidence d*an doyen d'âge. 
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